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MARCI MA N I L U 

^ astronomicon: 

LIBER QUARTUS. 

^^UiD tanfi foHicitis vitara confuminaus annîj ? 
Torquemurque metu , caecâque cupidine rerum j 
^térnifque fenes curis, dum qiiEerimus aevum, 
Perdimus ; & nuUo votorum fine beati 
jj* Viâuros agimus ^emper , nec vivimiis umquam ? 
Pauperiorque bonis qui/que eft , quo plura parant ; 
Nec quod habet , numerat ; tantàm quod non ha- 

bel, optât? 
Cumque Gbi parvos ufus natura repofcat , 
Materiam flruimus magnae per vota ruinae ; 
|Q Luxuriamque lucris emiraus, Uixuque rapînasj 
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ASTRONOMIQUES 

DE 

MARCUS MANILIUS, 

LIVRE QUATRIÈME. 

PoURQiroi confumons - nous en tant de vains 
projets tous les momcns de notre vie ? Harcelés fans 
jceffe par la crainte , ou par d aveugles défirs , vidimes 
de foins inquiets qui hâtent notre vieillellè, nous 
cherchons le bonheur , & nous fuivons une route qi4 
nous en écarte; ne nîettant aucune borne à nos vœux, 
nous ne pouvons être heureux : nous nous propofons 
toujours de vivre & noa& ne vivons jamais. Plus on 
accumule de richeffes, & plus oa eft réellement pau- 
vre : cp que Ton a n affçiâe pas \ on fe porte tout 
entier vers ce que l'oa n a pa& La nature fè contente . 
de peu : pourquoi par nos voeux immodérés nous pré- 
cipitons-nous vers notre ruine totale ? L'opulence nous 
infpire Tamour du luxe \ le luxe conduit à des moyens 
illégitimes de s'enrichir } & Tuixique fruit de nos ri- 
Tome IL A 
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Et fummum cenfûs pretiurn eft efFundere penfiim^ 
Solvite, mortalés, animos, curafque levate, 
Totque fupervacuis vitam deplete querelis. 
Fata regunt orbem , certâ ftary: omnia lege , 
Cunâaque per certos fignantur tempora cafus. 
Nafcentes morimur , finirqiie ab origine pendet, 
Hinc & opes & régna fluunt , & faepius orta 
Paupertasj artefque datas, morefque creatis. 
Et vitia , & clades , damna , & compendia reruiii4 

20 TSiemo carere date poterit, nec habere negatumn 
Fortunamve fuis invitam prendere votis , 
Aut fugere inftantem : fors eft fua cirique ferenda^ 
An , nifi fata darent leges viteeque necifqiie , 
ij^ugiflent ignés iEneam ? Troja fub uno 

as Non everfa viro fatis viciflTet in ipGs ? 
An lupa projeôos nutriflet Martia fratres ? 
Roma cafis enata foret ; pecudumque raagiftrî 
In Capitolin^os auxiffent culmina montes ? 

V, i^. Omnes} longaquc ipet certos. Longa fane nihîl 
hue fecit. B. Singula per proprios : optima Icâîo, fi non i 
codîcum omnium leâîone nîmîs aberraret. 

V. i8. Mîrum quantùm hic varient interprètes. Vet. fcrîpti 
auxifcni flumina montes; folu» Vcnctus lumina. Flumin» 
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chefïes eft de les prodiguer en de folles dépenfes. O 
hommes , déchargez - vous de ces foins inutiles , de 
ces- inquiétudes fuperflueS -, cefFez de murmurer en vadn 
contre les décrets du ciel (a) .Le deftin règle^ tout , tout 

^ eft foumis à fes loix immuables -, tous les évèûemœs 

^ font irrévocablement liés aux temps qui doivent les 
produire^ Llnftant qui nous voit naître a déterminé 
celui de notre mort 5 nôtre Éki dépend du premîei! 
moment de notre exiftence. De ce même principe dé- 
coulent les richeffes , les dignités , fouvcnt même la 
pauvreté , les fuccès dans les arts , les mœurs , les dé- 
Ëtuts y les malheurs , la perte ou TaugnMnMiefi des 
biens. Ce que le deftin nous prépare ne peut nous 
manquer j nous n*acquerrohs jamais ce quTil nous re- 

^ fiife. En vain eflayerions-xiotis de prévenir par nos 

. défirs les Êiveurs ou les menaces de la fortune: il faut 
que chacun fe foumette au fort qui lui eft réfervé. Et- 
fi le deftin ne difpofoit pas fouverainement de la vie 
& de la mort , Enée auroit-il furvécu à l'embrâfement 
de Troie? Cette ville ne fiibfiftant plus que dans un 
(èul homme , (è (èroit-elle relevée de (es cendres , vie- 
torienfe & triomphante l Une louve fe feroit-elle pré- 
lèntée pour allaiter deux cnfans expofis V- Quelques 
pauvres cabanes auroient-elles été le berceau de Rome? 
Des patres réunis auroient-ils converti leurs viles chau- 

^ lAiéres en ces fortereflès qui défendent le mont Capl- 



(a) Cet exorde eil fott beau (ans d^uté : mais nous 
conduit-il? Jedîrbis volontiers i ManiUus 8c à tous les fata« 
liOes: Vous m'txhortez en vain à me décharger de ces Coisa 

Aij 
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Includivei fuâ potuHîet Jùppîter arce ? 
S^.Captus ^'à capris orbU foret? igne fepultb 

Vulneribus ^ vidor réperiflfet Mucius urbem ? 

Solus & oppofîds claufiffet Hpratius armis 

Pontem urbemque fimul f tupiflet fœdera virgo ? 

Trefqw fub unius fratres' virtute jacerent ? 
57 NuIIa acîes'tantùm vicit; pendebat ab uno 

Ro9^ yûro» r^gpumque orbis fordu jacebau 

jUa DomvdU iiitcll^;unt de canaUbus hydrauficîs aut aqusduc-* 
tibus. Nomidll tec. habent fulmina» HntU legit âuxiffent 
fulmina j & per fulmina fignatum putat eflie Jovem Ipdmù 
Eadem- elt leâio Bendetî^ eamque dîcît de Numa & JoTe 
Elicîo accipîendam. Verdm , x^. Sabînus erat , non Romanus 
Numa; Nobîs videtur aldds arceflita relado eam interfa*^ 
bulam Sr verba Manilu. Se. iegit auxijjint culmina 8c inH 
terprctatur per quamdam Hyperbatî (pecîcm , auxijjent mon^ 
tes Capitolinos in culmina. Nos ieôîonem Scallgeri admit«! 
rîmus & Interpretadonem Barthii, Adv. XVIII » ii^ $c pec 
(aflorum culmina intelligîmus cuguria. 
. V« B. difiinguît, orHs font igne fipuho i & bxc de 
Fauno , Pko. i Numa , Egeria i^mpha, &€• iiiiiei:pretatiir<MttQi( 
taies ineptias in tanti yiri mentem irrepfifle. 

V. 31. Barthius 8c alii legant, vulnert, bis viâor. Vicît^ 
i^. (èipXûm 9 dexteram iîiam in fbco tocrens s x^, Porlènata « 
^im ad Romam obfidione ÇoljuAum adigens, 
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tolin ? & Jupiter fe fcroit-il reftreint à habiter le Oi-r 
pirole , pour en faire le chef - lieu de l'univcis î Une 
nation vaincue feroit-elle devenue viftorieuic du monde 
entier > Mucius (a) , après avoir éteint le feu par l'abon- 
dance du fang qui fortoit de fa plaie , feroit-il rentré 
triomphant dans Rome } Horace feul auroit-il défendu 
le paflage d'un pont & les approches de la ville contre 
une armée entière? Une jeune romaine (à) eût -elle 
oCé violer un traité ? Trois frères auroient-ils fuccombé 
fous le courage d'un feul (c)? Jamais armée ne rem- 
porta une vidoire auffi importante j le (àlut de Rome 
dépendoit d'un feul homme ; fans lui cette ville , def- 
tînée à être reine de l'univers, paffoit (bus le joug. 



tnudles , de ces inquiétudes fiipérflues. Si je confîime en tant 
de vakis pro^ tous les momen» de ma vie « c'efi que le 
defiin l'a réglé ainfî ; je ne puis ne me pas (bumettre au fort 
que m'a pfe(crit la difpofîtion du ciel au moment même de 
ma nalflânce. AInfi vous pouvez être un bon Poëte; mais 
.vous êtes bien certaînemem un moraMe tiès-incon(2quent. 

{a) Mucius, fumommé Scévola. On faît qu'étant entré 
clané le camp de Por(ena , roi d'Etrurîe , qui avolt armé pour 
rétablir Tarquîn fur le trône » & qu'ayant mé le Secrétaire 
dé Porféna qu'il prenoit pour ce Prince j pour Ce punir de 
cette méprife , il coupa fa main droite , ( Manîlius au moins 
le fiippofè ) & la jeta dans un brafier ardcm. 

(3) Clélîe. 

(c) Combat des Horaces & des Curiaces. 

A iij 
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Qilid referam Cannas , admotaque mœnibus arma? 
» vVarronemque fugâ magnum, qu6d vivere poflît 
Poflque tuos, Thrafîraene , lacus , Fabiumque mo- 
rantemf 

'40 Accepiffe jugum viâae Canhaginis arces ; 

Speratum Annibalem nofirîs cecidijfe catenis^ 

Exiliumque reifurtivâ morte luijje? 

Adde etiamque Italas acies, Romamque fuifmet 

Pugnantem membris j adicc & civilîa bella , 
4y Et Cinnam in Mario , Mariumquê in Caefare vidum; 

Quod confui totiens , exul ; quod de exule, conful; 

Qubd jacuit Libycis compar jaâura ruînis , 

Eque crepidinibus cepit Carthaginis orbem. 



y, 39. B. morando pro morantem. 

V. 40 , 41 , 41. flos très verfiis pro (puriis habet B. Si 
duo poftremi Maniliani (unt , maxîmâ faltem egent emenda* 

tîone. Cetepùm 41 , fie confiruimus: Quid referam 

Annibalem cecidiffe , càm fperaha^ur noftris catenis ? Na- 
luralls non e1 quam B. fingît conSrudio. 

V. 43. Vctercs edîti: Adde etiam Italïcas vires: Gf. & 
Se. etiam vires Italas^ L. & Vc. etiam Italas^ fine vires ^ 
quse Yox tamen în L. inter llneas additur : Vo. etiam Italas 
acies. Unde B« Adde & utrimque Italas acies. 
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DE Manilius, Liv. ÎV. 7 

Rappellerai- je ici la journée de Cannes , Itcnncmi fous 
nos murs , Varron , grand dans fa fuite , parce qu il 
croit qu'il eft poflible de vivre , même après la déroute 
de Thrafîmène {a% Fabius,.célèbre par (à fage lenteur ; la 
fière Carthage vaincue & foumife à nos loix Aimibal^ 
que nous tfpérions charger de chaînes , ne les évitant 
que par une mort volontaire « jujle punition de la 
fuite par laquelle il s^ejl foujlrait à nos fers f Joi- 
gnez à cela les guerres foutenues contre l'Italie , Rome 
armée contre fes alliés: ajoutez-y les guerres civiles. 
Marins furpaflant Cinna , Céfar l'emportant fiir Ma- 
rins*, ce même Marins paflànt de fix confulats à l'exil, 
& de l'exil à un feptlèrae confulat , réfugié fur les 
ruines de Carthage qui lui offrent un tableau fidèle de 
ion propre défaftre & ne fortant de ces décombres 
que pour recouvrer le pouvoir fouverain, La fortune 



(tfîîPôur plus de précllSon hîflorîque, Manilîus aufoît pu 
nommer la bataille de Cannes plutôt que celle du lac de 
Thrafîmène* Ce fut en^^et à la bataille de Cannes, que les 
Romains furent complètement battus , que le Confîil Paul- 
Emile fut tué ; après s*étre vaillamment dtfènda , & que 
rabtre Conful Tcienuus Varron prit la fiiîte avec les débris de 
l*armée Romaine. Le Sénat délibéra qu'on rendroitde folem- 
nettes avions de grâces i Varron , parce qu'il n^avoît pas 
défefpéré de la république. Malgré cette conduit/ politique 
du Sénat, je doute que Varron ait jamais paru véritablement 
grand aux yeu» des Romains.. 

. . Aiv 
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18 Les Astkonoiîiques 

Hoc nifi fata darent, numguam fortuna tuliflet. 

jo Quis te Niliaco perîturum litore, Magne, 

Pofi vidas Mithridads opes , pelagufque receptum, 
Et très ehienfo meritos ex orbe triumphos , 
Cùm jam etiam poffes aliuin componere magnura, 
Cre*deret ; ut corpus fepelîret naufragus ignis , 

SS Ejeâaeque rogum facerent fragmenta carûice? 
Quis tamùm mutare potefl fine numine fati l 
Ille etiam cœlo genitus / cœloque receptus , 
Cùm bene compofitis vidor civilibus armîs 
Jura togae regeret , totiens praedida cavere 

60 Vulnera non potuit : toto fpedante fenatu , 
Indicium'dextrâ retinens nomenque, cruore 
Delevit proprio ; poflent ut vincere fata. 
Quid numerem everfas urbes , regumque ruinas î 
Inque rogo Crœfum, Priamumque m litore truncuro, 

6^ Cui nec Troja rogus ? Quid Xerxem f majus & ipfo 
Naufragîum pelagô ? Quid capto fanguine regem 
Romanis pofîtum ? raptofque ex ignibus ignés , 

^ ^ ^ — ■ 

V. 6^, B. ftrumque ruinas. 

V. 66. B. quîd Graio fanguîne , & întellîgît de Tar«iuînÎ3 
PrUco , Demaratî Corinthîi filio. 
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feule n auroit pu frapper ces coups , fi le deftm n eo 
avoit pofé le décret. Quelle apparence , ô grand Pom- 
pée , qu'après vos vîdolrcs fur Mithidrate , après avoit 
rétabli la fûreté mers , après trois ttiomphes mérités 
aux diverfes extrémités du monde , lorfque pour être 
grand , il fufHfoit d'être favorifé de vous , on dût vous 
voir périr fur les botès du Nil , & que pour vous 
conftruire ua bûcher fiméraire , il fàliût employer lc$ 
miférables débris d'une barque échouée? Quelle caufc, 
autre que l'ordre du deftin , eût pu produke cette 
étonnante révolution 2 Ce héros même , de&endu du 
ciel où il, eft remonté , lorfque , après avoir par fes 
viâoires mis une heureufè fin aux guerres civiles , il 
ne s'occupoit que du foin de protéger les droits du 
fenat, ne put éviter le trifte fort qui lui avoit été fi 
Ibuvent prédit. Le fénat entier étoit préfent: Célir 
tenoit à la main lavis de la confpiration & la lifte 
des conjurés 5 il eflFaça leurs noms de fon fang : il £àU 
Ipit que l'arrêt du deftin eût fon entier eflfèt. Rctrace- 
rai-je des villes détruites , des rois renverfés du irône; 
Créfus fur un bûcher j le corps de Priam féparé de 
fà tête, abandonné 'fur le rivage, làns que Troie, 
embrâfèe , puiffe lui tenir lieu de bûcher fanéraire j la 
puiffance de Xerxès éprouvant un naufrage plus grand 
que la mer même ; le fils d'une efclave (a) dtyenu roi 
des Romains ^ le feu fkcré iauvé d'un incendie qui 



(a) Servîus TuUius. 
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Cedentemque viro flammam , quae templa ferebât? 
Quotfubitas yeniunt validorum in corpora mortes-, 

7^ Seque ipfae rurfus fugiunt , errantque per ignés ? , 
Ex ipGs quidam elati rediere fepulchris : 
Atque his vita duplex, illis vix çontigit una. 
Ecce levis perimit morbus , graviorqùe remittit : 
Succumbunt artes, rationis vincitur ufus, 

7^ Gura nocet,,ceffare juvat ; mora faepe malorum 
Dat caùfas : laeduntque cibi , parcuntque venena. 
Dégénérant nati patribus, vincuntque parentes, 
Ingenîumque fuum retinent. Tranfitque per illum. 
Ex illo fortuna, venit. Furit alter amore , 

8o Et pontum tranare poteft, & vertere Trojam : 
Alterius fors eft fcribendis legibus apta. 
Ecce patrem nati perimunt , natofque parentes j 
Mutuaque armati coeunt in vulnera fratres. 
Non hominum hoc fcelus eft; coguntur tanta moverî, 

V. Ledionem , quA tcmpla fcrebat, fam antc B. pro- 
pofiierat Barthius Adv. XVIII* ii. 

V. 70. B. ]per omnes, Barthius ihid. , errantque ? Per ignés 
ex ipfis 9 &c. non malè. 

V. 84. Coguntur tanta moveri , homînes fcUîcct Hellcr 
«ifinus efl. Quidam legunt, moi^ere} minus déganter. 
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DE Manilius, Z/r. /K te 

confîime un temple , & refpcclc la piété d'un (ëul 
homme (a)} Combien de perfonncs, jouiffant d'une 
lànté robufte , font furprifès par une mort imprévue ? 
Combien d'autres - échappent à une mort prochaine» 
qui fembie fe fuir elle-même , & s'écarter du bûcher 
déjà préparé } Quelques-uns mêmes font fortis vivàns 
da tombeau où ilf étoient déjà enfèvelis : ceux-ci ont 
eu en qi^lgue forte une double vie; ceux-là peuvent 
dire à peine qu'ils aient joui d'une feule. Une infirmité 
légère conduit au tombeau ; on réchappe d'une ma- 
ladie plus dangcreufe : tout l'art du Médecin fuccombe, 
le r^ifonnement devient inutile , le foin qu'on prend 
du malade a de pernicieux effets , la négligence a 
d'heureufcs fuites -, fouvent au contraire le délai entraîne 
de fîcheufes conféquences. Les nourritures les plus 
faines deviennent nuiûbles, 8c les poifons rappellent 
à la vie. Les enfàns dégénèrent de leurs ancêtres , 'û% 
les furpaiTent quelquefois ^ d'autres fois ils les égaleoc 
La fortune oublie celui-ci ; elle comble celui-là <lc fes 
faveurs. L'un, aveuglé par l'amour, brave la fureur 
des flots, il fera la caufe du défaftre de Trôic: l'au- 
tre fera defttné à dider des loix. P'autre part je vois 
des fils affafEncr leur p^ère, des pères égorger leurs 
cnfans, des firères armés contre leurs frères & fc bai- 
gnant dans leur fang. Ces forfaits doivent-ils être attri^ 
bués aux hommes? Non., mais au deftin qui les en- 
traîne , qui les force à fe punir , à fe déchirer eux- 

( a ) Metellus , Souverain Pontife , traverfii les flammes 
qui confumoient le temple de Vefta , pour en retirer le feu 
fâcré. U n*y perdît pas la vie, mais la vue feulement. 
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Inque fuas fcrrî pœnas , lacerandaque membra. 
Quod Decios non omne tulit , non omne Camillos 
Tempuf, & invidâ devidum mente. Catonem j 
Materies in rem fuperat , res lege répugnât. 
Et neque paupertas breviores exdpit annos , 
5^ Nec funt immenCs opibus venalia fata. 
Sed rapt ex tèdo fuhus fortqna fuperbo f 
Indicitque rogum fummis, ftatuitque fepulchrum. 
Quanmm eft hoc regnum , quod regibus imperat 
ipfis ? 

Quîn etiam infeHx virtus & noxia feKx j 
Et malè confnltis pretium.eft, prudentîa fallit, 
Nec fortuna probat caufas, fequiturque merenteS| 
Sed vaga per cunâos nullo difcrimine fertur. 
Scilicet eft aliud , quod nos cogatque regatque $ 
Majus , & b proprias ducat mortalia leges , 

ÎOO Attribuatque fuos ex fe nafcemibus annos , 
Fortunaeque vices, Permircet faepe ferarum 
Corpora cum membris hominum: non fcmihis ilfe 
Partus erit ; quid enim nobis commune ferifque ^ 
Quifve in ponenti noxam peccarit adulter ? 

tcx^ Aflra noyant formas , cœlumque interpolât oca# 
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DE MANILÏUS, Lir. IP^. 1) 

mêmes. Si toiis les fiècles ne produifent point des Dèce, 
des Camille , un CaCon , qui , quoique Vaincu , con* 
ferve toujours un coeur invincible ; ce n eft pas que le 
germe de ces héros n exifte dans la nature ^ mais la lot 
du deftin s oppofe à leur produ<îHon. Ce n eft point 
la pauvreté qui décide de la brièveté de la vie^ des 
fours longs & heureui ne s'achètent pas avec des 
cheilès immenfès : la fortune fè plaît ï faire fbrtir un 
deuil funéraire du palais le plus fbmptueux , elle 
4reflè le bûcher des fbuverains , elle leur ordonne de 
mourix. Quelle autorité que celle à laquelle les rois 
mêmes ne peuvent le fouftraire! Bien plus, la vertu 
fbuvent eft malheureufe , & le crime protpère -, des 
démîarches inconfidérées réuffilFcnt , ôc la pmdencc 
échoue : la fortune ne pèfe rien , elle eft fans égard$ 
pour le mérite : toujours inconftante , elle erre çà & 
là, & ne reconnoît d'autre règle que fes caprices. 
Ceft qu'il eft un autre agent plus pmflànt , qui nous 
gouverne, qui nous fubjugue, qui nous force d'ob- 
tempérer à fes loix » qui , donnant la naiilànce aux hom« 
mes , détermine dès-lors la durée de leur vie , les vi- 
ciflîtudcs de leur fortune. Il produit fbuvent un bi&rre 
afiemblagc de membres humains &c de membres d'a- 
nimaux brutes : la caufe de ce monftrueux mélange 
rfeft pas dans les principes de la génération-, quy 
a-t-il de commun entre nous & les bêtes ? & peut-on 
dire qu'une telle iproduélion foit la jufte peine d'un 
coupable adultère ? Ceft le ciel même qui produit ces 
bifarreries \ ces difformités font l'ouvrage des aftres# 
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14 LEsAsTAONOMtQUfiS 

' Swqucy fi non efl y fad cur traditur ordo f 
CunSaque temporibus cenis ventura canuntur f 

Nec tamen haec ratio facinus defendere pérgit , 
Virtutemve fuis fraudare in praemia donis. 

110 Nam neque mortiferasquîfquammagisediîrit herbaSf 
Qaod *non arbitrio veniunt , fed femine certo : 
Gratia nec leyior tribuetur dulcibus efcis, 
Quod namra dedif fruges , non ulla voluntas. 
Sic hominum meritis tanto fît gloria major , 

II j Quod cœlo gaudente venit: rurfufque nocentes 
Oderimus magis, in culpam pœnafque crcatos. 
Nec refert fcelus uiide cadat , fcelus elTe fatendum. 
Hoc quoque fatale cft , fie, ipfum expendere fatum, 
Quod qtioniam docui, fupereft nunc ordine certo 

120 Cœleftes fabricare gradus, qui duccre reâo 
Tramite prudentem valeant ad fidera vatem. 
Nunc tibi Cgnorum mores , fummumque colorem 

V. lo^, 107. Hi duo verdis à mala manu (unt, ait B. 
V. II 3* B. non noftra voluntms. 

V. 114. B. gratia major. Malim gloria , quod ommum e8». 
V* 119 y ttOy iii. Hos très adulterinos eflè B* exiflimat* . 
V» 110. YyjXg. fUxo pro r«r5c7. 
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DJB Manilius^ Lir* ly. tf 
Enfin comment pourroie-on développer les loix du 
âejlin^Ji elles ne fuhjîfioient pas ; comment pridi^ 
roit'on avec certitude le temps & les ctrconjlances 
des évènemens futurs? 

Ne concluez cependant pas que nous ouvrions la 
porte au ,<3(inie , ou que nous privions la vertu des * 
récompenfes qui lui font dues* En effet » ferons-nous 
(èrvir les plantes vénéneufès à nôtre nourriture, parce 
que leur production n eft pas un effet de notre libre 
volonté, mais une fuite néceifaire de la qualité de 
leu;: fèmence ? U(èrons-nous moms volonders des ali- 
mens fains & agréables , parce que c'eft la nature , & 
non pas un libre choix qui les a produits ? De même 
pous devons d'autant plus eftimer la vertu , qu'elle 
eft un don de la bonté du ciel -, ôc d'autant plus haïr 
les icélérats , qu'ils ne font nés que pour commettre 
des crimes & les expier par de juftes fuppUces. Le 
crime eft toujours crime {a), quelle que foit fon origine : 
il le deftin y pouflè un malheureux , il a pareillement 
déterminé qu'il en fubiroit le châtiment. Ceci bien 
établi, H me refte à expofer avec ordre par quels 
degrés celui qui veut prévoir les évènemens futurs peut 
s'élever à la connoilFance de la vertu & des propriétés 
des aftres. 

Je vais d'abord détailler par oxdre^les mœurs, les 



{a) Le crime eft toujours crime , nous en convenons. Mais 
( V. 84 ) ce n'eft pas aux hommes , c'eft au deftin , que le$ 
plus grands forfaits mêmes doivent être attribués. Donc , fi 
Vhomme n*efl pas criminel ^ pourquoi le puniflêz - vous ? Le 
defiin , dîtes-vous ^ pouilant un malheureux au crWi a pa«^ 
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Et ftudia , & varias artes , ex brdine reddam. 
Dives fecundis aries in vellera lanis , 

^^S Exutufque novis rurfum fpem femper habebît ; 
Naufragiumque inter fubitum cenfufque beatos 
Crefccndo cadet , & votis in damna feretur : 
In jugulumque dabit fruâus , & mille per artes 
Vellera diverfos ex fe parientia quœftus : ' 
Nunc glomerare rudes , nunc rurfiis folvere lanas $ 
Nunc tenuare levi filo , nunc ducere telâ ; 
Nunc emcre, & varias in quœftum vendere veftes 9 
Quîs fine non poterant ullae fubfiflere gentes : 
Vel fine luxuria tantum eft opus. Ipfa fuifinet 

ï^iT Afferuit Pallas nianibus , dignumque putavit 

Seque in Arachnea magnum portaflTe trîumphum^ 
Haec llludia & fimiles dicet nafcentibus artes ; 
At dubia in trepido praecordia pcâore finget. 



V. iij. Vulg. Exutufque novis rurfus ^ fptm &c. Sed 
aries , ut notât B. exuîtur non novis , (êd veteribus lanis. B. 
Eûcuviifque novus rurfiim , (pem , &c. Optîmè , fi codices 
fuffragarentur. 

V- 13^. Yulg. Et dubia. B. în textu,/^ dubia? in nott 
verî> fcd vd at. 

afieâions, 
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îftE Manié ius> X/r. ÏP. 17 

«ffedHon^ , les inclinations , les profeffions vers 
iefquclles nous fbmmcs entraînés par les fignes cé- 
Jcftes, Le bélier , dont la riche toifbn produit des 
laines G. utiles, efpcre toujours la renouvclier, lorf-. 
qu elle lui eft enlevée -, toujours placé entre une for- 
tune brillante & une ruine inftantanéc, il ne s'enrichira 
que pour perdre , fon bonheur fera le prélude de la 
chute. D'un côté lès tendres agneaux feront; conduits 
à la boucherie j de l'autre fes toifons formeront le 
fonds de mille commerces lucratifs y on raffemblera 
les laines en pelotons , le cardeur les épurera , le fil- 
ièau en formera des fils déliés , l'ouvrier en façonnera 
des étoffes, le négociant les achètera, en fera fabriquer 
des habits , objet dç première néceflité pour toutes les 
nations; ces habits revendus produiront un nouveau 
profit*, & tous ces ufages précieux font indépendans 
du luxe. Pallas elle-même n'a pas dédaigné de travail- 
ler la laine ; elle regarda comme un triomphe glorieux 
Se digne d'elle celui qu'elle remporta fur Arachné. 
GTelles font les occupations auxquelles le bélier ap- 
pliquera ceux à la naiffance defquels il aura préfidé. 
Mais il leur infpirera aufC de la timidité, ils au* 
lont de la peine à fè déterminer s ils feront toujours 



reniement déterminé qu'il en fiibîroît le châtiment. Soit. Mats 
ce n'eft pas le . defUn , c'feft vous qui le condamnez à la mort# 
te dedin a donc déterminé que vous fenez vous-même in-i 
}ù(!é, en puniffant un honuEne qui téellement n'efi pas Qoui 
pable* 

Xome IL . 3 
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Seqûe fuâ femper cupienda vendere laude# 
f 40 Taunis fimplicibus diâabit rura colonis ; 
Pacatique labor veniet ; nec praemia laudis , 
Sed terras tribuet partus, Submittit in aftris 
Colla , jugumque fuis pofcit cervicibus ipfe. 
lile , fuis Phœbi portât cùm cornibus orbem , 
Militiam indicit terris , & fegnia rura 
In veteres revocat cultus , dux ipfe laboris ; 
Nec jacet in fulcis , volvitque in pulvere pedus. 
Sctranos Curiofque tulit , fafcefque per arva 
Tradidit , èque fuo dîôator venit aratro. 
yo Laudis amor , tacitaî mentes , & corpora tardâ 
Mole valent , habitatque puer fub fronte Gupidoé 
Moliius è geminis Iludium ell , & mitior eetas ^ 
Per varios camus , modulataque vocibus ora » 
£t graciles calamos , & nervis inGta verba , 
Ingemtumque fonum : labor eft etiam ipfa voluptasi 
Arma prpcul, lituofque volunt, triflemque fenedam* 
Otia & SBternam peragunt in amore juventam* 
Inveniunt & in aJlra vias, numerifque modifque 

V. B. Milidatn dkit terris. Malumus indicit^ quoi 
tcmnt otnnes. 
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* portés à fe &ire valoir , à fe loaer eui - mêmel> 
Le taureau prefcrira l'agriculture aux laborieux culti- 
vateurs j ils s'adonneront aux travaux de la campagne i 
les fruits de la terre ^ & non pas de fedes éloges , fe- 
ront la jufte récompenfe de leurs peines. Le taureau 
célefte bailTe la tête , & femble demander qu'on lut 
impofe le joug. Lorfqu il porte entre fes cornes le 
globe de Phébus , il ordonne de ne laiflèr aucun re- 
pos à la terre : modèle lui-même du travail , il veut 
qu'on reprenne la culture des terres qu'on a laiffé re* 
pofer : on ne le yoit pas couché molJement dans icà 
filions, il ne fe roule pas fur la pouflîère. C'eft lut 
qui forma les Serranus, les Curius -, il fit préfenter les 
faifceaux à des laboureurs j on prit un didateur à la 
iùite d'une charrue que le taureau conduifoir. Ceux 
(qu'il voit naître défirent la gloire , font d'un caraiièré 
taciturne , ont le corps pelant & robufte : le dieu de 
ramour établit volontiers fur leur front le trône de 
jbn empire. 

Les gémeaux procurent des occupations plus douce^^ 
& font couler la vie plus agréablement : on la paflè- 
à chanter, à former des concerts j on accompagne la 
voix, des tendres fons de la lyte ou du chalumeau i 
les plaifirs même paroifTent quelquefois un travaiL Point 
de trompettes , point d'inftrumens de guerre , on écarte 
toute idée d'une trifte vieillefTe ; du repos, une jeunelfe 
étemelle paflée dans les bras de l'amour , tel eft le vœiî. 
de ceux qui naiffent fous les gémeaux. Ils fe fraient auffi 
un chemin jufqu'à la connoiffance des affres j Se con- 
tinuant à parcourir le cercle des fciences , ils étudient 

Bij 
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Confummant orbem , poftqiie ipfos Cidera linquunt/ 

^60 Natura ingenio mînor eft , perqiie omnia ferviu 

In tôt fecundi gemini commenta feruntur. 

♦ 

Cancer ad ardentem fulgens ih cardine meiam, 
Quam Phœbus fummis revocatus curribus ambit, 
Articulum mundi retinet , liicefque refledit. 

t^S Die tenax animi , nuUofque efiufus in ufus , 
Attribuit varios quaeftus artemqiie lucrorum ; 
Merce peregrinâ fortunam ferre per urbes , ^ 
Et gravia annonae fpeculantem incendia ventîs 
Credere opes , orbifque orbi bona vendere poffe^ 

Jtyo Totque per ignotas commercia jungere terras, 
Atque alio fub foie novas exquirere praedas , 
Et rerum pretio fubitos componere cenfus. 
Navigat , & celeres optando fortibus annos , 
Dulcibus ufuris, aequo quoque, tempora vendît, 
Ingenium folers , fuaque in compendia pugnax. 

^7S' Quis dùbitet vafti quae fit natura leonis ; 
Quafque fuo didet figno nafcentibus aries ? 
lUe novas femper pugnas, nova bella ferarum 
Apparat , 8c fpolio vivit , pecorumque rapinîs. 

y. 169» B. orbîque orbis. 
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1er nombres & les mcfurcs, & laiflcnt bieiubm der* 
ricre eux 1 étude du ciel. La nature » moins vaftc que 
leur génie ^ fe prête à toutes lears recherches , tan^ 
font variées les connoiffances que ce figne procure ! 

L'écreviflè , placée au cercle brûlant de Tété , & qu« 
le foleil , de retour à fon point le plus çlevé , envi- 
ronne de fes feux , eft comme à ta cime du monde , 
& delà nous renvoie la plus vive lumière. Ferme en ^ 
(es dellèins , & ne fè laiflant pas facilement pénétrer , 
elle infpire divers moyens , elle ouvre différentes voies 
pour s'enrichir \ foit en Kant avec l'étranger un négoce 
lucratif, £bit en confiant fa formnc aux vents, lorC- 
qu'on prévoit qu line difétte prochaine fera renchérit 
les denrées , & qu'on pourra revendre au monde les 
biens du monde même; foit en établiflànt diverlcs 
branches de commerce entre des nations inconnues ^ 
en rapportant des produdions nouvelles de deflbus un 
ciel étranger, en Ce faifant une ample fortune par le 
prompt débit de ces marchandifes. On parcourt les 
mers , & a^irant à une prompte échéance » on vend 
le temps de mànière à doubler bientôt le principal pat 
des intércts^ufuraires. On a fous ce figrie lefprit fufatit^ 
& ardent pour fes propres intérêts. 

Qui ne connoît pas la nature du terrible Bon , St ' 
les occupations qu'il prelcrit à ceur à h naiffàncè" 
defquels il préfide ? Celui-là déclare une guerre fan* 
glante aux bêtes fauves, il les pourfuit fans relâche^ 
il fe charge de leurs .dépomllcs ^ il vit de kur chaire 
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>8o Hoc habet hic fludium , poftes omare fuperboé 
jPellibus, & captas domîbus pra^figere praedas^ 
Et pacare metu filvas , & vivere rapto. 
Sunt quorum fitniles animos nec mœnia ftsnent; 
S^d pecudtim membris média grailentur în urbe,^ 
£t laceros artus rufpendant fronte tabernae , 
Luxuriaeque parent cœnam , morefque lucrentur« 
tngenium ad fubitas iras facilefque receptus 
Mqmle » & puro fententia pedore fîmplex. 
At quibus Erigone dixit nafcentibus aevum^ 

>po ^piB, magifterio, nodoque coercita virgo, 
Ab ftudio ducet mores , & pedora dodis 
Artibus inftituet; nec tam compendia cenfus 
Quàm caufas virefque dabit perquirçre reruQi« 
Illa decus lingual faciet, regnumque loquendi^ 

Kpj Atque oculos menti, quîs poffit cernere cunâa^ 

. V. i8o. Vêtus leâio, hoc fiMiet, hoc ftudium. B. Hiç^ 
l^or^ hoc ft. Ycl, hoc opUs y hoc fi. vel. Hic amor, hoQ 
Û, H«ringa> hoc avet^ hoc fludîum eji. 
^ V. 184. Omnes habent mtmhris , pro qtio B. in mortes :l 
^grajjantur m urbe , laceros^ pro grajpentur Et. 
V. 19^ G. L. Vc. oculos menti y qua pojjît. Vo. mentis 
pojjit. Vulg, mentis y qua pojpt. B, mentis ^ quipoj/întm 



Digitized by 



Celui-ci fe plaît à décorer \tt colonnes de fon palaûf 
de la peau des animaux féroces : il fufpend fa proie 
devant les murs de fbn hôtel : il répand dans la forêc 
Je filence & la terreur -, il vit pareillement de fa chaflc^ 
Il en eft d'autres dont les inclinations font les mêmes y 
l'enceinte des murs ne leur eft point un obftacle, ils 
font la guerre aux bêtes en dedans des villes mêmes; 
ils en expofent les membres ianglans au-devant de leitit 
boutiques , offrant ainfi un aliment au luxe de leur$ 
toncltoyens , & fè faifànt un commerce lucratif de la 
dépravation des monirs. Ils font d aUleurs auffi Ëiciles 
à s appaifer , que prompts à s'emporter -, ils font lutè* 
grcs , & incapables de tout déguifemeut. 

Erigone , retenue par un des quatre nœuds du cercle 
des fignes {a) , préfide à Tenfeignemcnt ; elle formera 
par l'étude les mœurs de ceux dont elle a éclairé U 
naiflànce : ils fe perfeâionneront l'eiprir par la culture 
<bs beaux arts ^ ils feront moins curieux de multiplier 
leurs revenus , que de pénétrer les caufès & les pro* 
priétés des choies naturelles. Ce figne donnerâ.le talent 
de la parole & le fceptre de l'éloquence-, il ouvrira les 
yfux de 1 efprit pour percer les effets naturels,, quel* 
que épailTes que puiifent être les ténèbres qui nous ei^^ 



(a) Le texte porte , îtodo coercîta , à la lettre retenue oié 
^rrétee par un noeud , ce qui peut s'entendre en trois Çen% 
^îfFérens, i Lliiftoire ou la fable rapporte qu*Erigone pénétrée 
de douleur de la mort de (on père > tué par des bergers , & 
voulant pas lui fijrvivre , (è paffa un lacet autour du coi>, 
£c ceSâ de vivre (or la terre» Mais en récompen(è de û 
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44 I.ES AsTRONOMIQUKrf^ 

Quamvîs occultis naturcC condita caufis» 
Hic & fcriptor erit velox , cui litera verbum efl ; 
Qiiique notis lingaam fuperet , çurfimque loquéntis 
* Excipiat longas nova per compendia voces. 

ffcOO Ingenio bonus , at teiieros pudor impedit annos , 
Magnaque naturas cohibendo munera frenat. 
Nec fecundus erit (quid mirum in yirgine ? ) partus< 

Librantes noâem chelae cum tetnpore lucis , 
Cum nova matiiri guftamus munera Bacchi, 

Itoy MenfuraB tribuent ufus , ac pondéra rerum , ^ 
Et Palamedeis certantem viribus ortum , 
Qui primus numéros rébus , qui nomina fummîs 
Impofuit , certumque modum , propriafque figuras< 
Hic etiam legum tabulas & condita jura 

ftio Noverit, atque notis levibus pendentia verba ; 
Et licitum fciet^r & vetitum quae pœna fequaturj 
Perpetuus populi privato in limine praetor. 
Non alio prorfus genitus fit Servîus aflro. 
Qui leges potiùs pofuit , quàm jura retexît. 

V, 104. Ita B, Ceterî , P^rnova maturi pok/i annum muiu 
B. Idem fenfus , (êd întrîcatîùs expreffùs. 
'V, 113. Omnes pro prorfus habent potlài. 
y. Bi pro, /o/ii/pofuît , quàm^ dat \ pfoprïas p<H 
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DE MANltlUS> LîV. IV. If 

roWttït les caufes. Il procurera aufll le talent décrire 
avec la plus grande célérité; une lettre tiendra lieu 
dun mot, la main fera plus prompte que la langue; 
im petit nombre de notes repréfentera les longues 
phrafes d un orateur parlant avec la plus grande véhé* 
mence. Celui qui naît fous ce fignc fera ingénieux: 
mais durant fa jeuncflè fon extrême modeftie nuira 
beaucoup à TelFet des grands talens qu'il aura reçus 
de la nature. Il n aura pas la fécondité en partage ; 
peut-on lavoir fous l'empire d'une vierge ? 

La balance, rétablilfant le jour & la nuit dans un 
jufte équilibre, lorique nous jouiflbos des nouveaux 
dons de Bacchus , parvenus à leur maturité , enfei- 
gnera Tufage des poids ôc des mefiires. Celui qui 
naîtra fous elle fera l'émule de ce Palamède , qui lo 
premier rappliqua les nombres aux qhofes , qui diftin- 
gua les fbmmes par des noms , qui réduifit le tout à 
des mefiires & à des figures déterÀiinées. Ce figne 
donne de plus le talent d'interpréter le livre des loix , 
d'approfondir tout ce qui y a rapport, de déchifftec 
les écrits qui y font relatifs , quelque abrégés que • 
puiflènt être les caraftères. C'eft par lui qu'on-connoît 
ce qui eft licite , & les peines que la loi impofe à ce 
qui ne l'eft pas; on devient , pour ainfî dire , un préteur 
perpétuel , toujours en état de juger dans fon cabinet les 
caufès des citoyens. C'eft fans doute fous ce fignc 
quétoit né Servius Sulpitius, qui, expliquant les loix ^* 



piété filiale , elle fut tranfportée au ciel , où elle occupe un 
des lignes du zodiaque. Comme Andromède fur nos g(obe$ 
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81 JT Deniqne in ambigûo fuerit quodcumque locatinn^ 
Et rcdoris egens , diriment examina libr<e. 

Scorpios armatus violentâ cufpide caudam , 
Quâ, fua cùm Phœbi curmm per fidera duck,; 
Rimatur terras , & fulcis femina nùfcet , 
In bellum ardentes animos , & Martia corda 
EfEcit , 8c multo gaudentem fanguine civçm ; 
Nec prsedâ quàni caede magis. Quin ipfa fub armîs 
Fax agitur : capiunt faltus , fîlvarque pererrant. 
Nunc hominum, mine bellagerunt violenta ferarum* 

)IV Nunc caput in mortem vendunt & funus arenae; 
Atque hoftem fibi quifque parât, cùm bella quiefcunw 
Sunt qutbus & fimulacra placent, & ludus in armis : 
(Tantus amor pugnaî) difcuntque per oiia bellum ^ 

fuit , càm, Càm pro qudm auâoritate nonnullorum codîcum 
mff nititur. Potiàs vcrô nuitat în proprias , ne potiàs in 
Aiobus verfibus (è(è îmmediatè cxcîpîentîbus & in eodem ver-» 
sus loco înconcînnè repetatur. Eaque de caufâ nos în y. * 1 3 , 
jfotiàs mutavimus in prorfus^ quod à potiàs minus abborret 
^uàm proprias* 

V. 117. Ita nonnuîlî criticî. Scriptî & edîtî, armatd via^ 
Untâ cufpide caudâ. B, armatœ metuendus cufpide cau(tût% 

V. an. B» SyHam pro civem. 
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paroîflbit moins un interprète qu'un légiflatcur. Enfin 
tout ce qui peut être mis en litige, & qui ne peut 
£d:e décidé fans (pielque autorité, fera déterminé pat 
l'aiguille de la balance. 

Le fcorpion, terrible par le dangereux aiguillon de 
la queue , de laquelle , lorfqu il promène dans le ciej 
le char de Phébus , il ouvre le fcin de la terre & cit- 
richit les filions de nouvelles femcnces , rend l'hommo 
ardent pour la guerre , & lui infpire un courage mar- 
tial : mais ce même homme (è plaît à répandre le 
iang ; il ^me le carnage encore plus que le butin. U 
lîç dépofe pas les armes , même en temps de paix : le^ 
feois font alors fon champ de bataille, il parcourt les 
forêts: il eft ainfi continuellement en guerre, tantôt 
avec les hommes , tantôt ayec ks bêtes féroces. D'au* 
très fe dévouent à la mort & aux périls de l'arène z 
s'ils 'n'ont point d'ennemis au-dehors, ils font ingé- 
meur à s'en faire au-dedans« Il en eft enfin qui k plan 
iènt à des iîmulacres de bataille^ , à des jeux imitaof 
les combats , tant eft grande leur ardeur pour la guerre. 
TiVi lèin de la paix , ils apprennent à manier les armes » 



%ft encore repréfentéc endhaînëe , de même la vierge étoît 
|peut*etre repréfentée avec le lacet au cou. Alors le noeud ^ 
^ui la. retient ne fèroit autre que ce lacet, i^. Ce noeud pouf« 
roit auffi n'être autre cho(è que celui d'une ceinture qui reH 
tient jfc5 habits : c*e0 dans c^ fêns que Vrgîle dit de Vénus, 
ifeneîd. I, 314» nodoque Jinus colleda fluentes. Enfin, 
fulvant le troîfîèmc (èns , que nous avons fiiivi d'après Béni. 
%leî , leuœud, dont il eft ici queftioh , fêroit un des quatre 
points cardinaux du zodinque, Téquinoxe d'automne* C9 
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Et quodcumque pari flucUum producitur artc. 
tejo At quibus in bifero centauri corpore fors efl 
Nafceiîdi concefla , libet fubjungere currus. 
Ardentes ôc equos ad naollia ducere frena , 
Et lotfe armenta feqiii pafcentia campis , 
Quadrupedum omne genus pofîtis domitare m^ni 
giflris, 

Exorare tigres, rabîemque acrfenre leonî, 
Cumque elephanteloqui, tantamque aptareloquendc* 
Artibus humanis varia ad fpeâaculâ moletn. 
Quîppe fera5 nrixtum eft homînis per lîdera coxpm^ 
Impolitumque manet : quocîrca régnât in illas. 
îfcJO Quodque intenta gerit curvato fpicula cornu ; 
Et nervos trîburt membris , & acumina cordi , 



V. 11^» Pro pari .^. arte, B. nepœ •••^a/lro^^ 

V. ijo, Ita omnes. Fatendum cfi hiferum pro ftmiferm 

non reperîri nifî apiid ManiHùiitj unde B. At femifem 

tentauri m corpore, 
V. 23 B. Exarmare tigres. 

V. 23^. F. aptare dbcenio. Non flii placet, tbqiil ^ l(H 

V» 238 y 23^. Hos duos fpurios (Ufplcatuî B* ne(}ue tatnet 
frofctibit» 
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Se font leur étude de tout ce qui a trait à Tart mili^ 
Caire. 

. Quîtfit à ceux auxquels il eft donné de naître fous 
lê /agiuaire à double forme , ils fe plaifent à £dre 
voler un char , à dompter la fougue des chevaux , i 
fiiivre des troupeaux paiffans dans de vaftes prairies , 
à dqpner à toute efpèce de quadrupèdes des maîtres 
qui les rendent traitables , à calmer la fureur du tigre ^ 
à apprîvoifer le lion , à fe faire entendre de l'éléphant , 
à dreilèr artiftement cette maflè énorme à nous don- 
ner des Ipedacles variés. Ce figne eft en effet un bufte 
humain placé au-deffus des membres d*un quadrupède; 
donc il doit affurer à Thomme tout empire fur les 
brutes. Et comme il tient un arc bandé & armé' 
d'une flèche prête à partir ^ il procure de la force aux 
muîcles, de la vivacité au génie > de lagUité aiu^ 



quatre points principaux , les deux iôlflices & les deux iqfàU 
noxes font appelés noeuds de Tannée , non - feulement par 
Manilms, mais encore par Lacrèce. Manilius, 1« III, 6i6^ 
4^7, parlant de& %nes tropiques , dit 

Qua tropîca appellant , qiwd in illii quattuor antd 
Temptra vertuntur fignîê ^ nodof^ue rtfolvunu 
pt Lucrèce , l. V , v. 687 , parlant du foleil , 
Vonec ad id fignum eali pervenit, ubi anni 
' Nodur noâumas exaquat lucîbuê umbras, ^ 

Au rede ce n'eft pas fans raifbn , dit Bentle! , que Manlllus 
nous repréfente ici la vierge, comme retenue par un nœud* 
Elle préfide à Tinilruâion ; or Tiiiftruâîon ed bien plus efS* 
cace , lorfqu'elle eft appuyée de Texemple ; Erigone , obligée 
it retenir Ces difciples , efl retenue elle-même. t 
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Et celeres motus , nec delaflabile pedus» 

Vefta tuos, capricorne , fovet penetralibus ignés; 
Hinc artes fiudiumque trahis* Nam quicquid in ufur 

•li* Ignis eget , pofcitque novas ad munera flammaS |i 
Sub te cenfendum efl : fcrutari caeca metalla , 
Depofitas & opes terrarum exquirere venis ; 
Quicquid & argento fabricetur, quicquid & auroj 
Quod ferrum calidi folvant atque sera camini , 
ConfummentquefociCererem, tua munera furgent^ 
Addis & in veftes fludium , mercemque fugacem j 
Frigore , l^rumalem fervans per faecula fortem , ' 
Qui retrahis duâas fumma ad faftigîa nodes , 
Nafcentemque facis , revocatîs lucibus , annumf 

SfJ Hinc & mobilitas rerum , mutataque faepe 

Mens natat : at melior junâo fub pifce feneâa ell; 

» mt 

V. 145. B. munia pro munera. iSenfus idem efl. 

Pofl V. 147 ) omittimus yerfum barbanim ab illiterato al* 
cbymifla intnifhm , â ScaL exfibilatum > ab Huedo defenfiim, 
à Betitleio î/érum profcriptum. 

Mactriamque manu cecc^ <iuplicarier. arce* * 

V. 1^4.' B, foves pro facis. 

Y, tçé. G. h, Vt, Junéh fub pifu; unde B. JunÛa^ 
fut prifig. 
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Inembres » à tout l'homme une vigueur infatigable^ 
Quant à vous , ô capricorne , Vefta entretient vos 
feux dans fon fanduaire : de là les goûts & les inclina- 
tions que vous infpitez. Tous les arts , où le feu entre 
comme agent néceflàire , tous les métiers qui exigenc 
l'entretien d'un feu continuel , font de votre reflbrt. 
Vous cnfeignez à fouiller les mines , à arracher les 
métaux des entrailles de la terre qui les recèle. L'arc 
de mettre l'or & l'argent ea œuvre (a) , la fufion du fer 
Se de l'airain dans des creufets ardens , le iècret de 
donner à l'aide du feu une dernière préparation aux 
^ns de Cérès, ce font autant de préfens que nous 
tenons de votre libéralité. Vous donnez auffi du goiit 
pour les habits & pour les marcliandifes dont le 
fioid accélère le débit* Ceft que vous préfidez toujout» 
aux frimas j trouvant les nuits parvenues à leur plus 
grande longueur , vous faites renaître Tannée , en au- 
gmentant la durée des jours. De là viennent l'incertî^ 
cude des chofès humaines , l'inconftance des éntrepriiès, 1 
l'irréfolution des efprits. La partie poftérieure de ce 
fîgne 3 terminé en poilfon , promet une vieilleflè plus 

/ 



- (a) Bendei croit qu'on pourroît contèrver le vers ^ne 
nous avons rejeté dans les notes , mais en le tran(ponui( 
après le vers 148 , 2 ®, en le corrigeant ainfî: 
Materiamqut rudem carâ duplicaverit aru. 
Cela diffère un peu trop de la leçon commune. SI cepen- 
dant on veut admettre le ver$ ainfi corrigé , îl faut ajou er 
ici : Et d€ doubler le priso ds ces métaux par la delicaujfk 
,dc la fa^on^ ^ 
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Pars prior at Veneri mixto eu m crimlne femt# 
Ille quoque, înflexâ fontem qui projicit urnâ, 
Cognatas tribuit juvenilis aquarius artes, 
a(So Cernere fub terris undas, inducere terris, 
. Ipfaque converfîs afpergere fludibus aftra, 
: Litoribufque no vis per luxum illudere ponto, 
£t varios fabricare lacus & flumina Hâa , 
Et peregrinantes domibus fufpendere^ rivos. 
26s Mille fub hoc habitant artes , quas tempérât undaj 
^Quippe etiam mundi faciem,/fedefque movebit 
^Sidercas , cœlutnque noViim verfabit in orbem. 
Mite genus, dulcefque fluunt ab fidere partus; 
JPedora nec fordent-, faciles in damna feruntur; 
C70 -Nec deeft , nec fupereft cenfus. Sic profluit urna^ 



V. z6z, Illudere ^ vel , ut habent (êrîptî codices &B.^n4 
^uiere. 

Poft V. , apud Seal. vel. poft v. 1^7, apud ceteros &i 
guîtur V. ineptus & fplirlus. 

Qu2 per aquas vcnîunt operum , pontefquc fequuntur. 

Salmafius v. z66 ^ téy ^ & hune fpurium întcrpretatur de 
horologiis hydraulieîs , mutato tamen pontefque în fontefque^ 
Vide îplîus îngenîo(àm înterpretationem, Exercît. Plin. p. 738, 
Hdit. 1^19, & p. 51^, cdit. 16S7. 

heureu(ê; 



Digitized by 



MAMtLîtTS, LiVi ly. )S 

heureufe : la partie antérieure porte à la paffion de 
lamourî on n'épargne pas même le crime poux la 
(atisBiire. 

Ce jeune homme, qui, de fon urne inclinée, £ut 
couler une fontaine intariflàble , le verlèau donne des 
inclinations analogues à fon occupation. On découvre 
des veines d'eau cachées fous tene , on les convertie 
en ruiflèaux apparéns , on les dénature en les fàiiànC 
jaillir jufquauxaftres {a)\ le luxe afironte la mer, en lui 
affignant de nouvelles limites; on creufe des lacs , des 
fleuves Êu^ces \ on fait couler fur le toit des maiibns 
des ruiflèaux dépa3rrés< Ce figne nous a procuré un« 
infinité d arts relatifs \ 1 eau« U produit auifi ces rares 
génies qui pénètrent la fphère célefte , en expliquent 
les mouvemens , en annoncent les variations , & les 
réduifent à des périodes déternunées. Ceux qui naifTent 
ibus ce figne ont un cara(5i:ère doux , des mœurs &- 
elles , une ame noble ; ils dépenftnt volontiers j ils 
n'éprouvent jamais ni la dilètte , ni la trop grande 
abondance ^ & telles font aufC les propriétés de Tume 
du verlèau {b). 



(a) Ceci pentroïc s'entendre des pompes dont les anciens 
(e (êrvoient pour éteindre le feu. Maïs il efl plus naturel de 
Texpliquer des aqueducs & des jets d^eau , dont il eft certain 
d'ailleun .que les anciens aroient cmnoiflance ; & c'eft le (en- 
dment commun des mterprètes. Voyez d'ailleurs la note de 
Huet. (br ce vers. 

( 30 EUe ne s'empUt ni qo fe vide jamais endèremem» 
Tome IL Q 
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Ultima quos gemini prôducunt fidera pifcej, 
His erit in pontum fludium , vifamque profundo 
Credent , & pùppes , aut puppibus arma parabunt, 
Quicquid & in proprios pelagus defiderat ufus. 

^IS Innumera? veniunt artes : vix nomina rébus 

Sufficiunt : tôt funt parvse quoque metnbfa carinae. 
Adde ^ubernandi ftudium, Pervenit in aftra , 
Et pontum dœlo conjunxit. Noverit orbem 
Fiuminaque & portus mundi ventofque necefle ell« 

^80 Jamque hue âtque illùc agilem convertere clavum | 
Et frenare raitém , fludufque effindere redos ; 
Aut remos agitare , & lentas fledere tonfas ; 
Et placidum indudis everrere retibus aequor , 
Litoribufque fuis populos exponere captos , 

^^S Aut uncos celare cibis aut carcere fraudem. 
Navales eûam pugnas , pendentia bella 
Attribuunt ^ pélagique înfeâos fanguine fludus. 
Fecundum genus eft natis & arnica voluptas , 
Et celeres inotus , mutataque cunda per aevum. 

Hos tribuunt mores atqùe bas nafcemibus artes 
Bis fex naturâ propriâ pollentia figna» 
Sed nUuL in femet totum valet. Omnia vires 
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Ceux qui voient le jour fous les poiflbns, dernier 
(îgne céleftc, auront de Imclination pour la mer-, ils 
lui confieront leur vie , ils çonfttuiront ou armeront 
des vaiffeaux -, ils prépareront tout ce qui eft néceflàirc 
à la navigation. Cet objet eft relatif à une infinité ♦ 
d arts , à peine trouveroit-on alfez. de noms pour les 
exprimer *, il y en a autant que de parties dans un 
navire. Ajoutez-y l'art de gouverner un vailTeau j un 
bon pilote connoît néceflairement les aftres, le ciel 
règle les opérations fur la mer : il ne doit pas igno- 
rer la pofition des terres , des fleuves & des ports , 
non plus que la diredion des vents. Ici il donne avec 
la plus grande, promptitude au gouvernail les mouve- 
mens nécefTaires pour entretenir le nayire en route , 
& pour fendre diredement les flots : là il manîe Tavi-X 
ron avec dextérité, à l'aide des rames il accélère la 
navigation. D'autres (è plaifènt à balayer avec des 
filets le fond d'une mer tranquille ; ils expofènt fur le 
rivage un peuple de poilTons captifs, ou bien ils ca- 
chent dans des appâts des hameçons perfides ) ou enfin 
ils étendent des rets dont le poiflbn ne peut fe dégager. 
Ce même figne infpire auflî un goût vif pour les ba- 
tailles navales , pour ces combats qu on livre fur un fol 
vacillant, & où les flots fe toiçiflênt de fang. La fécon- 
dité , l'amour de la volupté, la légèreté & l'inconftance 
font les propriétés de ceux qui naillcntfous les poilTons. 

Telles font les fnoèurs , telles font les ôccupations 
que les dou?!« /ignés infpirent à l'homme naiflàntj ils 
jouifTent eux-mêmes d'attribut? individuels analogues 
à ces inclinations. Mais ajjcun d'eux ne produit de 
foi-même fon effet entier. Us divifent tous égale- 

Cij 
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i 

Ciim certis fociant fignis fub partibus xqms p 
Et velut hofpitio mundi commercia jungunt , 

^9S Conceduntque fuas partes retinentibus aftris. 
Quam partem decimam dixere decania gentes 
A numéro nomen pofitum eft , qubd partibus aflrJi 
Condka tricenis triplici fub forte feruntur , 
Et tribuunt denas in fe coëuntibus aftris , 

300 Inque vicem ternis habitantur fingula fignis. 
Sic altis natura manet çonfepta tenebris 9 
Et verum in caeco eft > multaque ambagine rerunitf 
Nec brevis eft ufus , nec amat compendia coeluart 
Verùm aliis alia oppofita eft ^ & fallit imago » 

50y Mentiturque fuas vires , 8c munia celat ^ 

V. 195. B. fonlbus pro partibus. 

V. Ita Se. cujus leâionem retînemus , non occurrento 
melîore. Veteres (cripti pro decimam habent décaru vel dt-i 
ganœi^àiûy décima. Salmafîus emendat^ Çuam partem 
Graide dixerunt decanon gentes, At ndn fie (âtîs féliciter; 
& pmerea qua auAoritate } Vide H, B, Quapropter Graiœ 
dixerp decania geates. Scd i®. h«c ^ veteribus longîùt 
aberrant. Vox decania non eft Graeca. 3**. Si Gtxqz 
eflèt , (ècundam (yllabam corriperen Non pojjum opem 
ferre , inquit Scaliger in hune tpHim lôcum , quem depnu 
fatum pronuntidt : idem mult6' potiori jure dicimus. 
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ment 5^ pour aflbcier leui^ forces avec d'autres fignes, 
auxquels ils accordent un droit d'holpitalité > liant un 
commerce avec eux , & leur cédant leurs propres droits 
fur une partie de leur étendue. On a donné à ces 
divifions le nom de dicanits (a) , nom analogue au 
nombre de leurs degrés. En effet , chaque figne con- 
tenant trente degrés, eft divifé en trois parties égales, 
& cède dix degrés à chacun des lignes qu'il s'aflbcie^ 
& tous deviennent fucceflîvement le domicile de trois 
lignes. C eft ainfi que la nature s'enveloppe toujours 
de nuages prefque impénétrable^ ; le fiège de la vérité 
eft au centre des ténèbres \ pour la joindre , il feut 
percer de grandes obfirurités: le chemin qui y cogt- 
duit 5 eft long & pénible ; le ciel ne connoît pas de 
voie courte & abrégée* Un ligne , oppofe à un autre 
figne , peut jeter dan^ Terreur-, il feit méconnoître fa 
fofce & (on énergie: ce n*eft pas avec les yeux. du 



{d) On pourroit dire aufli iicurîts. Cette dlvifîon des Ggnes 
en trôis parties , & Tattribution de chaque tiers à trois fîgnês 
confécutifs eô fort ancienne : les premiers Afirologues connus 
en font mention. Ptolémée prolcrivlt cette belle doârine : 
mais les Arabes la reflti&Itirent » Se les Afirologues Tont aYt"* 
Ornent ensbraiC^e. Quant au nom, il n'efi pas de la même 
antiquité \ il eft manifeftement latin : il ne (èioit pas cepen* 
dant impoffible que , comme le remarque Hnet» il eût été 
imaginé par des Grecs , c'efl-à-dire par des Grecs Alexan* 
drins. On reprochoît à ces Grecs Egyptiens de parler un grec 
fort* corrompu. D'ailleurs leur pays étoit prefque toujours 
couvert de légions Romaines : ils jr voyoient des primani , 

C iij 
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Qùx tibi non oculis , altâ fed mente fuganda eft 
' Calîgo y penitufque deus , non fronte notandus. 
Nunc qua? fint conjunda , quibus, quore ordine 
reddam ; 

' Ne lateant aliae vires aliéna per aftra. 

310 Namque aries primam partem fibi vindicat ipfi ; 
Altéra fors tauro, geminis pars tertia cedit. 
Sic inter trinos divifum diKÎtur aftrum , 
Totque dabit vires , dominos quotcumque rccepit. 
Diveri^ in tauro ratio eft, nec parte fub uUa 

51J Cenfetur; cancro primam, mediamque leoni , 
Extremam Erîgonae tribuit. Natura per aftrum 
Stat tamen , & proprias mifcet per fingula vires, 
Libra decem partes geminorum prima capeflitj 
Scorpios adjunâas ; centauri tertia fors eft. 

320 Nec quifquam numéro difcernitur, ordine cedit. 
Cancer in adverfum capricorni dirigit aftrum , 
Bis quinas primùm partes dignatus in illo 

V. 310, 3H , 314, 316, 350, 333 , 334, 34Ï , 34^ • 
368 , 37^. Pro pars , parte , partes , &c, quod omnes .co- 
dîces habent , reipomt fors , forte , fortes , &c, vetans ne. pet 
fartes allud incelUgamus quim gradus circuli. 
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corps, maïs par ceux de lefprit quil faut diffiper ces 
ténèbres s c'eft à fond , & non fuperficiellement qu on 
doit étudier la divinité. 

Pour que tous connoifficz donc les forces que les 
ïîgnés acquièrent dans les lieux qui leur font étrangers , 
je vais expofer quelles font leurs fociétés , avec quels 
fignes , & dans quel ordre ils les contradent. Le bélier 
£è réferve fa première partie , il cède la féconde au 
taureau ^ la troifième aux gémeaux : il fe trouve ainfî 
partagé entre trois fignes, & répand autant d'influences, 
quil a admis de collègues à partager fon autorité» Il 
n'en eft pas de même du taureau; celui ci ne fè^réfervt 
aucune de fès décanies ; il doniie la première à Técre- 
viffe , celle du milieu au lion , la dernière à la vierge \ 
fa nature propre neft cependant pas afléântfc ; il unit 
£ès forces à celles des lignes qu'il s'eft aflbciés. La 
balance s'approprie les dix premiers degrés des gé- 
meaux, le fcdrpion, les dix fui vans , les dix derniers 
font au fagittaîre. Le nombre de degrés attribué à 
chaque fîgne efl toujours le mêir^e ; ils fuivent; d'ailleurs 
l'ordre qu'ils occupent dans le cieL L'écrevilTe*, en 
Gppofirion direAe avec le capricorne , le gratifie de fes 
dix premiers dégrés j il exifte entre ces deux figncs 



iesfecundanî , des tertiani , &c. îlsavoîent ToreîUe rebattue 
de ces noms Sur ce modèle ils forgèrent le terme de <r«xavo4 
ou decani, 8c rattribuèrent. d'abord aux. (îgncs qui prcfidoîent 
à chaque décanîe , & enfiiîte aux décanies mêmes. Dans cette 
flippo/îtion, la leçon de Bentlel pourrok fe (burenîr. 

Ciy 
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Temporis articule , fub quo cenfetur & ipfe $ 
Quod facit a^quales luce^ brumalibus umbris ^ 

3^S Cognatamque gerit diverfo in cardine legem« 
Alterius partis perfiindit aquarius ignés , 
(Quem fubeunt piTces exiremo fîdere cancri. 
At leo confortis meminit fub lege trigoni , 
Lanigerumque ducem recipit , taurumque quadrato 

f 3^ Conjunâum fibî: fiib geminîs pars tertia fertur: 
' Hos q^oque conjiuigit per fenos linea flexus. 
PraBcipuum Erigone cancro concedit honorera , 
Cui prînAm tribuit panem : vîcina reliâa efl , 
Vicino , Nemecee , tibi : pars ipGus ima efl i 

33S Quae faftiditQ concefla eft jure potirî. 

Sed libra exemple gaudet , pariterque regentem 
Nodès atque dies diverfo in tempore fecum 
Lanigerum fequitur. Veris juga tempérât ille \ 
Haec autumnales componit iucibus horas. 

540 Nulli concedit primam , tf aditque fequentî 
Yicinam partemj centauri tertia fumma eft. 
Scorpios in prima capricornum parte locavitj 
Alterius dominum fecit , cui nomen ab undisj 
Extremas yoluit partes fub pifcibus eflfe 1 
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«ne elpèce d'affinité, relative aux fkilbns quils préfi- 
dent y i'écrevifle nous donne des jours auffi longs que 
les nuits d'hiver \ ainfi l'un & l'autre figne , quoique 
oppofés , fuivent des loix analoguès. Les feux des dix 
degrés fuivans font arrofés par le verfeau -, les poiflbnf 
le fuivent, & occupent les derniers degrés de l'écrc- 
viilè. Le lion n'oublie pas le ligne qui lui eft ailbcié 
dans un même tngone 3 il donne fa première décanie 
au bélier, la féconde au taureau , qui lui eft pareille* 
inent uni dans un tétragone -y il réferve la troifîême 
pour les géoieaux , avec lefquels le côté d'un hexa- 
gone lui donne quelque rapport. La vierge donne chez 
«lie la place d'honneur , bu fà première décanie i 
Vécteviffe; la décanie voifine vous eft abandotmée, 
ô lion de Némée , par droit de voifinage ; Erigone 
fe réferve la dernière , contente d'occuper la place que 
les deux autres fignes ont dédaignée. La balance le 
laiflè entraîner par l'exemple ; fbn modèle eft le bélier; 
celui-ci , quoique dans une faifon différente , s'accorde 
avec elle fur les limites du jour & de la nuit ; il tient 
en main l'équilibre du printemps , elle préfide à l'éga- 
lité des heures de l'automne. En conféquence elle ne 
cède à aucun fîgne ût première décanie, elle accorde 
la fuivante au figne qui la fuit, & la troifième appar- 
tient au (agittaire. Le (corpion a établi Iç capricorne 
dans la première partie il a fournis la féconde à celui 
qui tire fon nom de leau qu'il ne ceflè de verfer -, il a 
voulu que la dernière fut dominée par les poiffons 
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54T At qui contento minitatur fpicula nervo , 
Lanigero primas tradit fub jure trigoni. 
Et médias taure partes , geminifque fupremas. 
Nec manet ingratus capricornus crimine turpi i 
Sed niunus reddit cancre , recipitque receptus , 

35'0 Principiumque fui donat; conjunda leonis 
Régna fenint , fummas partes at virginis efle. 
Fonûbus aeternis gaudens umâque fluenti 
Jura fui librae permittit prima regenda ; 
Haerentefque decem partes nepa vindicat ipfi ; 

3SS Summas centaurus retinet juvénile per aftrum, 
Jam fuperant gemini pifces , qui fîdera claudunt t 
Lanigero primos tradunt in finibus ufus. L * 

Perque decem médias partes tu , taure » receptus. 
Quod fuperell ipfi fumunt ; utque orbe feruntui? 

360 ^Extïetno y fie 8c fortis pars ukima cedit. 
Hase ratio retegit latitantis robora mundi , 
In plurefque modos repetitaque nomina coelum.. 
Dividit, & meliùs fociai, quo faepius , orbeirîi 
Nec tua fub titulis fallantur pedora notis ; 



V« 3 ^2. B. munia pro nomina. 
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Celui qui , 1 arc tendu , menace toujours de tirer la 
flèche, cède la première place au bélier, par droit 
de commimauté de trigone, la fuivante au taureau, 
la dernière aux gémeaux. On ne reprochera point au 
capricorne le crime honteux de l'ingratitude: recon- 
noiflànt envers Técreviffe , qui Ta admis dans (on do-* 
maine , il ladmet dans le fien ; elle y occupe le pre- 
mier rang , le Ibn règne enfiiite , la vierge s'approprie 
les derniers degrés. Le jeune homme qui fe glorifie 
de. faire fortlr de Ton ume une fource intariflàble , 
confie- à la balance le gouvernement de fa première 
parrie ; le fcorpion s'attribue les dix . degrés fuivans ^ 
les dix derniers font occupés par le fagittaire. Il ne 
refte plus que les poifTons , dernier des fignes céleftes : 
ils accordent au bélier le premier rang dans l'étendue 
de leur domaine, & après vous avoir admis, ô tau- 
reau , pour gouverner les dix degrés du milieu {a) , ils fe 
réfervent ce qui refte \ & comme ils terminent la fuite 
des fignes , .ils n'exarcent un domaine exclufif que fur 
les derniers degrés de leur étendue. Ce rapport réci- 
proque doit* fervir à développer les forces fecrètes du 
ciel , il le divife en différentes manières , il allîgne à 
lès parties difïérens principes d'adivité : elles contrac- 
tent ainfi des affinités d'autant plus grandes , quelles 
font plus multipliées. Ne vous laifTez pas féduire pat 
des titres dont vous croyez connoître la fignificationî 



(a) Le capricorne doit occuper la première décanie des 
poiflTons, 3c le verfeau la (èconde, comme le remarque Sca- 
lîger. Mamiius n'y rcgardoit pas apparemment de fi près. 

\ 
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j6f Diflimulant , non fe oftentant mortalibus afira* 
Altiùs .eA acies animi mittenda fagacis ; 
Inque alio quaerenda manent, junâifque fequcntma 
Viribus: & cujus fîgni quis parte creatur, 
Ejus habet morçs , atque illo nafcitur aftro, 
Talis per dena5 fortes natura feretur. 
Teffis erit varius fub eodem fîdere fœtus , 
Quodque in tam multis animantum mUlibus, nno 
Qua5 veniunt figno , tôt funt , quot corpora, mores; 
Et genus externum referunt aliéna per aflra^ 

375* Confufique fluiint partus homînum atque ferarum; 
Scilicet in partes junguntur condita plures , 
DiVcrfafque ferunt proprio fub nomine leges. 
Ncc tantùm lanas aries , nec taurus aratra, 
Nec gemini mufas, nec merces cancer amabît; 

380 Nec leo venator veniet , nec vîrgo magiflra , 
Menfuris aut libra potens , aut fcorpîos arnûs ^ 
Centaurufque feris , igni caprîcornus ^ & undis 
Ipfe fuis juvenis, geminique per aequora pifces: 
Mixta fed in plures fociantur fîdera vires* 

38^ Multum, inquis, tcnuemque jubés me ferre la- 
borem ; 
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les aftres fe déguifent » ils ne fe font pas voir à dé- 
couvert aux mortels. Il faut que la fagacité de rcfprit 
humain s'élance plus haut: les (ignés doivent être 
cherchés dans d'autres iîgnes) il faut combiner les 
forces de ceux qui agiiTent enfemble. Chacun apporte 
en naidant les inclinations convenables .au degré da 
iîgne (bus lequel il voit le jour, il eft cenfé naître 
(bus le fîgne qui y domine; & tel eft le principe de 
rénergie de toutes les décanies. J'en appelle à témoin 
cette variété d êtres , qui naiffent fous un même figne: 
entre tant de milliers d'animaux » à la naiflànce def* 
quels un même aftérifme a préfidé , on remarque au* 
tant d'habitudes différentes , que d'individus ; ce font 
des caraâères analogues à des (ignes difFérens de celui 
ibus lequel on eft né \ on n'apperçoit que confti£oa 
• dans les nativités des hommes & des animaux. La 
caufe en eft que les lignes fè réunifient les uns aux 
autres en plufîeurs de leurs parties : ils confêrvent leurs 
noms \ mais leurs différens degrés fuivent des loix dif- 
férentes. Le bélier ne fè borne pas à fournir de la laine^ 
le taureau à conduire la charrue , les gémeaux à pro- 
téger les mufes , l'écreviffe à négocier \ le lion ne s'oc- 
cupe pas exclufivement à chaflTer, ni la vierge à inC- 
truire , ni la balance à mefurer , ni le fcorpion à faire 
des armes; le fagittaire n'eft pas limité à itifpirer de 
l'inclination pour les animaux, le capricorne pour le feu, 
le verfeau pour l'eau qu'il, répand , les poiflbns pour 
la mer: ces fîgnes acquièrent d'autres propriétés par les 
diverfes afTociations qu'ils forment entr'eux. 

C'eft, me direz -vous, un travail immenfè & bien 
délicat , que celui auquel vous m expofez ; vous xe- 
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Rurfus & in magna mergis caligîne mentem, 
Cernere cùm facili lucem raiione viderer. 
Quod quceris , deus eft : conaris fcandere cœlumi 
Fatâque fatalî genitus cognofcere lege , 

390 Et tranfire tuum peâus, mundoque jpotiri? 
Pro pretîo labor eft , nec funt immunia tanta ^ 
Nec mirere vire flexus, rerumque catenas, 
Admitti potuiffe fat eft ; fint cetera noftra. 
At nifi perfoflîs fugiet te montibus auriim , 

395^ Obflabitque fuis opibus fuperaddita tellus. 

i/c veniant gemmœ y totus tranjibitur orhis. 
\ Nec lapidum pretio pelagus cepifle pigebit. 
Annua folliciii confummant vota coloni : 
Et quantae raercedis erunt fallacia rura ? 
Quaeremus lucrum navi , Marteipque fequemur 
fn praedas ? pudeat tanto bona velle caduca. 
Luxuriae quoque militia eft , vigilatque ruinis 
Venter , & ut pereant , fufpirant faepe nepotes. 
Quidcœlodabimus? quantum eft, quoveneatomne? 
împcndendus hômo eft, deus efife ut poflît in ipfo. 

V. 3^6. Hune barbarum verfîim profcribît B» 
, .V» .40X. B, culinis pro ruinis. 



V 
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plongez mon efprit dans les^ plus épaifles ténèbres , 
au moment même où je croyois mes yeux ouverts à 
la lumière. Mais quel eft l'objet de vos recherches ? 
la divinité même. Vous voulez vous élever julquau 
ciel-, pénétrer. le deftin, par le décret ^4uquel vous 
exiftez -, franchir les bornes de votre intelligence ^ jouit 
de l'univers entier. Le travail doit être proportionné 
au bien que Ton e^ère ; de fi hautes connoifïànces 
ne s'acquièrent pas fans peine. Ne foyez pas étonné 
des détours, des obftacles qui s'offrent fur la routq : 
c'eft beaucoup que d'y être une fois admis , le refte 
ne doit dépendre que de nous. Vous n'obtenez l'or , 
qu'après avoir creufé les montagnes*, la terre couvre 
fes richeffes, & met obftacle au defir que vous avez 
de les pofleder. On trayerfera r univers entier pour 
acquérir des perles. On affronte les mers pour obtenir 
des pierreries. Le laboureur inquiet s'épuilè en vœux 
fbuvent réitérés : niais quel prix peut-il efpérer de fes 
champs fouvent irifidelles? Chercherons -nous à nous 
cmichir par un commerce maritime? ou Telpérance du 
butin nous enrôlera-t-elle fous ]es drapeaux de Mars? 
Ayons honte d'acheter à de fi hauts prix des biens 
vpériffables. Le luxe même eft une fatigue \ l'eftomac 
veille pour fe ruiner \ les débauchés foupirent fbuvent 
après des piaifirs qui les conduifènt au tombeau. Que 
ferons-nous pour le ciel ? A quel prix acheterons-nous 
ce qui n'a pas de prix ? L'homme doit fe donner tout 
entier lui-même, pour devenir par-là le, temple de la 
divinité* 
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Hâc tibi nafcentum mores font lege notandî* 
Nec fatis efl fignis dominantia difcere figna 
Per denos numéros, & quae fint infita cuique^ 
Sed propria^ partes ipfas fpeâare mémento , 
410 Vel glacie ri^das , vel quas exufferit ignis, 

Etjfteriles utroque modo, quas largîor humor, 
Quafve minor jam foccus obit, Namque omnia 
mîxtis 

Virîbus & vario conforgunt fidera textu, 
Eft asquaïe nihil. Terrenos afpice traâus", 
41 J Et maris , & pronis fugicntia flumina ripîs. 

Grimen ubîque frequens, & laudi noâa jun^a ell. 
Sac fterilis laetis terris intervenit annus , 
Ac fobito perimit parvos difcrimine foetus : 
Et modo portus erat pelagi, jam vallaCharybdîsj 

V. 4IÎ , 4î*' Lucem nuUam dantîbus fcriptîs , hariolatur. 
B. qufs largîor hujnor , qii/fve mmox jufto nocuiu Verum 
idem eft fenfus ac vulgatae leaîonis, à qua non reccdimus, 
oîfi <|u6d pro quafque vel quaque legimus quafvi. 

V. 415. B, riyîs pro ripis. 
. V. 417. B. rurfin divinare dîccns; l»tîs rubîgo înter- 
venît arvls. Ceterûm pro annus , quoi habcnt edW & toS£. 
rcc. Tcieres fcripti dant arvism 

Tellct 
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Telles fofît donc les loi:^ qui décident des m<£ur$ 
^ue I enfant naUTant doit atôit. Mais il ne faïfit pai 
de tonhoître les figtiès qui dôminènt dans les décanieà 
des autres fignes, & quelles font ieuri propriétés: il 
faut diftinguer de plus entre leurs degrés cettx qui font 
engourdis par le feoid , ou embrafés par une chaleut 
«xccflSve, ou qui péchant foit pâr excès, foit pat 
défaut d'hunûdité , font également ftériks. Toutes ce$ 
circonftances contribuent à mélanger les influences des 
l^nes \ leuiS degrés ie fuirent fans fo reflèmbler. II 
n eft rien qui fdt ttmjourS unffomie. PatCourez Téten- 
due de k terre, celle de l'océan & des fleuves dont 
fonde ifugitive court s'y réunir par-tout on apper- 
tçoit le défotdre , par-tout Vous verrez le 'mal à côté du 
îrien {tf)* Une année de Itérilité frappe quelquefois les 
meilleures terres^ & fait périr en un inftant les fruits > 
avant qu ils aient atteint leur maturité. Sur cette côte 
TOUS venez de reconnoître un bon port \ vous y yoye* 
maintenant tm redoutable écueii : k calme de la met 



(^) Le mal «il à c^è du b^n , félon Manilîus^ i®. (u^ 
terre, cela eô prouvé pat ks vers 417 , 418; x^. fiirmer, 
fcs vers 4IP , 410 le démontrent: 3*. ftir les Neuves, les 
vers 41T , 4it en font foi. Cet enchaînement m*a faït re* 
fioncer à une idée que }e m^étois formée» A la fin du veri 
éxo , au lieu de p<mti ^ les raanu(cttts de Gemblours 8l de 
Lélpfick portent XpT, ce qui en toutes lettres, dit-on » fïgni« 
fieroit Chri/îL "Lt Moine de Gemblours dormoit , dit Bentlei^ 
lorfqu'il écrivoît cela. C*eft un blafphéme , dît Stoeber , qut 
en prend occafîon dé felever le manufctît moderne de Paris 
fort au-defTus des deux autres. Mais fi cette kçon étolt la vé^ 
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É*^ Laudaiiquc cadit poft paulum gratia pontî: 

• Et nunc per fcopulos , nanc campis laUtur amiiîs^ 
Aut faciens iicr , aot qnaerens , curritve reditvc.*' 
Se edam cœli partes variantur in aflris. 
Ut fignum à figno , fie à fe dîfcrepat ipfum f 

fiPT Momentoque negat vires , tifumque falubrenfi/ 

Quodque per has gerîtiir partes, fine fruge creatur; 
Aut ca(£t I aut multis fentit bona mixta qaerelis« 
Hac miiii fignan<be proprio furit carnrinc partes^ 
Sed quis lot numéros totiens fiib lege referre, 

^IfQ Tôt partes îterare queat , tôt dicere fiimmas, 
Pfoque artis caiifis fadem mutare loquendi ? 
Icgeminem fi verba , pîget ; quod gratia deerît ^ 



Y. V«. iifumque (alubréni ; L & Ve/ utrumquc^ G* 
Se* ^ ferè omnes , vUiumque, E. auramqUe, 

V. 418* ord:ne ^ pro carminé ^ minus féliciter. 

Y. 43 t. Hic omnes laborant. Scriptî & eJiri omne«, re«» 
clamaru; métro : Incidimns fi ( Vel fie , vel fit ) verba , 
jplget» Se Incidl fi verba pîgn* Huet!us , Incidim ( pro 
Jbtcidam ) Ji verha piger, F. Incînimus fie verba , piget* 
B* IrLcipimtLS Ji v^rha , pig^t, Stôeberus , Infeclmus fi verba; 
jpigei, AlIuG à v* prxcedentî , loquendi , Piei eadem fi verba 
figei 1 &c Elirai leôor* Pf o ju^i ferè oaines babent fed. 
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Vous plaifoit ^ U eft bientôt fuivi de la bourafque. Le 
même fleuve roule tantôt entre les rochers , tantôt il 
coule paifiblement dans la plaine ^ il fuit le lit qu'il 
trouve tracé, ou formant mille tours & retours, il 
femble chercher la route qu'il doit tenir* Les parties 
du ciel fubilTent de fembiables^ variations : autant un 
fgne diffère d'un autre (îgne , autant diffère-t-il de 
lui même j la plus légère circonftance le prive de (on 
énergie naturelle, de fes falutaires influences. L'efpé- 
rance que tel de fes degrés faifoit concevoir , eft bien- 
tôt fruftrée V ou fon effet eft anéanti , ou il eft mélangé 
accelToires très - délàgréables. Mon foin doit donc 
être maintenant d'expofer en des vers bien cadencés 
quels font les degrés défavorables des fignes. Mais 
comment affujertir tant de nombres aux loix de la 
foéfîe ? Comment revenir fi fouvent fur les mêmes 
degrés ? Comment exprimer toutes ces fommes diffé- 
rentes ? Comment puis - je repréfènter ces objets avec 
quelque variété de ftyle \ Répéte^-ai-je les mêmes ter- 
mes? J'ai de la peine à m'y réfoudre 5 mon difcours 
aura peu d'agrément: or on méprifè facilement des 

ritable, je dirois que Xpt, ou Chrifti ^ n'cft pas le génitif de 
Xpm'f , le Chrill notre Sauveur mais de Xpir»? , onguent. Un 
onguent qui a fait du bien peut enfuite faire du mal. On 
pourroît auffi regar^pr Xpf comme un abrégé de Ckerri, ou 
Cherfi de Xipertr , qui fîgnifîe afièz ordinairement une terre 
inculte & déferte, mais qu'Homère & d'autres Auteurs ont 
£buvert enf\ployé dans le (ens fîmple de terre , côte , conti^ 
nent* Enfin Xpt pourroit paflTer pour abrégé de Vhrejîi : Xpurô 
en grec , & même Chrejium, que l'on trouve en latin dans 
JHaute» fîgnifie chicorée. Se peut par extenfîon s'entendre 

D ij 
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1^ tfiS Xi'fllOHO MlQÛit 

In .vanumqufc labor cedit , quem defpkk znnss 
Sed awhi per caraién faïaUa jura ferend, 
£t facros cœli niotus , ad juda loquenduai «fis 
Nec fingenda datur , tamùm monftranda figura. 
Oflendifle deum nimi's efl ; dabit ipfe fîbimct 
Pondéra: nec fas eft verbis fplcndefcerc mundum; 
ReWs erîc major. Nec parva efl gratia noflrî 
^j^p Ons • fi caotàm poterit fîgnare cavenda, 

Acdpe , datnnandae qux fint per fidera partes. 

Lanigeti pars quarta nocet , nec fexta falubris. 
Septiina par illi» ac décima, decima&que fecunda; 
Quaequc duas dupUcat fummas , feptemque , no* 
vemque; 

Unaque viginti numeris pars addita la^dit , 
Eiquinta, & duram confummans feptima partem. 

Taiari noaa mala efi; fimilîs quoque tertia pars eft 
Pofl dccîmam,nec non dccimae pars feptima junâa; 
By^ue undena nocens , & bis duodena ; nocentes 
§fO Quaeque decem trefque ingemmat , frautiatque 
duobus 

V. B. mozus mutât în monitus , non malè. 

y# 44 J • Ac décima cjl : Herlaga » à iecimaque (êeundat 
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irers qui ne flattent pas agréablement roreille. Mais 
entreprenant de décrire les anêts du deftiir Se fes mou- 
vemens facrés du ciel , je ne puis parler que conformé- 
ment aux loix que jexpofè. II. ne ra'cft pas permis de 
feindre ce qui n'eft pas , je ne dois montrer que ce qui 
eft. Ce fera beaucoup peur moi d'^avoir dévoilé tes {ècrets 
de la divinité -, elle laura fe recommander elle-même i 
en vain prétendrions-nous la relever par aos expreflîons; 
ce qu elle eft eft au-deilùs de ce que nous pouvons ea 
dire. Je croirai n avoir pas peu réuffi, fe puis fett- 
iement faire diftinguer les parties dangereufès des- 
fîgnes. Voyons donc quelles font celles dont il &m 
fe méfier. 

Le quatrième degré du bélier eff malfaifant; fc 
fixième , le feptième , le dixième & le douzième ne 
font pas falubres \ ceux qui font doubles de fq>t & 
'de neuf, & celui qui furpaflè d'une unité le vingtième 
£Hit préjudiciables % le cinquième & le (èpdcme > au- 
deiTus de vingt > termitient les degrés dé&vorables de 
ce fîgne. 

Le neuvième degré' dii taureau ne vaut rien , non 
çlus que fe troifième & le feptième de la féconde 
liixaines les. degrés doubles du onzièmes ^ du don* 
zième & du treizième font dangereux , ainfî que celui 
auquel il ne manque que déux pour arriver i trente;, 

toute efpece d*hetbes powgèrcs. Un légume^ fain d'ailleurs, 
pcût queïliuefoîs devenir pernicieux. Voilà de quoi excuftrde 
blalpbéaie le nwufcrlt d^^ GembloUrs. Je m'en tkn$ ccpeiiH 
dant à la leçon généralement adnûfe» f onti^ pour la rai(ôi| 
4pe î^u déduite ci-deiCis^ 
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Triginta numéros , & tum tricefima funima. 

Peftifera in geminis pars prima & tertia Ggnîst^. 
Septima non meliof , ter quinae noxia par eft. 
Unaque bis dénis brevior nocet , unaque major | 
Et fimilis noxae yeniet vicefîma quînta ; ' 
Ciimque diise fubeunt , vel fcùm fe quattuor addrnit^ 

Nec cancjri prima immunis , nec tertia pars efl^ 
Nec fexta ; oâava efi fimilis ; decimâque pfMraââ' 
Prima rabit ; nec ter quinze clcmentîor ufus. 
Septima poû decimam luâum , & vicçflmaj portât) 
£t quinta accedens , & feptima , nonaque ruinma« 

Tu quoque contadu primo , Nemeaje , timendus 5 
JEt quarta fub parte premis : bis quina falubri 
Terque caret cœlo ; viecfima A akera Isedit^ 
Et tribus appofitis vitium eft, totîdemque fecutîsj 
Ultima nec prima melior tricefima pars eft. 

Erigones nec pars prima eft , nec fexta , nec iina 
Ad decimam , nec quarta, née oâava udlis umquam; 
Proxima viginti numeris , & quarta limenda eft 5 
^70 Et quae ter decimam claudit fors ultima partem» 

At quinta in chelis , & feptima înutîlis aeftu , 
Teriia 8c undecimse, decimaeque & feptima jimâa^ 
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enfin le trenriême cïegré ne fait pas moini de ftm; 

Le premieï & le ctoifièrhe degré des 
pernicieux -, le (èptième n'eft pas meilleur \ le triple dur 
cinquième eft auflx dangereux , ainfi que celui qui pré- 
cède & celui qui fait immédiatement le vingtième : le 
vingt-cinquième eft ct'une aufi mauvaife qualité > &: _ 
Y on ne rencontrera pas mieuxv fi Lon ajfttite. Hcuxo» 
quatre à vingt-cinq. # , 

Défier- vous du premier , du troifième & du fixièmo- 
degré de Técrevifle r le huitième leur reflemble j le 
premier de la féconde (fixaine eft furieux; le trip4cdu 
cinquième n'a pas de plus douces influences; le dix* 
feptième & le vingtième ne promettent que du deuil ^. 
iiinfi que le cinquième, le feptième & k neuvième 
des degrés fuivans 

Vous n'êtes pa^ moins redoutable, ô lion de Néniée^ 
dans votre premier degré \ vous nous abattez fous votti^ 
quatricinç; ceux qui font doubles ou triples' du ciiv^ 
quième rendent Tait con^gieux v le yingt-iiniènie nous 
Buit ; qu'on ajoute trois ou fix à ce nombre , le danger 
xefte le meme; le dernier degré enfin n eft pas plui 
Êivorable^que le premiçîx: . ' r * . . 

Jiunais ni le premier .degré de la viejrge, ni ]m 
fcdèmcv Ceux qui occupent le premier , le qitsk» 
çrième & le huitième- rang après le dixième^ ti'ont été 
d aucune utilité-; Je premier & le quatrième de la der^ 
Bière dixaine font à craindre ; joignez-y le trentième 
& dernier degré* 

Le cinquième Se le feptième degré de la balancer- 
nudienc par leur exœflîye chakuirs alpute;^ trois à oozeil 



Digitized by 



[ 



Quartaque bis dénis adis, & feptima , & amba^ 
Qux numemm claudum, nopa & tricefima partesé 

§7T Scorpios ia prima reus eft, cin terria par eft. 
Ut fexta & cfecima, & qux ter qiioqae quina notatur • 
Undecimam geminans, & qux viccfîma quinta eft, 
0(fevoque manet numéro , nonumqae capeffît. 
. Si te fata fînant , quartam ne fçlige partem 

480 Centauri; fuge & odavam: bis fexque peradis, 
Oâo bis aut dénis metuendus ducitur aër ; 
Cùmqueitenim duodenarefert^aot ternadecemquci 
Aut feptena quater , vel cùm ter dena figurât. 
Nec pars optanda eft capricornî feptima; nona 

4^/ Confentîtjdecimamquefequens quam lertia {^natj 
Et tribus aut unâ qnx te, vîcefima, fraudât; 
^useve auget quintâ > numéro vel fexta feretur. 
Pars eft prima nocens fundentîs femper aquarî; 

V, 47 ^. B, Ita Se. ^uofue abeft à veterîbws. ad evîtandam 
cacophonîam , décima tfiy & qu» ter (^ulna. Aft illa triplex 
Tocîs ejè repecitîo eùne muUh concmnior? Mallet P« biatum 
) im caeftra reltnquere » niec tnultùm abnueremus» . 

V. 477. B, undecîmam & gemînans. 
■ V. 488. Vîde notam poft v. 1218 lîbrî II. B. humcntlst fvsk 
fUndendj. Videfîs eûam Aolam ad Y« 4^4 ejuCdcm Ubriu 
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Manilius, Ir/r. 57 

fept à -clîx, & quatre ou lèpt à vingt , vous aurcz^ 
autant de degrés malfaifans; il en eft de même dit 
vingt-neuvième & du trentième degré qui terminent 
le figne (a). 

Le fcorpion eft funefte en fes premier, troifièmc, 
fixième , dixième & quinzième degrés , en celui qui 
double onze , dans le vingt-cinquième , dans ceux cnfia 
qui occupent la huitième & la neuvième place dans la 
troifième dixaine. 

Si ie deftin vous laifle libre fur le choix , ne le 
feites pas tomber for le quatrième degré du lagittaire ^ 
éviter àufli le huitième; ceux qui font doubles du 
fixième, du huitième & du dixième infedent lair quo 
nous iclpirons; portez le même jugement des degrés 
qui doublent douze ou treize , de celui qui eft formé . 
par quatre fois fept , enfin de celui que produit la 
triple de dix. 

Les degrés du capricorne les moins favorables font 
le (èptième & le neuvième , le troifième de la féconde 
dixaine , ceux aujtquels il manque trois ou un pour 
atteindre le vingtième, enfin ceux qui excèdent ce 
vingtième de cinq ou fîx unités. 

On n'éprouve que du défaflxe fous le premier degré 
du jeune homme qui verfe une eau intariilàble \ on 
( I . ■ ■ .11 I ■ ■ 

(a) Tous ces degrés 4e la balance nul(^t , félon Maoîlîus , 
par leur exceffive chaleur. Qui (ont ceux que le froid rend 
pernicieux } Le Poète ne nous i*a pas révélé : on conviendra 
Aciknietit ^u| nou$ pouvons l'ignorer Cw inçonvénienu 



Digitized by 
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Paoïnanda & deckn^ fiiccedens. priim pera<fte^,t 
Temaque& qiiinta, & ninnero queeccNidita nonaeOfc 
Et poft Wginii prima, & vicelin^ qirincaj 
Çomque illa quartam accmnulans vîceriiwa notm^ 

Teitia per geminos , & c^uima & fepnrna pifce^^ 
Undeciiiia , & decimae metiienda eft feptima junda^ 

0S Et quinta in qiûnos nun>eros revocata , duafque, 
Accipiervs ultrà fiumnas , metuenda feretur» 

partes fteriletn ducunt & frigôre & igrtî 
Aëra, vel ficco, vel quod fuperaverit hmnorî 
Seu rapides, Mavars igaes jaculamr in 'àlxim » 

ftod Sàtumufve fuam glaciem, PhQebufve vaporcs» 
Nec te perceptis figiiorurti cura relinquat 
ïartibus ; in tempus quge^am mutantur & or»'' 
Iftccipium propriai vires, ultràque remittunt. 
Natnque ubi fe fumniis aries extollit ab undis^ 
Et cervice prioï fiexâ quam corntbus ibit; ' • 
Non contenta fuo generabît peâora cenfai 
Et dabît în praedas animas , folvetque pudorem^ 
Tantùm audcre juvat. Sic ipfe in cornita fertur ^ , 
Ut ruat aut vincat. Non illôs fcdibus iifdcm 

fio Mollia per placidam deledant otia vitam j 
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'tcgarde comme funcfte celui qui fiiit le dixième , ainfi 
que le troificme , le cinquième & le neuvième de cette 
même dixaine, cejui qui fuit le vingtième , le vingt- 
cinquième , & enfin le vingt-neuvième , qui forpalfe 
le précédent de quatre degrés. 

Dans les poifibns , les degrés à cfaindre font lo 
troifième , le cinquième , le lèptièmc , lonzièmc-i fe 
idix-feptièqie , le quintuple de cinq , 6c celui qui ajout» 
deux au degré précédent. 

Tous ces degx^ , péchant par le froid ou par le 
cluu/d^ par la fë^hereHè ou par une humidité fil»- 
bondante , rendent lair ftcrile , Ibit parce que Mais 
lance alors fur lui fcs ftux pénétrans , foit parce que 
Saturne l'engourdit par fes glaçons, ou que le foleiS^ 
f atténue par fes vapeurs. 

Ne vous croyez pas affranchi de toute application^ 
lorfquc vous aurez fii diftinguer les degrés des figncsî 
les circonftances peuvent changer leurs qualités ; ilf 
acquièrent à leur lever des propriétés qu'ils dépofènC 
ailleurs. Voyez , par exemple , le bélier , qui noni 
montre la courbure de Ibn cou , avant que de feire ' 
paroître fes cornes ; loifqu il s'élève au-deirus des eaut 
de l'océan , il produit des ames avides -, n'étant jamais 
fatisfaites de leur fortune préfente , elles fê livreront au 
pillage y & dépoferont toute honte : une entreprifè les 
flatte , par cela même qu'elle eft hardie. Tel le béliet 
préfente fa corne , comme réfolu de vaincre ou de 
mourir. Couler toujours dans un même lieu une vie 
^ilouce 3c tranquille , cela n eft nullement dé leur goût : 
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Sed juvat ignotas femper tranfire per urber^ 
Scrutarique novum pelagus , totkis & effe 
Orbis in hofpitio. Teflïs fibi laniger ipfe , 
Cùm vitreum findens auravit vellerc pontimi ; 

f îj; Orbatumque foâ Phrîxum per fata forore 
Phafidos 2d ripas & Golchida tergpre vexit. 

At qaos prima créant nafcencis fidera taurî^ 
Femmei incedunt : nec longè canfa petenda el! ^ 
Si modo per caufas natnram quaerere fas eû« 

f[20 Averfus venit in cœlum, divefque puellFs^ 
Pleïadum parvo referens glomeramine fidus; 
lAccedunt & ruris opes, propriâque juvenciu» . 
Dote per inverfos exercent vomere camper, 
Sed geminos aîquâ cum profert unda tegîtque 

5^2 jT Parte, dabit fludia, & dodas producet ad artes,. 
Nec trifte ingenium , fed ddci tinda lepore 
Corda créât ; vocifque bonis citharseque fonantîi 
Infttpît , & dotem cantik cum pedine jungiw 
At niger obfcurâ cancer cùm nube feretur> 



V. 514. Vct. fcripd, auravit velUre i «ditî fcrè omaeSig 
4immo vellere» B« tranavit ptSton* 
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îb aiment à ^vifiter de nouvelles villes , à voguer fut 
des mers inconhues ; ils Tont citoyens du monde en* 
der. Ainfî le bélier lui-même teignit 'autrefois de foi: 
de fa toifon les flots de THellefpont, & tranlporta 
dans la Colchide , fur les rives du Phafe , Phrixus « 
afiligé de k trifte deftinée de fa fœur. 

Ceux dont naiflance concourt arec le levex d«s 
premières étoiles du taureau , font mous & efféminés. 
11 ne faut pas en chercher la caufè bien loin^ da 
moins s'il cft vrai qu'on puilfe connoître la nature pac 
iès caufes : ce (îgne en fe levant prélènte d'abord fil 
croupe , il porte de plus fur lui un grand nombra- 
^l'étpiles du ïèxe féminin, le groupe des Pléiades cîr- 
confcrit dans im petit cfpace. Le taureau con(équem« 
snentà (à nature promet auffi d'abondantes moiflbns, 
& pour fendre les guérets , il fait plier fous le joug 
le cou du bœuf laborieux. 

Lorfque l'horizon nous montre une moitié des gé- 
meaux, & retient l'autre moitié cachée fous les eaux, 
Tenfent naiffant alors a du penchant pour fémde , des 
difpofitions pour les beaux arts : ce (igne nlnfpire point 
un caraâère fombre , mais gai & plein d'aménité la 
mufique , fbit vocale y foit inftrumentale » eft un do 
fts préfens', il allie le charme de la voix avec la 
mélodie des inftrumens. 

Quand la noire écrcviflè commence à s'élever avec 
ce nuage fombre ( ) , qui , tel. qu'un feu dont l'édaç 

(a) Amas innombrable de petites étoiles , qui forment 
comme un nuage blanchâtre dans la poitrine de récreyîilè : 
1^ lui a donné le nom àt prafepe ou la crèche^ 
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IfiO Qi\x velut extinâus Phœbeis ignibus ignis 
Déficit^ & multâ fufcat caligine fidus; 
Ikimîna déficient partus , geminamque creatis ' 
Mortem fata dabunt : fe quifqwc , & vivit , 8c efferté 

Si cui per fummas avidus prodiixyit undas 
Ora leo , & fcandat malis hifcentibus orbem ; 
Die patri natifque reus , quas ceperit ipfe 
Non legabit opes , cenfumque immerget in ipfo# 
Tanta famés animumque cibi tam dira cupido 
Corripit, ut capiat femet, neque compleat umquana|j 
Inque epulas funus revocet , pretiumque fepulcrîi 

Erigone furgens , quae rexit iecula prifca 
JufHtiâ 9 rUrfufque eadem labentia fugit , 
Alta per imperium tribuit faftigîa fummum : 
Reâoremque dabit legum jurifque facrati i 
Sanâa pudicitiâ divorum templa colentem. 

V. 534. B. fed cuî. 

V. 538 , 539. Hos duos profcribît, 

V» 540» Pro revocet^ G. retite^ , L. item , Ced pro varia lec- 
ûone , revocet. Vo. revocat ; ceterî revocet : B. redlget ; 
ira legendum^, fi ' profcriptloni fubjacênt duo prascedence^ 
Wrfiis» 
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fcrok temi pat celui du foftil, paroît s'éteindre, Sc 
répond fon obfcùrité fut le figne dont il feit partie : 
ceux qui xiâiflènt alors feront privés de la vue (a) ; le 
dcftki lèrable l^s condamner à une double mort , ieas 
vk n étant en quelque forte qu une mort continuelle» 
S à la naiffancc d'un enfant , le lion avide montre 
îigucole au-defTus des eaux , & qué fà mâchoire voracc 
s'élève alors fur l'horizon ; l'enfant, également criminel 
envers fes auteurs & Ces <|efcendans , ne leur fera point 
part des ricbeflès qu'il auia acquifes, il engloutira tout 
en lui-même : Ibn appétit fera fi extrême , là faim lî 
dévorante , qu'il mangera tout fon bien {i) y faxis que 
tienpuiflèle raïTafierj là table abforbera jufqu'iiux frais 
Je fa fépukiuce & de fes funérailles. 

La- vierge Erigonc qui fit régner la juftice dans 1« 
premier» âges du rnonde , & qui abandonna la rerrç 
lorlqu'ellc commença à fe corrompre , donne à foa 
lever la puiffancc & l'autorité fuprême : elle crée des 
légifla^eurs , des jurifconfultes, & de dignes minif* 
très des fakirs autels* 

^a) L'écreviflè elle-même eft aveugle, s*il^fiiut en croire 
Manilius, L. lî. v, t^ç. Scalîger croit qu'il s*agît ici Je la 
nativité d'CEiipe. Les anciens Aflrologues , dit- il , ont écrk 
■qu*à la naiirance de ce Prince , l'howfcope 1k la lune fe tPotH 
Yoiem l'un & l'autre dans la crèche de récreviiïè* 

^b) On pourroit auffi traduire , qu'i/ fe dévorera luî-ménux 
car on convient adeL généralement qu'ïi s'agît ki d'Erîfich- 
'ûtQn^ qui après avoir abattu une forée confacrée à Cérès, ea 
fut puni par une faim /î cruelle , qu'il mangea tout fbn bien ^ 
Sc £nit par dévorer Çts propres membres. Cependant Bentlel 
fjêSik qu*il fi'^ ici queâîoa que des débauchée. 
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Sed cùm autumnales cœperunt furgere chèfoif 
Félix cBqiiato genitus fub pondère libiraB % 
Judex examen fîftet vitaeque nedfque , 
Imponetque jugum terris, legefque rogabit* 

yjO Ulum urbes & régna trement , nutuque regentut 
Unius , & cœli poft terras jura manebunt. 

Scorpios extremae cùm tollit lumina caudap. 
Si quis erit Aellis tum fuflfragantibus ortus ^ 
Urbîbus augebit terras , junâifque juvencis 

fSS Mœnia fubcinÔus curvo defcribet aratro : 

Aut fternet polîtas urbes, inque arva reducet 
Oppida , & in domibus maturas reddei ariflas% 
Tantâ erit & virtus. Se cum virtute poteftas ! 
Nec non arcitenen^ prima cùm veÛe refurgît, 

J[tfo Peâora clara dabit bello , magnifque triumphîs 
Confpicuum patrias vidorem ducet ad arces : 
Altaqiie nunc flatuet, nune idcfm mœnia vertet# 
5cd nimiùm indulgens rébus fortuna fecundis 
Invidei in facie , faevitque afperrima fronri. 

)g6^ Horrendus bello Trebiam, Cannafque, Lacumque 
Ante fugam lali penfabat imagine viflor. 

y. 566. Pro viéïor B, dkt duÛor ^ quia , inquit , aiM 

liorfquc 
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Lorfgue la balance, %ne (jpi préfîde à l'automne i 
commence à s'élever fur l'horizon , heureux l'enfant 
qui naît fous le parfait équilibre de fon fléaiil II de- 
viendra fouverain arbitre de la vie & de la mort; il 
ailujettira les natiqns , U leur impofera des loix $ les 
villes , les royaumes trembleront devant lui , toîit fe 
réglera par fa feule volonté ; & après avoir fourni fa 
carrière fur la terre , il jouira de la puillàncé qui lui 
eft réfèrvée dans le ciel. 

Quand le fcorpion commence à montrer les étoiles 
qui décorent fextrémîté de fa queue , fi quelqu'un naît 
alors , Si que la pofition des étoijieis errantes fevorifc 
le pronoftic, il bâtira de nouvelles villes, il attélera 
des bœufs pour en tracer l'ènceînte avec le Ibc de la 
chanue ; il rafera des villes anciennes , ; les convertira ' 
en terres labourables, & fera naître des moiffons, 
où s'élevoient des palais. Tant feront grandes & (a 
Valeur 5c la pdffance quf'faccompagncra: î - - 

Lorlque Iç fegittaire fait briller à l'orient fon écharpe, 
il crée des héros illuftres dans la guerrç, célèbres par 
leurs triomphes ; il les conduira viâorîeux dans leur 
patrie: tantôt ils conftruiront de houvelles fortereflès, 
tantôt ils en détruiront d anciennés. Mais ïorfque là 
fortune prodigue tant de favèutis, efle femblc ne'lej 
accorder quà regret; elle rôm^t' fouvcnt en'vîfièfe i 
ceux qu'elle a le pliïs favorîfés. Ce générât reàbtf- 
table (a), vainqueur i'Trébie, à Cannes, au'krc'de 



(a) Annîbal. II ne nous a pas été fîoffible de (uîvrê îcî le 
(ens du favant évêque d'Avrafaches. Suivant lui , la fortuné 
Tome IL E 
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Ultimus in caudee capricornus acumîne fummO 
Miliiiam ponto diâat , puppifque colendsB 
Dura minifteria, & vitae difcrimen inertis» 
J70 Quôd fi quem fanâumque velis , caflumque, pro-< 
bumque^ 

Hic dbi tiafcetur cùm primus aquarius exit» 

Neve fit ut prîmos aveas procedere pifces«r 
,Garn;iKtas odiofa datur , linguaeque venenum 
Verba maligna noyas muflfantîs femper ad aures^ 
Crimina per populum pppuli feret ore bilingut, 
Nulla fide^s inerit natis j fed fiimma Kbido 
/ Ardentem medios ànimum jubet ire per ignés. 

■ " ■4 

ïigam jam non erat vîé^or Annîbal : verùm tune vîftor fùerat, 

cùm erat bello horrendûs. Horrendus autem erat eo TenHi quo 

Roma apud Horatium , Dd. III. 3 , Hàrrenia iate nomen in 

.ultlmas extendat oras. 

. V. 571* B. Nafcatur pro nafcetur. 

^ V. 571» Ita Regiom. Ceteri, animas ^ pfo aveas. B. Ne 

j^ert^ fie u primos prod^cere piCces: optûnè, (êd réclamant 

^i^effi codiee^. Fdtrd Yer(ôs ifte nobîs efi continuatio pratv* 

pçdentîum. Sî quem vclîs probum » îs tîbî Hib aquario nafr 

catur; .îie .vero defidçres^ eo nafcente^ primos orîri pîftes; 

|iam garrulitas i 
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^Trafimène, paya cher ces triomphes, étant devenu 
âvai^t {k fuite un exemple bien firappant de cette 
hilité de la fortune. 

La dernière étoile , à l'extrémité dé la qùeuè du ca« 
pricome, donne de Tinclination pour les exploits ma- 
ritimes, pour l'artj difticile de conduire ^n vaiff^.^ 
& pour Une vie toujburs adivé. . , / 

Chetchez-vDÙs un Homme mtègte, îrrépf ôchâblè 
d*una probité éptojivéei ceft fous l'alcendant dci pte-* 
mières étoiles du verfeau que vous le verrez naître. • 

Mais dônnéz-vous bien dè garde de défirer que et 
Ibiem les poiffons qui commencent alots à fe Idvert 
ce figne ne donne du gpût que pour un babil odieux i 
Û empoifonnc la langue : on parle bas à toutes les 
oreilles , pour répandre le venin de la médifance 5 on 
divulgiie maligneiment par-tout:. les fatfte^ les pfeis fe* 
crêtes. Point de bonne-£bi dans. les procédés -, point dô 
lefenue dans les paflîons jiontçulès 5 pour les aflbuvir, 
on «feontd le feu & la flswune. Céft que la déeflTé d^ 

■ ' i !" ■' ■ li.i. . - ■ ■ m ii i^ ^ ■>■ ■:;!.;' ' -'^ 

balance les trîo^phe$ pïir dés dii^rrtiîtés tîfiigè 5 'îainfî Annî* 
bal payoît fes viâoires par la perte d*un odl. jetais Annibal 
av«it perdu un œîl avant Ces principales vîdoîres , St quatorze 
qttînze-TOr a v a nt- fr itrite c*eft>à-dire , "avant tbff f gtour eft 
Afrique* Il nous paroît clair, par la contexture flu-dlfcdiifs, 
que les infortunes d'Ànnîbal ont d& fîiivre fç non pas précé^ 
der Ces ptofpérités. Scaliget^ c^ojt ^que^dans ce prottOÛiç,du 
iàgittaire , Maniiius a atdi eii ei\ vue Jules- Céfar* Mais pour« 
juoi ne Tauroit'il pas npoutté ¥ ^ ' . 

Eij 

i 
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Sçilicet în pifcem fefe Cytherea novavif ^ 
Çùm Babyloniacas fubrriérfa profugit in undas 

jSo Anguipedem alatis humeris Typkona furentem , 
Inferuitque fuos fquamofis pifcibus ignés, v 
NeC' fokis îuerit gemmis fub pifcibus ortus : 
PrjLjçr ^rit , 4ulcifye foror, materve duorum. - 
• jIJuqc jage, diverfis dônâdantia^ fîderà terris 

j8 j Percipe ; fèd fumma eft reram réferenda figura* 
Quattuor in , partes Goeli d^fcribuur orbb » 
Nafcientemyïà{)fûrnque dîem , mediofque calores ^ 
Tèqué, Hélice. Totidem venti de partibus iifdem 
Erumpunt; feciHnqûergeniçt perinania belluitu 

ypo Âfper ab axe ruit Boréas ^ fogit Eurus ab oftu ^ 
Àufter amat médium folem ,Zephyrufquç profe^m, 
Hos inter binae mediis è partibus aurae 
Exlpiram, fîïtiiles mutato nômîhe flatusT 
Ipfe, r^?,tat tçjlus pelagi hîftrata coronâ , 

5*9^ Cingéndi médium liquidis amplexibus orbem ; 

. ' 'f . ■ - • " ^ 

-V. 5éo; Hune verfum profcribît B. Quisumqùam fandt de 
Tîtaitîbus alatis audîtrît ? ^ . . 

' B. Cacumque /ecumque. 
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^ DE Manilius, Ltv. IV. tf 

Cjrthcrc fe transforma en poiflbn, lorfqu elle fe précipita 
dans TEuphrate , pour fe fouftraire k la fureur de Ty^ 
phouyce monjlre ailé {a) , dont Us pieds imitoienï les 
replis du ferpent,\tvm alors communiqua aux poiflbns 
Tardeur de fes feux. Sous ce figne double on ne naît pas 
(èul \ un frère ou une tendre fœur vous accompagne ; 
ou fi une fille naît feule , elle deviendra quelque jout 
mère de dcinc jumeaux. 

Paflbns maintenant à la diftindion des fîgnes, qui 
dominent fîir les différentes régions de la terre : niais 
il, faut préalablement donner une idée générale de la 
difpofition de ces régions. Le globe célefte fe divifè 
en quatre parties -, celle d'où naît le jour , celle où il 
difparoît , celle qui nous envoie les plus ^andes cha- 
leurs, ceUe qui cfl voifihe de lourfe. E)e ces quatre 
parties s'élancent autant de vents qui fe font la g\ierre 
dans le vague de l'air: le fougueux Borée part du 
pôle, l'Eure s'échappe de l'orient, TAutan a fon poftc 
au midi, le Zéphyr nous vient de l'occidertt, EVentrè 
cçs vents principaux chaque partie exhale deux vents 
intermédiaires , qui font de même, nature, & ne diffèrent 
que de nom. La terre , flottante au centre du monde, 
cft environnée de l'océan qui lui fert de couronne , 
& la reflbrre en tous feQS entre fes bras liquides^ Elle 



(à) Tout le moncfe faSt, dît Scalîger, què les Titanis 
avoîent des ^es. Maïs fî cela ett, pourquoi éhtàfloîèht - ils 
montagnes fur montkgnes , pour efcalader le ciel ? Ils h'avoîent 
(ju'à y voler, 

Eiij 
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y à Xes AsraoNOMiQUEs 

Ingue finus pontum recipit, qui vefpereab atro 
AdmifTus , dextrâ Numidas Libyamque calenteiï)i 
A41uit , & magnat quondam Carthaginis arces ; 
Litoraquc în Syrtes revocans finuata vadofas, 

i5oo Kiirfum ùfquç ad Niluai direâis fluâibus exit. ; 
Laeva fret» caedunt Hifpanas aequora gentej^ 
. Têque în vicinîs haerenteip, Gallia , terris; 
Jtaliaeque urbes , dextram finuantis in undam ; 
Ufque canes ad, Scylla , tuos, avidamque Charybdinè 

CoS Hâc ubi fè pritaiùm portâ mare fudit , aperto 
Enatat lonio , laxafque vagatur in und^# 
Et priùs în laevam fe efîundèns, circuit ornneni 
Italiam , Adriaco mutatum nomina ponto , 
Eridanique bibit fluâus j fecat aequôrè laevum . 

6 10 Illyricum; Epîronque lavât , claramque Corinthont 
Et Peloponnefi patulas circumvolat oras# 
Rurfus & in laevum refluit > vafloque receflb 
TheflaliaB fines , & Achaïca praeterit arva» 
Hinc intra juvenifque fretum merfaeque puelIaB * 

(Jiy Truditur invitum, faucefque Prepontidos ardas 

y. Enatat mutavit in Emicatn 

Vt ^oVf Pro feçat dat d^hinç* 
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DE l^AKiLîtrs, Ltv. ÎV, 71 

admet de plus dans^fon fein une autre mer (iî)» Celle? 
ci entre du côté du fombre couchant ,^,arrofè à droite 
la Ntlmidie, la brûlante Lybie, & les ruines de la fu- 
perbe Carthage, Ayant enfûite formé par fon cours 
finueux les deux Syrtes » golfes dangereux par leuïs 
bancs de fable, elle reprend fon cours direâ jufquaux 
bouches du Nil. Cette même mer à gauche bat d'abord 
les côtes de TEfpagne, & celles de la Gatile qui les avoi« 
£nent elle b^gne çifiu^ Htaiie , s'ayançant vers 
la rive droite de cette mer , s'étend jufqu aux chiens 
qui aboient" autour de vous 5 ô Scylla, S: jufquaux 
gouffres de; Charybde. Lôrfqa'fille a firanehi ce détroit, 
elle Revient mer Ionienne , & fait rouler librement les 
eaux dans ime plus vafte étendue. Se repliant d'abord 
fur la gauche , elle achève fotis le nom de mer Adrîa- 
tiquej, de Êdre le tour de l'Italie, & reçoit les eaux 
de l'Êridan {b). Elle arrofe & laiffe à gauche rillyriej 
elle baigne TEpire & la célèbre Corinthe \ elle roule 
autour ^ amples rivages du Péloponèfc \ & fc détour- 
iiant une., féconde fois vcr$^ là gauche 3 4e Vafte 
contx)ur eU^ embraffe les côtes de la Thel&lic , & les 
campagnes 'de FAchaïe. De -là , par ce détroit (c ) , 
traverfé<-par le jeune Phrîxus , & dans lequel IJellé 
fe perdiç ^^lle s'ouvre avec yiolence un paifage dans 
les terres , & joint lettrée étroite de la Propontide ( </) 

(ûj La mer Méditerranée, 
(i^) Ou du Pô. 

(c) Détroit des Dardanelles ^ ou de GalliVolî , autre&îf 
rHeHef^t. 

( à ) Aujoérdîhtti mer MmnztK 



Digiti^ed by VjOOQIC 



•^x. Les AsTROKOMiQ-tJ^i 

Euxina judgît ponto , & Maeotidos tindis ^ 
Qux tergô côhjunâa lttc^net , pontumque miniftrat^ 
Inde ubi in anguft^s rpvqçatus navita é^uces 
. Hellefponuacis iterum fe fluâibus cffert, ' 

^20 Icârium> ^gaeumque f^^^ laevâque nitentes 
Mij:^tur populos A(îgp ^ tptidemquç tropaea 
Quôt locav & mriumerâs gèmes yTatttumqite 
Fluâibus, & Cilicum populos, Syriamqué peruftam^ 
Ingentîque finu fugientes ^uora terras; 

62 Donec in -/Egyptum tedeunt curvata per undas 
Litojra,^ Niliacis iteruixi morienîia ripis,, . 
HsB€ médium terris drcumdat linea pCMom^ 
Atque tiis 'undarùjûï tKKfHiiii jconftrin^irhâbenis* ^ 
Mille jacent médias diffufa per aequors tejiîg&^,.. r 

6^0 Sardiniam m Lybico fîgnant veftigia plantas; 

Trinacria Italiâ tantùra ptâecifa recelTîi;:" ' y 
Adverfa Euboicos miratur G^raecia montes^. r 
Et genîtrix Crète cîvem foftita Tonantem. 
!^gypti Cypros pulfatur fluditîus omriîs. 

V. B, Populoj mutzi în campas, , . 
V. 1^34. B. pro omnis dat amnis y NiH ïcîlîcet^.Cujïis oi« 
ab infula Cypro oâogîuta çircitec;lcucas diftanit^ * ^ 
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au Pont-Euxin (/i) & au Palus-Méotide (^) , qui , placé 
tbmme à farrière de toutes ces mers , femble être la fourcc 
^Ja Méditerranée entière. Lorfque le navigateur ramené 
vers les détroits^ a tfavafé de nouveaiu les flots de THel*- 
lefpont , il fend la. mer Icarienne & la mer Egée y il 
admire à fâ gauche lès Belles plaines de TAfie -, il y voit 
autant <le trophées que de lieux , un pays extrcmçnwûti 
peuplé, le mont Taurus menaçant les flots par hau^ 
ceur, les peuples de Cilicie, la Syrie brûlée, par les 
ardeurs du fbleil, des terrés quf fc ceintrant en un 
vafle golfe, paroiCent vouloir éviter le voiflnage de la 
mer ; jufqu à ce que la côte , continuant de fc courber, 
vienne fe terminer une féconde fois(c)^& mourir en 
quelque forte à la rencontre du NiLiTél èft le drcuit de 
la mer Méditerranéç.j telles font lç$ limites âu-ddi 
(lefquelles il n eft pas permis à lès eaux de s'étendre. 
Mille terres font femées dans cetxe vafte étendue de 
mçhJlA Sardaigney daos la mer cfe Lyfcie, a la forme 
de Ten^preipte d'un pied humain ; la Sicile n'eft lepa? 
jcée^dç JTItalie que par un détroit la Grèce voit avec 
étonnement visrà-rvis d'elle les montagnes de l'Eubée. 
lî^ Cîtèçe eft céUbce .pQUc avoir été le b^toez^u de Ju- 
pitçç.ac. & l'avoir compté au, nombre de lès citoyens^. 
L'île de Chypre eft etwironiiée de xous cptés par^ la 



(a) Aiiîourdiiui lBier Noire» ' i : ' 

( ^ y Anjoui-d'hiii mer de Zabàche. . / * > 

\{c) £oiur^noi MAe^condç fin^^ dnrhndr dStopber: parof 
qu'elle f^y iio\i déjà terminée une fois. r. 600. 
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74 t-E^ AstronoMîqOej 

TotqUe minora fola, & tamen (Êmergendâ ponto 
Praetereo, sequaks Cycladas, Delonque, Rhodonque^ 
jft.ulidaque, & Tenédon, vicmaquè Corfica trîffi \ 
Litora Sardinia&, pritnùmque intrantis in orbem 
Oçeani viâricetn Ebufum, & Bakarica rura^ - 
K40 Irinumeri furgunt fcopuli montefque per al'tum* 
Nec tantum ex una pontus fibi parte reclufit 
Faucibus abruptis arbem : nam 4it6ra plura 
tmpulît Oceano ; jpoiiùs' fed montîbus altis 
Eft vemu^ ; totain ne Vineeret aequore terram. n 
Nàmque ihter Borean ortumque aeûate nitefitein i 
}n longum anguflo penetrabilis sequore , fluôus 
Pervenït, 8c patulis tnm demum fanditur arvîs^ 

Cafpia^ue Euxirii fimilis facit aequora ponti^ . 

.- '-, • M 

.V. 6^6. B. JEquaUs mutât in jE gâtas. . 
* V,*^4*. Eitiehdait, Ohjkikis mptis ^othtvn. Ofùnsk^ ti 
!rel cpdîcum auderitas , . yel neceffltais aliqua Affragatetuir* ' = i 

V. (^if4. R fntf^eret pro vincefét.- 

V» 6^6. Pro în longum dat , in Corum, Si fretum ex tn 
parte extltliTet , fuUTet certè longiffimum. 

V. ^48. Dat B. Cafpiaque EminlpeJage facîç œmMla^pptu 
Quem verAun ceilicum on^miin^ receptâ^lfi^m noo/^oi^^us 
praponece , neqùe faoec nobîs aç Bentldio -:videtui» )eSfû 
' bàrbara. ^ • • . v • 
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mex "d'JEgypte, Je; fous filence beaucoup tfîlô^ 
moins apparentes , élevées cependant au - deflus de l;i 
mer, telles que leis Cyclades,' qui paroiflènt compaC- 
fées ail nivcaUj'Déios:, Rhodes, rAtitide , Ténédos, 
la Corif voi(kié 4ç,:l?t<txifte Sardafgne, ille d'Ivice^ 
qui la première de toutes rompt , les flotis de l'Océan 
à {on entrét; àâxis l'iRCérieur des terres^ 6c les autres 
îles Baléares. rochçrs, les montagnes qui s'élèvenc 
fîir cette mer font jfans nombre. Et ce n'eft pas d'ua 
lèul côté qiie IXJcean , forçant les rivages qui le rcte- 
noient, Vefi ouvert de- nouvelles iffues djdtis les terres j 
fes flots oitt inondé plufipurs côte? ^ çiais de hautes 
montagnes les ont arrêtés, & oe leur ont pas permis 
de couvrir la terre eritièrè. Entre le fêptentrîon & f orient 
d'étés un bras de mei! long & très^étrodi:, facile à tca* 
verfet ia)^ s'échappe de l'Océan,, s élargit au nrilie» 
des terres, & forme, fous le nom de mer Cafpienne, 
mje mer égale 'au Potit-Euxin. Vers le midi , l'ÔccàA 



i, (â}>fll'2xithjs y ainlî que plufieurs Géographes éncten^ ^ fip-* 
pofe qu'il y avott coixiinunîcadon; ^ireffte,, ei^tre )a nper 
Cafpienne & la ifier Glaciale. On s'étoît tm^guié fans doute 
que lé lît du^Volga ou ie qùelqu'aum V^toît: qu 

long décroît, bï^ un, capal de communicatiplï^ On eft maUh. 
tenant a/Turé qu'un tel canal. île ÂbMé pas , & même qu'il 
n'y a aucune autre communication vifible entre la met Ca& 
{>iénne & fes aunes mers. O» co]i)eâuire e^M^t ^ affez 
de fondement, que cette mer communique par quelque caolj^ 
fôîïterrein avec le golfe FerfiqM, ou avpc la met Noir^ 
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7^ IÇS. ASTJl^^KOMlQUXS 

Altéra fub mediunt folem duo bdla per undas 

i$S^ Intùlit Oce^us terris. Nam PerGca fluâus^ 
Aryà tchet , thultim pelagi .praedàtus ab ifdctft 
Quaî rigat ipfe locîs , latoque infenduur Hire.' 
Nec procul in molles Arabas, terramcgie ferenteqd 
Delicias varia^que novos radicis odpi:e#, - ^ 

^SS Leniter adfundît gemmantia'litora pontus; , 
îlt terrae çjtare nomen.habet: média illà duobus^- 

MULTA V ES UN T. 
ÎQuondam Carthâgo regnum fortita fub armis,, * 
Igoibus Alpinas cùm contudit Hannibal arces, 
Fecit & aEftemtii)! Trebiam/Cannafque fepulcris 

660 Obruit, & Libyen Icalas infudit in iirbes. 
Huic varias pelles direrfaque monftra ferarum 
Cônceliit bellis'^naturâ iiifefla Tuturi?. " — • 
Horrçndas .2|h^s v habitataque .membra veiseno« 
Et mbrtis/pàftU Viventia, crimîh'a terrae, 

'66s Et vaftoS iekphantas babet ^ faevofques Jeones 
In pœnas fecundà fuas parit h^rrida tellus; ' ' 

V. 6é3..z&iijkçlis .^0 hliisi CU viro manum dare non 
^ofiumus. ' ' ' ^ ' ' 

V. 66S Bentlcio difplîcet. ' " ' ^ 
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a fait deux autres invafions fur le continent: fes flots 
iè font emparés <f une partie des plaines de la Perfè , 
& cette nouvelle mer s'eft arrogé le nom des côtes 
quelle baigne maintenant, & entre lefquélles elle pé- 
nètre par une aflfez large ouverture (a). Non loin de 
ce golfe , en Arabie , dans ce pays, dont les habitans 
efféminés jouiflTent des délices que leur climat inipirc^^ 
relpirent des odeurs dont une infinité de plantes par- 
fument lair , une autre mer mouille tranquillement les 
rivages où 1 on recueille les perles ; elle porte le nom 
du pays quelle arrofe (6). L'Arabie fépare ces deux 
mers. 

Lacune, vers la fin de laquelle 
i'Afiique étoit fans doute nommée. 

La belliqueufe Carthage y tenoit autrefois le prc^ 
mier rang , lorfqu Annibal réduiCt en cendres les for- 
tereffes que nous- aVions conftruites fur les Alpes, im- 
mortalifa Trébie , couvrit Cannes de tombeaux, & 
tranfporta TAfiriquo en Italie. La nature, ayant en hor* 
reur les guerre? que Carthage devoit foutenjr contre 
Rome, en punît l'Afrique^ en la rendant le repaire 
de bêtes féroces , & de monftres de toute' efpèce, d'hor- 
ribles lèrpens, d'animaux infedés de venin, hounis de ce 
qiu caufe la mort , vrais forfaits de la terre qui les 
produit. Cette terre barbare, fertile en tout ce qui 
peut la dévafter, produit au(E d'énormes éléphans,- 



(a) U s'agît îcî du golfe ou xlu fom Perfique. 

{^) Cette mer ^ le golfe d'Arabie, aujourd'hui mw Rougé* 
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Ët pdrtentofos cercopum îudit in ortus, 
Ac Herili pçjor ficcas inceftat arenas > 
Dôiiec ad -figypti ponat fua jura colonos. 
6jo Inde Afiae populi, divefque per omnia tellus| 
Auratique fluunt amnes , gemmifque relucet 
Pontus; odoratae fpîraiit medicaminâ filvfc, 
îhdîa notitiâ major, Parthifque vel orbis 
Alter , & in cœlum furgentis moenia Tauri* 
Totque illum circa diverfo nomine gentes , 
Ad Tanaim Scythkis dimnentem fluâibus orbe«| 
Mœotifque lacus y Euxînique afpcra pond 
JEquora ^ & extremunt Proponttdos Hellefpontunt. 
Hanc Afiae metam pofuit natura potentîs. 



V. 674. dat, culmina Tauri; reâîù$; vèrùm mania 
& culmina îmmane difcrepant, 

V. 677, ^70, Hos duos fpurîos pronuntîat 6. 1*. în czdi 
patno ftatuît dîci non poffe Mœotis , fed Mœotidos eflè di- 
cendurt. 1^. Certum eft produci non poflè primam în Pro* 
pontidos ; eaque de caufa jam verftrm 678 profcrîpfêrat Scal. 
tegit Huet. poft Franc. Junium , ^quora , extremum^ue ^ 
Prop. elîfione proptet fèquentem paufationem omîfla, Quîd fi 
legcretur, ^ arSae extfema Proponfîdoi, Hell* vel^ ad ex* 
rr^mitmj^e Prop. 
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tlle nourrit des lions furieux : c'eft un jeu pour elle 
iîe donner la tiaiflknce à des finges de la difformité la 
pîus hidcufe. Pire que fi elle n étoit que ftérile , elle 
fouille par fes produirions fes fiibles fecs & arides, 
& elle eft telle jufquaux fironticres où commence le 
reflbrt de l'Egypt^, 

De-là on psdfe en Afie, terre fertile en produftions 
de toute e^èce : lor roule dans les fleuves j les mers 
brillent de l'éclat des perles ; les é^rêts font parfumées 
par la fuaye odeur des plantes médicinales qu'elles pro- 
diiifènt. L'Inde eft fort au-defTus de ce que la renom- 
mée en publie -, Ija région des Partiies paroît un monde 
entier j le Taurus fèmble élever fà cime jufqu au ciel ; 
il eft environné d'une multitude de peuples connus 
fous différens noms 5 il s'étendent jufqu'au Tanaïs, 
qui en arrofant les plaines de Scythie, forme la fëpa* 
ration de deux parties du monde {^i) y jufqu* au Va- 
lus-Méotidcy aux eaux dangtreufes du Pont-- 
Euxin y& à VHellefpont qui termine la Propontide r 
c'eft'là que la. nature a fixé les limites de la puifiknco 
Afîe ib). 



(a) Le Don ou Tanaïs f^pare dans une partie de (on cours 
rEurope de l'Afîe. 

{h) L'Europe eft ifparée de TAfic par TArchipel , k dé-' 
troit des Dardanelles ou THellelpont , la mer de Marmarf 
ou la Propontide , la mer Noire ou Pont-Euxîn , la mer de 
2adutebe ou le Palus • Méotîde , & partie du fleuve du Don 
ou Tanaïs* Plus 'au nord, il n'eft pas facile de détermtser les 
limites de TAfie & de L'Europe. 
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ta Les AsTjblon o wique* 

680 Quod fupei*eft Europa tenet , quae prima natantem 
Fluâibus exccpitque Jovem,taurumque refolviCf 
Ille puellari donavit nomine fluSus ^ ^ 
Et monumenta fui tituh facravit amoris. 
Maxima terra viris , & fecundiflhna doâis 

6%$ Urbibus. In regnUm florentes oris Athenaî ; 
Sparta manu, ThebaB cfîvis, & rege vel uno 
Theflalia Epirofque potens , vicinaque ripis • 
lllyris, & Thrace Martem fonita colonum; 

t ^ _ 

Poft y. 681 , quatuor verdis profcribit B. Prlmum nutUui 
iènsQs patientem omifîmus. Sic ïê habet in vet. 

Potulere pafTa fao fignî onerique )uvavîe. 

Ejus cmendationem varîi Yàric teniàrunt , înfelîci fempec 
fîiçceflu. 

Y^^*> ^^3 y fermonîs (èrîem îmerturbant. Falfîim eft EuH 
ropae nomînc donatum fuîfTe alîquod mare ; Sido'ne quidem 
4>nuiida erat puella, (êd nomen ejus^ecat Europa : aliufid« mafc 
Sîdonîum a(jl Cretam ufque non protendîtur, 

V. ^83 eft legîtimî fensûs expers. Quartus Y. verdii 58^ 
ih omnibus veteribus poâpoCtus filum orationîs abrumpit. Ecce 
cîbi illum. 

Prînctfps iUâ domus Trojani graria belli* 
Pro gratta , legum glùrîa , Gracia , Grdia : hlo ad AehiK 
îem , aie ad Agamemnona refert : hune omîtterc fatius duxîmuS. 
' V. ^87. B, pro ripis fubflituS Vadmum. ' ^ 

Le 
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\jt reftc de la terre appartient à l'Europe : cctté 
^^e fut la première qui reçut Jupiter à la Ibrtie des 
Sots qu'il avbit ttavexfés à la nage -, ce Dieu y quitta 
la forme d'un taureau dont il s'étoit revêtu : U donnée 
ii cette mer le nom de fa. chère Europe , & confacra 
par un titre le monument 4^ fan amour. Cette partie 
du monde eft la plus noble & la plus féconde en 
héros & en villes lavantes. Athènes a remporté la palme 
Je réloquence; Sparte eft connue' pat la valeur de lès 
guerriers, Thèbes par les Dieux qui y ont pris ûalflance: 
un fèul roi (tf) a fuffi pour immortalifer laTheifalic 
«linfi que l'Epire {b)\ l'Illyrie , qui en eit voifine, eft re- 
nommée par la beauté de fes côtes {c) \ la Thrace a compté 
Mars au nombre de fes citoyens : la Germanie admire 



fû) Achille. 

(3) Sans doute c^efl dei Pyrrhus, fils d'Achille, s^agtC 
ici. 

, {t) Le latin porte fimplement que riUyrie eft retiotn- 
mce par (es cotes , ce qui peut s'entendre en trois manières, 
r^. Manilius a pu avoir èn vue la fertilité du pays : la Mar«( 
tinière tétno^îgne que l'Illyrie eft fort fertile. 2**. Le poète m 
peut-être voulu relever la beauté de ces coteç, & en effet 
le même la Maninière traite la Dalmatic de beau pays , 8i 
la Dalmatie faifoit partie de l'ancienne Illyrie. Les voyageurs 
nous repré&ntenl les c6tes de l'Illyrie comme couvertes en 
grande partie d'oUvîers, de citronniers , de vignes, &c. 3®. Ces 
cotes pouvoîent être renommées comme prefqu'înacceflîbles z 
pn nombre prodigieux d*iles & de roches qui les borden^ 

Tome IL P 
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ft Ih* AstkONÔ MtQÛE^ 

Et flupefada fuos kiter Germania partus; 

^po Gallia per cenfus , Hifpania maxima belli ; 
lulia in funr.ma, quam rertim maxima Roma 
Impofuit terris y cœloque adjungitur ipfa. 
Hos erit in fines orbis poritufque notandus , 
Quem deus in partes per fîngula dividit aftra, 
Ac fua ciîique dédit tutélae régna per orbem« 
Et proprias gente^ atque urbes addidit altas , 
In quibus exfererent praeflantes fidera vires, 
Ac veliit humana eft fignis defcripta figufa. 
Et quamquam communis eat tutela per omne 

|roo Corpus , & in proprium divifis artubus exit : 
(Namque aries capiti, taurus cervicibus hseret} 
Brachia fttb gerainis cenfentur, peâora cancro; 
Te fcapulae , Nemeaee , vacant , teqiie ilia , virgojj 
Libra colit clunes, & fcorpios inguine régnât; 

|J[Oy At femina arcitenens., genua & capricornus amavît J 
Cruraqile défendit juvenis, veftigia pifces;) 
Sic alias aliud terras fibi vîndicat aftrum. 
Idcirco in varias leges variafque figuras 

V. 697- Omnes vet. In quîbus affcrerent : editî , effkmni^ 
Ç« exercent. Scaligero placebat cxfmrcnt* 
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*P^c étonnement la taille de fes habitans ; la Gaule eft 
ïîchc, rEfpagne bèiliqueufe, L'Italie domine furtout^ - 
ilome , Capitale du monde entier , lui a communiqué 
la fbuveraineté fur toute la terre , fe^ réfervant pour 
•cUe-mcrm; l'empire du ciel. Telle eft k divifion de la 
terre & de la mer : la nature en a diftribué le domaina 
«ntre les fignes célefteS ; chacun d eux eft chargé de la 
proteâioîî des royaumes , des nations des villes puiP* 
iàntes qui lui font attribués , & fur lefquels il doîc 
exercer principalement fon énergie Tel le corps de 
l'homme eft pareillement diftribué entre les lignes cé- 
lefteS , de manière que , quoique leur protedion gcné* 
xale s'étende fur le corps entier j chaque membre ce* 
|)endant dépend plus particulièrement du figne auquel 
il eft départi: f ainlî le bélier domine fur la tête, le 
taareau fur le cou ; les bras appartiennent aux gé- ' 
meaux , la poitrine à l'écreviflè ; les ér>aules font dè 
votre diftriâ, ô liori de Némée , & les flancs, de celui 
tfe la vierge ; les parties inférieures du dos font fou- 
tnifts à la balance , celles de la génération au (cor-* 
pion ; les cuifTes font le domaine du fagittaire , les 
genoux, celui du capricorne-, les jambes font fous la 
Jproteftion du verfeaU j les pieds fous celle des poiA 
fons ) : de même chaque région de la terre eft attri* 
buée à utx figne qui la protège plus (pécialement. 

Ceft a ce partage qp.'il faut rapporrer ces différences 
de mceurs & de figures que ttous remarquons parmi 



ians prefque toute leur longueur, en tend l'accès difficile 
^ngereux* 
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DilfoGtum genus efl hominum, proprioqiie coloré 
710 Formantur gentes; fociataque jura per artus 
Materîamqiie parem privato fœdere Cgnant. 
Flava per ingénies furgit Germanîa. partus, 
Gallia vicino minas efl infeâa riibore. . 
Afperior folidos Hifpania contrahit artuj. 
Martia Romanis urbis pater indiiii orà , 
Gradivumque Venus mifcens bene tempérât artusw 
perque coloratas fubtilis Graecia gentes 
Gymnalhim praefen vultu , fortefque pateftras. 
Et Syriam prodant torti per tempora crines, 
lf20 ^thiopes n-iaculant orbem , tenebrifque figurant 
Çerfufas homînunî gentes. Minus India loftas 
Progenèrat ; médiumque facit moder^ta tenofem; 
Jam propior, tellufque natans iEgyptia Nilo 
Leniùs inrîguis iiifufcat corpora campis, 
Thœbus a.renofis Afrorum pulvere terris' 
Exficcat populos. Et Mauritania nomen 
,Oris habet, tîtulumque fuo fert ipfa colore, 
^dde fonos.totidem vocum, totidem infère linguas^ 

V. B. Per fufcas hom. 
"\ y* ^* proprio iellus gaud€îu% 
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les homme$ s chaque nation eft diftinguée par fes nùan* 
ces; & <fes traits de. JFelTemblance, dès traces de con- 
formité caradérifent les naturels d'un même pays* Les 
Germains font d'un blond ardent & d'une taille avan-*. 
tageufe. La couleur des Gaulois eft à peu-près la mêmei 
mais cependant moins vive. L'Efpagne, plus auftèrey 
donne à fes habitan^ une conftitatîon vigoureufe. Mars 
{>ère de la ville de Rome , prôctfre aux Romaîni uii 
Hiaintien guerrier ^ & Vénus^» joignant fon adion i 
celle de Mars , leur donne, des traits bien proponiojiy 
nést. La Grèce , ingénieufe & bafanée , dénote affç^ 
par la couleur de fès habitans , qu'ils excellent dans 
la gymnaftique & dans l'exercico. de la lutte. Une.ch©*, 
velure crépue eft la marque diftindive du Syrien. Le! 
teint noisdes Ethiopiens forme dans l'imivers une Vraîcr 
bigarrure , ils repréfetitent aflèi :biœ des peii^lei q«î 
feroient toujours enveloppés de ténèbres. Les Indijens 
font moins brûlés un air moins chaucf ne les colore^ 
fua moitié. L'Egypte, plus voifina dé notre clîriiat § 
^ rafraîchie par les débordemens du Nil, donne à (es. 
habitans une couleur encore moins foncée. L'Africjdçr 
eft deflféché par l'ardeur du foleîl au milieu de fes fabletf; 
brûlans. La Mauritanie eft aînfi.appelée en coexffiqucûCô 
^e la couleur de ceux qui l'habitent j elle doit ce aq^t* 
à Jâ lividité de leur teint { a). A ces variétés , foigries^ 
teliô des inflexiorïs de la voix, autant de langues que^ 

■ ■ ■ ' ■ ^ . . . ■ f 

( 4) Le nom de Mauritanie vient probablement , Mbnvijfg 
JHLanilius p. du grec ié^vf is , fombre ,.ÂbXcuc 
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Et mores pro forte pares , ritufque locoriMn* 
730 Acide genus proprium fimili fiib femine frugum^ 
Et Cererem variâ redeuntem mefle per orbem ^ 
Nec paribus filiquas rçferentem vkibus omnes ; 
Nec te, Bacche, pari donantem munere terras 
Atque alîas aliis fimdentem collibus uvas ; 
^^"^^ï"^ ïpïis paffim nafcentia campis ; 
piverfas pecudum faciès, propriafque ferarumj 
Et duplici claufos elephantas carcere terrae. 
Quot partes orbis , totidecn fub parûbus .orbesj 
lEt certis defcripta nitent regionibqs ^flra , 
JiP Perfunduntque fuo fubjeâas sethere gentes. 
Laniger in medio fonîtus fidera mundo 
Çancrum inter gelidumque caprum, per tempor^ 
veris, 

^^dferît in vires pontum, quem vicerat ipfe ^ 



V. 73 ï. Veteres fcriptî & B. per w^es : Par. Seal, & aliî^ 
ftt orhem^ quod malumus, quia non in urbibtt$,(èd in ngn% 
éeres annuatim redit. 

V. 7^8. B. fub partibns ora. Malumiis, or^es, qu« otOr 
jjium e(l le^îo. 

V. 7JP. B. Ut çtfâ$* 
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(ie peuples, des mœur$ afibrties à chaque nation, pax^ 
tout des coutumes diiFérentes s ajoutez les fruits de la 
terre variés à Tinfini , quoique provenans des mêmcsi 
lemences , les récoltes des dons de Cérès particulières! 
à chaque contrée > d*^au(E grandes diverfités dans I4I 
produdion des légumes \ Bacchus ne faifant point par-? 
tout fes préfens avec une égale libéralité , & diverfi-^ 
fiant les vins dont il enrichit les divers coteaux , kt 
plantes aromatiques ne naifTant point daas toutes let 
campagnes, ks diflFérences que Ton remarque entre le$ 
animaux domeftiques & fàuvages d'une même e(pècej[ 
les éléphans aftreints à ne le reproduire que dans deux, 
parties de la terre* Et concluez qu'il y a autant d<l 
joiondes différens que de parties différentes dans le 
inonde \ cela dépend des (îgnes qui dominent chaque 
région , & qui verfent fiir elle leurs puiffantes in- 
fluences. 

Le bélier (iz), qui placé au miKeu dè îa route du fb^ 
ieil y à égale diftance de l'écreviflè & du capricorne 
glacé, nous ramène le printemps, exerce fon emplie 
fur le bras de mer dont il avoit bfàvé les flots ^ 



(^i) Les adrologues ne font point cl*accord ftr Tattribu^i 
tloD des différentes pâmes de la terre à chaque fîgne. Par èxenH 
pie , le béKer préfîde , fuîvant Manîlîus , à la Propomide 
i rHellcfpont; Ptolémfe le charge du fom de la Bretagne, 
^e la Gaule , &c. tttpparque de la Thrace , de l^Arménie , 
^c. les anciens Egyptiens de la fiabylonie » de l'Arabiç. Q 
en eft de même des autres Agnes. Qui jd*eux tous a rai(bn1| 
lia répon(ê nttSL pas di£Sale> à faire.. . 

F Vf 
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Virgîne delapsâ cùm fratrem ad lîtora vçxît; 

747 Et minui deflevit onus, dorfiimque-levari. 
nium ctîatn venerata colit vicina Propontis^ 
^ Et Syriae genres , & laxo Perfis amidu, 

iVellibus ipfa fuis haerens, Nilufque luniefcehs 
In cancrum , & tellus iEgypti jufla natare. ' 

tffO Tauras habet Scythiae montes Afiamque potentem^ 
Et molles Afabas, (ilvaKim ditia régna. 
Euxinus Scythicos pontus finuatus in arcui 
Sub geminis te ,Phœbe, colit poil brachia fratrisj 
Ultimus & colit hos Ganges & decolor Lidus* 
Ardent -^thiopes cancro , cuî- plurimus îgnis ; 
Hoc color ipfe docet. Phrygiâ, NemeaBe, potirkjj 
IdaKB matris famiilus, regnoque feroci 
Cappadocumj Armeniaeque jugis: Bithynîa dîves 
Te colit , & Macetum tellus , quae vicerat orbem^ 

rj'ôo Virgine fub cafla felix terrâque marique 

Eft Rhodos , hofpitium refluri princîpis orbem ; 

V. 7^1 > 7^t, 7^1? • Sic vet. m{E EJî Rhodos..,.. Tuquê 
ioinus,M. facrata (fi , cùm caperent. Vo. tamen pro capenenk 

liabet caperet* Se. dédit: Es Rhodos Tuque»... facrata es^ 

cùm caperes. Non malè ^ (èd meliùs quem lèçuû &aom% ' 



Digitized by 



Ma NtLitr5> Z/r. IK. 

Iqriqu après la perte de la. jeune Hellé, il dépofa fon 
feère fur le rivage oppofé , affligé de fentir fon fardeau 
diminué , & fon dos déchargé de la moitié du poids 
qu'il portoit. Il eft pareillement le figne dominant d^ 
la Propontide voifine de ce détroit , des peuples de la 
Syrie , des Perfes revêtus de robes flottantes & de veftes 
étroites, du Nil que le foleil au figne de Técreviffe fait 
déborder, & de J^Egypte, qui nage alors fur les eaux 
de Ibn fleuve. Le taureau règne fur les montagnes dô 
la Scythie, fur la puifiante Afie , & fur les Arabes efFé- 
tninés, dont les bois font la principale richeflè. Le 
Pont-Euxin , qui , par la courbure de fes rivages imite 
celle d'un arc de Scythie , vous fait partager , 6 ApoU 
Ion, fous le nom des gémeaux, le culte qu'il rend à 
votre frère (a). L'habitant des rives du Gange , fitué 
à l'extrémité de la terre , & l'Indien , bruni par l'ar- 
deur du foleil, obéillènt au même figxie. L'ardent® 
çcrevifTe brûle les Ethiopiens ; leur codeur le dénotci 
ïiflèz; Pour vous , lion de Némée confaCré à la mèra 
des Dieux , vous avez dans votre diftriâ: la Phrygie,f 
les contrées fauvages de la Cappadocç , les montagnes, 
de l'Arménie , la riche Bithynîe, & la Maçédpïne qui 
«voit autrefois fubjugué la terre. La vierge, incorrup-» 
tiWe domine fur Rhodes , île également hçurçufe 8c 
fur terre & fqr mer; elle a été le féjour du prince (i) qui 

ia) Hercule, Les deux gemeau:c font ordinairement cenRs 
?tre Çaftor & Pollux : plufiçurs anciens nçanmoins les oat 
fïonimés Hercule & Apollon/ 

i^) Tibère, depuis empereur. L'an 4 avant Tère chxéi 



Digitized by 



Google 



Tumque domus verè foHs, cui tota facrata eff]| 
Cum caperet lumen magni fub Cccfare mundi 3 
lonia^ quoque funt urbes , & Dorîca rura , 
Arcades antiqui , celèbrataque Caria famâ» 
Quod potius colat ïtaliam, fi feligis, aftrutn, 
Quàm quod cunda régit, quod reruna pondéra novk J 
Defignat fummas, & iniquimi feparat aequo , 
Tçmpora quo pendent, coeunt quonoxque diefqueîf 
77^ Hefperiam fua libra tcnet , quâ condita Ronia 
Orbis in imperio retinet difcrimina rerum^ 
Lancibus & pofitis gentes tollitque premîtqucj^ 
Et propriis frenat pendentem nutibus orbem» 
Inferius vidas iGdjs Carthaginis arces. 
Et Libyam, iEgyptique latus , donataque rur^ 

m I II - , I I I m 

V« 77 !• B. Urhis j pro Orhir. 
V. 77^. B. tollitve premitve. 
" Poft V. 77 z omittîmus verHim (èrlem oratîonîs înterturbaiîi 
tem, quem B. judîcat rpurîum , & barbarum, & îneptîffimuitt. 

Quâ geiticus cum fracre Ketnus hanc condidk urbem. 
' Pofi V. 77J omîttîmus verfiim barbarum, à Scai. & Bentt 
pTofcrîptum , 1 fcîolo addîtum, qui per inferius fidus defîgiiaé- 
lum eflè fcorpîon non iniellexît. 

Tyrrhenas lacr/mis radiacus fcorpios arces» 
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îdoît gouverner Tunivers. Ccnfacrée au (bleil , elle ^eviaf 
bien véritablement la maifon \le cet aftre , lorfqucUc 
admit en fon caiceinte çelui qui après Céfer eft la vrsdo 
lumière du monde. Les villes de Tlonie , les plaines 
la Doride , le pevï|)le. ancien de l'Arcadie , & la célébra 
Cârie font encore du reflbrt de la vierge. Si vouff 
étiez maître dti choix , à quel fignc attribuericzi-voits 
Titalie, finon à celui qui mer par- tout de la règle 6c 
de Tordre^ qui pèfè , qui mefure . qui calcule tout , qui 
dîttirguc ce qui eft juftc de ce qui ne Teft pas, quî 
détermine les faifons, qui égale la nuit & le jour? La 
balance eft le figne propre de l'Italie ; c eft fous ellci 
que Rome fut fondée ; c'tft par elle que maîtreflc du 
monde , elle difpofe du fort des peuples , que les tens^t 
comme en fa balance , elle les élève ou les abaîflè à 
Ibn gré , & qu*elle régit l'univers attentif à recevoir Sà 
à exécuter fes loix. Le figne fuivant domine fur \s9 
murs démolis de Carthage , fur la Libye , fiir les pscyi^ 
limitrophes de l'£gypte, cédés au peuple Romain i ii 



tienne , il s'étoit retiré à Rhodes dans un exil volontaîrf . H 
revint à Rome fept ans apris , Tan 3 de notre ère vulgaire. 
Il n^étoit pas encore déûgni pour (uccéder à Augufb. Maît 
LuciiTS C éfar étant mon la même année , & Caïus Cé&r Tan^ 
tjée ^iiîvapte , Augufte adopta Tibère, qui étoît en conféquencd 
héritier préiomptif de l'empire , lorfque Manîlius écrivoit. Lc^ 
poète re manque pas de (àîfîr roccafîon de flatter fon futm 
/buverain. Perfcrne n'ignore qu'il y avoît à Rhod«s un cé^ 
l^bt^ coloflè repxcIênuDt le folefl. 
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Eligit; Italiaeque tamen refpeâat ad.undas, 
Çardiniamque tenet , fcrfafqne per aequora terras i 
Non ita Trinacriam , qiiae dantem jura fororem 
Subfeqiiîtur gaudens , fub eodem condita figno j 

780 Proximaque Italia^ & tenui divifa profundo 

Ora , pares fequitnr leges , nec fîdere rapta cIU 
Gnofia Centauro tellus circumdata ponto 
Pareij & in geminiim Minois filius aflrum 
* Ipfe venit geminus r celeres hinc Creia fagiitas. 

7^5* Aflerit , intentofque imitatur fideris ;arcus. 
Hifpams genres, & quot fert Gallia dives, 
Teque feris dignam taniùm, Germania, niatren^^ 
/AflTe.it anibiguiim lîdiis tenacque marifque, 
■^ftibus aiïiduis pomum terrafque tenentera. ' 

ypo Sed jiivenis nudos formatus nwllior art us 

jEgyptum tepidam Tyriafque recedit ad arces^^^ 
Et Ciiicum gentes , vicinaque Caridos arva.. 
Pifcibus Euphrates datus eft, itbî pifcis amîdu^ 

Rurfus poft V. 785 , duos alios întruiît îdem in^erpolator ^ 
gniUgul fideris nofnîne caprîcornum non îmellîgens. 
' T'J , capricorne rcgîs qutcquîd fub folé cadence 
- ' ' £xfo(îtum , gelidamque helicen quod tangit ab fllo» ' 

vV. 7P3. Vet. edili , pifàs-amator^^^^ratQU G. ufu]pX 
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feend Ibn domaine jufque fur les eaux d'Italie, fur la 
&rdaigne & fur les autres îles de la même mer. 11 ea 
faut cependant excepter la Sicile , 'qui k voit avec 
plaifir aflbciée à fa fœur fouveraine de l'univers, & 
qifi a été fondée fous le même ligne : voilîne de l'Italie ^ 
dtmt elle neft féparée que par un détroit, elle cft alTu- 
jettie aux mêmes loi^c, & n'eft pas dominée par un 
figne différent. La Crète, environnée de ia mer, obéit 
au faglttaire: ainlî le fils de Minos, informe compofé 
de deux corps différens (a), eft fous la protevîlicn d'un 
figne également compofé. C eft pojr cela que les Crétois 
fonttoujours armés de flèches promptes à partir, & qu'ils 
citt toujours , aînfi que le fagittaire , un arc tendu à 
la main. Le figne équivoque, en partie terreftre , aqua- 
tiq^ue en partie, s'approprie les peuples de TEfpagne, 
ceux de la Gaule opulente, & les vôtres auflî, ô Ger- 
manie, contrée digne de ne produire que des bêtes fa- 
rouches (i), fujette à des débordemens perpétuels, 
qui font de vous tantôt une mer ^ tantôt un continent. 
Le verfeau , jeune homme nu & d'une complexion déli- 
cate , étend fon empire fur le climat tempéré de l'Egyp- 
te , fur les murs de Tyr, fur les peuples de Cilicie, Sc 
fur les plaines de la Carie , qui en (ont voifines. L'Eu- 
phrate eft le partage des poilfons : ce fut dans les eaux 



(^z) Le Mînotaure, pet!t-fiis de Minos, étoit félon I4 fable, 
Éftwtié homme & moîtîé taureau. 

(3) Manîlîus écrivoîc peu après la d-faîte de Varus: il n'efl 
point étonnant que cet événement' lui ait donné de rhumeut 
pntre les Gennaûu. 
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Cum fugeret Typhona ^ Venus fubfedit in Mnâlsi 
Magna jacet tellus magnis circumdat;a ripis, 
Parthis, & à Parthis dbmitdB per faecula genteS| 
Badraque , 6c Arii, Babylon^ & Sufa, Panofquéf 
Nominaqiie înnumeris vix ampleâenda figuris , 
Et Tigris , & rubri radiantia litora ponti. , 
Sloa Sic divifa manet tellus per fidera cunda : 
E quibus in proprias partes funt jura trahenda: 
Namque eadem , quge funt fignis , commercia fervantÇ 
' Utque illa inter fe coeurit, odiove répugnant , 
Nunc adverfa polo , nunc & conjùnda trigono ; 
Quzeque alia în varios affedus caufa gubernat; 
Sic terrae terris refpondent, urbibus iirbes , 
Litora litoribus , regnis contraria régna. 
Sic erit & fedes fugienda petendaque cuique 5 
Sic fperanda fides , fie & nietuenda pericla , 



for'j Vc. emptor\ Vo. pîfces uruptor» Voflius & B. pifcé 
fuh mrù. lUud atro non placet. 
' V. 797. Pro & Arii , vet. fcrîpîi arfierîos v%l atcrnis ^ 
bIu & Herios. Se. & F, & Arii. K & H^rcani. 
V. 80Ç. B. Qtusve alia. 

y. 8o8« Bf ptundavc cuique. ^ 



Digitized by 



toE Maniliu5> piv. ÎP\ 5J 

ce fleuve que Vénus , cachée ^ous la forme d'un 
poiiTon , fe plongea pour fe dérober à la pourfuite de 
Typhon. La Parthie , vafte contrée baignée par une 
grande- étendue de mer , eft auflî du refîbrt des poif- 
(bns , ainfi que les peuples domptés en différens temps 
par les Parthes, la Badriane , l'Ariane , Babylone , Sufe, 
l'île de Panis (/z) , mille autres peuples qu'il feroit trop 
long de détailler , le Tigre & les agréables rivages 
da fein Perfique {b). 

Telle eft la divifion de la terre entre les fignes cé- 
leftes: il faut appliquer à chaque région les loix & 
les propriétés qui conviennent à fon figne dominant : 
les nations ont en effet entr 'elles les mêmes relations 
que les fignes : comme on remarque entre ceux-ci 
des amitiés , des inimitiés ^ des oppofitions , des aC- 
peâs favorables , tels que celui du trigone , & d'au- 
tres rapports diverfement modifiés par différentes 
caufès \ de même fur terre des contrées correipondent 
avfec d'autres contrées , des villes avec d'autres 
villes , des rivages avec d'autres rivages , des royau- 
mes font en guerre avec d'autres royaumes. Avec ces 
connoifl'ances , chacun peut favoir où il lui fera plus 
à propos de s'établir, où il lui feroit pernicieux de 
réiider , où il peut efpérer des fecours , où il doit crain-. 



. (a) L*Arfe de Ptolémée , oli l*Arîane de Plîne eft aujour-^' 
d'hui le Coraffan. L'Ile de Panis étoit une ile de la mer rouge , 
fijîvant Ptolémée. 

\ {b) Il y a dans le latîn , mer rouge ^ c'efi le nom cjuc \^ 
lipcîeni donnaient au fein Perfique, 
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^10 Ut genus in terrajn cœlo defcendit ab alto# 

Percipe nuac etiam qUcS fint ecliptica Graio. 
Nomine , quod certes quali delaffata per annos 
Nonnumquam ceflànt fierili torpentia motu. 
Scilicet immenfo nihil efl aequale iub aèvo , 
Perpetuofque tenet flpres unumque tenorem* 
Mutantur fed cunda die > variantque per annos % 
Et fecunda fois abfiftuïit friigibus arva^ 
Continuofque negant partus ^ effbeta creando. 
Rurfus quae fuerant fteriles ad femina terra? ^ 
Poft nova fufficiunt, nullo mandante, tributat 
Concutitur teflus validis compagibus hâerens , 
Subducitque folum pedibus. Natat orbis in ipfoji 
Et vomit oceanus pontum, fitienfque reforbet, 
Nec fefe îpfe capit* Sic quondam merfer^t urbcs^ 

02/ Humani generis cùm folus conflitit hères 

Deucalion , fcopuloque orbem poffedit in uno^ 
Kecnon cùm patrias Phaëthon tentavit habenas^ 

Arferunt gentes, timuitque incendia cœlum, 

- • -, * 

V. 818, 8i5>. B- 

Luit tpfitm incendia cœlunoi . 
Wulfenmtquc novîs radiantia Hdcra flammîi, 

Sîc juxta B, Wc locus concord^bit cum îi? (px de poiem 
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dre 4es dangers : les aftiQS du hatit:dtt ael.en pioiipn* 
cent les arrêts. : . ^ • 

Apprehez maintenant quels font les fîgnes qu oh dé- 
figne ïbus le nom grec de fîgnes écliptiquts ( ^ ) ; patco * 
que , fatigués d'une carrière qu'ils ont long-tçmpsiçur* . 
nie , ils fcmblent quelquefois engourdis & privés de , 
toute énergie. Ceft que dans Timmenfe durée des temps, 
rien ne refte toujours dans le même état ^ tour éclat eft 
bientôt flétri, une fuite d'évènemens analogues ne peut 
durer lohg-temps. Tout varie chaque jour , chaque anr- 
née tout change s ces campagnes fertiles ceflènt de nouf 
prodiguer leurs fruits \ leur fein fatigué refilfe enfin de 
les produire. Ces plaines au contraire , qui ne rendoient 
pias même les fèmences qu on leur confioit, nous payent 
maintenant , prefque fans culture , des tributs abondans. 
La terre , appuyée fur des fondemens fi folides , s'ébranle 
quelquefois, elle fê dérobe fous hos pas 5 elle nage en 
quelque forte fur elle-même 5 l'Océan vomit fcs eaux 
fur elle, & les reprend avec avidité : il ne peut fè con- 
tenir dans fès bornes. On Ta vU fubmerger la terre en- 
tière, lorfque Deucalion, feul héritier du genre-hu- 
main , poffédoit , dans un feul rocher, toute la tcne 
habitable. Pareillement , loxfque Phaéthoti tetloit en 
main les rênes des courfiers de fbn père , la terre (ut 
en feu , le ciel craignit de fe voir confumé» les fîgnes 

r-- — — " ^ .. 

(tf) Ecliptiqut vient du verbe grec lK\uirtn , manquer, 
faire faute , s'éclip(èr« On a donné ce nom ^ la ligne ou au 
cercle que le (bleil paroit décrire par (on mouvément antHiel, 
Se qui Cii^zr^ là largeur du zodiaque en deux parties égales. 
Tome IL G , 
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F^sgmmfqpo notas atdeifitiâ Ûdera fiammaS| 

830 Atque uno timiiit condi natura fepulchro. . 
> In t^tum loDgp mutantur tempore cunda» 
Aïqiîe Henim în fcmet redeunt ! Sic tempore certo 
Signa quoque amittunt yires> fumuntque receptas.' 
Otufk patet f quèd , hina quibus defecît in aftris > 

S^^ Orbsl Fui irâtris, nodifque ittimerfa tenebris, 
Çùm médius Fhœbi radios intercipit oi!bis, 
Nèc VÊàtât in fe tum , quo fiilget , Délia lumen ; 
riaec quoque Cgna fuo pariter cum Cdere lânguent 
Incu^yaca Smul 9 folitoqué »empta yigore» 

840 Et vdut clatam Phocben in funere lugent. 
Iple docet titulus caufas : ecliptica figna 
Dixere amîqui. Pariter fed bina labcn'ant ; 
Née vicîna loco , fed quae contraria fulgent : 
Siçut lufia fuo tune tantùm déficit orbe, 

847 Cùm Phdbbôm adverfîs currentetn non videt aftris^ 
N'ec tamçn aequàK languefcunt tempore cunâa: 

încendîo dîxk Mamlhis lîbro I,v. 7x1,713. Sed libro I, juxta 
aliorum opinionem loquebatur Poëta , hic juxtà fiianu 
V. ^31. B^ ' /û^derc fto tempon. 
.V.. 83^. V«t. &xiçû, eximp$ai téhi^ excepta ; B. exuta^ 
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^embrâfis redoutèrent la violence de cç$ flan^mç$ ipfo^ 
lltes ; la nature appréhenda de fe voir enlcvelie dans 
un immenfe bûcher. Tant font grands les changemens 
que tous les xorps éprouvent avec le temps & Tordre 
primitif fe rétablit enfuite. Tels leç figties céleftes per- 
dent en certains temps ^ & recouvrent enfuite leur a(5^- 
vité. Il n'en faut pas chercher d'autre caufe que les 
éclipfes de lunç : cet aftre, privé de l'afpeiîè de fon 
frère , eft plongé dans les ténèbres de la nuit. La terre 
intercepte les rayons du foleil \ leur lumière , fburcc 
unique de celle de la déelTe de Délos , ne peur plus 
pénétrer jufqu'à elle. Les fignes où elle fe trouve alors, 
ianguilTent avec elle, ils s'afFoibliflènt , ils ngnt plus 
la même vigueur : on diroit qulls ont perdu leur fbu- 
veraine ^ & qu'ils en portent le deuil. Le nom de Jtgnes 
écliptiques y qUe les anciens leur ont donné, exprime 
^ bien ce qu ils éprouvent alors. Ils s'afFoiblifTent toujours 
deux à deux : & les deux figneS défaillans ne font pas 
voifins \ ils font au contraire oppofès , d autant plus 
que la lune n eft éclipfée que qu^nd elle cçfl^ dç voit 
Phébus , roulant dans un figne diamétralement oppofé 
au fien. Le temps de cet abattement n eft pas le- même 



11 ne peut y avoir d'éclîpfe, foît de rp}^3 , fpk de lupç, que 
lorfque la lune ^ ou nouvelle , ou pleine , eft (oi^s ce cercle , 
011 du moins lorfqu'eÛe en efi très-voifîne. Msniîiius donne ce 
même nom dVcllptiques aux fignes où Ce trouve la lune au 
temps de Ces écHpfes , & aux fignes diamétralement oppofés j 
fion-(èulement par une ralfbn analogue â celle que nous ve- 
nons de donner; mais plus particulièrement encore^ parce 
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Sed modo in afiêâtis totus prododtiir anmif^ ^ 
Nunc breviàs laflata manent, mmc lon^ùs aftra^ 
Exceduntqtte fiio Phœbeia tempera cafiu 

9jo AtqueuUpeifeâomeAfpatiumqaodcmqaedkatiiriï 
Impleruntque fuos certâ ftaûone labores 
Bina per advcrfum cœlum (ulgenda figna, 
Tum vicina bbant^ ipfis hxrentia fignis, 
Qux ptiùs in terras veniunt , terrafque relînquunt :. 

8yy Sidereo non ut pugnet contrarias orbb ; 

Sed quà mundus agit curfus , inclinât & ipfej 
Amiflafque negat vires : nec mimera tanta , 
Ncc fimiles reddit noxas. Locus omnia vertit* 
Sed quid tam tenui prodeft ratione nitentem 

860 Scrutari mundum ^ fi mens fua cuique répugnât, 
Spemque timor tollit^ prohibetque à limine cœli^ 
;Condit enim quicquid vafto natura receflu 

V. 8f 3. B, Jigna pro fignis. 

^V. 86x. Vetufti (cripti, condit enim quid vcl quodt edid 
plure^y condit enim quicquid 'y Regiom. Condit enim verum, 
non malè; B. 'Condit enim fe^ inquit. Supponît id à fie(cio 
quo de(perante ob|icL Verùm objeâio jam à y. 8^^ (Iimpiît 
initium. Nequ« In noflra leâione routOa eft oratio , ut pcoban 
tit ScaL 
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pour tous les figncs : quelquefois toute Tannée s'en ref- 
iènt i le terme de la défaillance eft tantôt accéléré , 
tantôt retardif, U peut s étendre au-delà d'une révolu- 
tion du foleil. Lorfque le temps prefcrit à la durée 
du mal-aife de deux fîgnes , diredement oppofés , eft 
accompli , & qu ils font arrivés au terme de leur deuil» 
leur affoibliilement pafTe à deux autres Hgnes, voifins 
des deux premiers, & qui fè lèvent & (è couchent im* 
médiatement avant eux ( a). En tout ceci la terre ne con- 
trarie jamais le ciel*, au contraire, elle en fuit tous 
les mouvemens, toutes les variations-, elle ne commu- 
nique plus des forces qu elle a perdues, elle ne répand 
plus la même mefure de biens & de maux : le diffé- 
"Cept état du ciel produit toutes ces altérations. 

Mais pourquoi , direz-vous, étudier le ciel avec toutes 
ces fubtilités , fi notre elprit fe refiife à cette étude , fi 
la crainte d échouer nous ôte 1 efpérance du fiiccès , & 
met obftacle à nos recherches ? Tout ce que la nature 



que , dans la doârîne de notre poète , ces (îgnes perdent leur 
adivlté , les forces leur manquent , leur énergie s'éclîpfè. 
Xtf > Toute cette doftrîne, qui n'eft pas particulière à Ma- 
fiîUus, met les aûrologues fort au large. La pofkion des pla- 
nètes en certains Cgnes, promettolt un (uccès heureux ou 
malheureux : révènemeot dément le pronoftîc ; mais l'honneur 
de la (cience eft mis à couvert. Il efl arrivé fix mois, un an, 
dix-huit mois auparavant , une éclipfê de lune ; deux iigne^ 
ont perdu leur aftîvîté, on dira, s'il eft néceflâire, que leur 
deidl dure encore; bu , s'il le faut, leur afifaiflèment aura déjit 
paiTé à deux iîgnes voifins. Ainii par ctvSt incertitude fiir la 

G iij 
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Mortalefque fugit vifus, & pedora noftra: 

Nec prodeffe poteft ^ qubd fatis cunda r^unuirf , 

8tfj Cùm fatum nullâ poflit rarione videri. 

Quid^juvat in femet ft\a per convîcia ferrî? 
Et fcaudare bonis ^ ^aei .nec deus iayidet ipTe? 
Quofque dédit natura, oculos deponere mentis? 
Perfpiciuius cœlum : cur non çtf muoere cœlî 

870 Jjique ipfos penitus mundi defccndere cenfus, 
Seminibufque fuis tantatn componere môlem, 
Et partum cœli fua, per nutritia ferre , 
Extremumqué fequi poiîtum , terraeque fubire 
Peiidentis traâus, & tôtô vivere in orbe? 

877 Jam nuTquam pâtura latet; pervidiœus omnem. 
Et capto potimur mundo, noftrumque parentem 
Pars fua perfpiçimus , genitique accedimus aftris. 

Ppft V. in Se. veL v, 874, in alfis rcperire eA V. fe^ 
quentem , qùem omifimus à 6. profcrîpcum. 

<luznta. ai ( vcl &) par* fûpcrcft rationem diffère noGda, 

Quafî fit illud difficile magnîque faciendum : hanc ratîpnem 
îam libro I , Manilius expoTuerat. 

V. 875. B. pervifimus omnâk 

V, 877. B. Stirps filâ. Hominem tSe partem inundi lêu deî, 
dd^rina ManSIi eft. 
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recèle dans le vafte dépôt de fes myftères , éçhapçe,à 
iios yeux & Jfaflè les bomes de notre inteiHgence. Èn 
vain dkotton ^ pour appiqr^r k nétîeffité db dette "éùide?» 
que tout eft réglé (ur lef 4éci^t$ du 4efti9,:fi.l^.de^* 
nous eft lui-même abfolumeot impénétrable. Mais ^ui:- 
quoi vous obftiner ainfi à vous dégrader vëus-faicme, 
à repauSr des biens dont Di^&<oûfiféiit ^^om )oi^ 
fiez , à fermer les yeux de votre .e^{urit à h jimmèset^e 
nature vous préftnte {à) sNous voyons le cii;l: pourquoi 
par la Wenfaifence de de ciel même he nq^is feroîi-ïl 
pas p^mûs de . dsercker à |>éiiétser les |tip|Nriéléi ^ 
monde, d'examiner en détail les é]4niçns qui com- 
pofènt cette maflè. immenfe , de promener notre ef- 
firit pac toutes les avenues dii ^el , auqud Vi doit 'Ton 
origine , d'étudier ce qui paifliè à Aotrei jiodibn.» xk 
delcendre au-deflbus des pârties les plus bafTes de k 
terre fufpendue au milieu de 1 elpace , de devenir ci- 
toyens de d'univers entief \ La^ nature na déjà plus 
d'obfcur^ pour nous, nousk cpQQoUIû|if t^çeren* 
tière. Le monde eft devenu notre conquête, nous en 
jouiffons à ce titre. Pârtié nous-mêmes de celui qui 
nous a dônné l'être, nous iàvons ce qui! cft rcnfims 
des aftres, nous nous élevons ft^qu^à euk. Feut-on 



durée du deuU , par ce pailàg<î. (iiecefTif de Tinadivité des 
fignes aux fîgnes précédens, oh expliquera tout, bien ou mû, 
& , s*il eft permis d'employer le proverbe , TafirtUogue ne 
ftrà jamais pris fans ^tru 

(a) Ce quatrième livre avoît commencé par un bëan pro- 
logue fur la néceffité du deflin ; i'éfiiogue qui le termine 

G iv 
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An iiubîum efk habitare deum fub peâore noftrof 
In cçelunjque redire, animas , cœloque verure? 

88o Utqtiô éft éx èmm ccwifthiâus corpore mundus, 
Aërii j àtqùé ignis (ujt^imi, terraeque, marifque, 
Spimws & .toto raptdo , qîiac juflTà , gubecnai : 
Se éfle in nobis terrenae corpora {orûs, 
Sanguinçafque animas^ animum qui cunâa gubemat 

88 J I^penfa^qpehoimnemf Quid mirum^ norcere m 
dum ^ 

Si poflùnt homînes^ qmbus eft èc nmndus in ipfîs » 
Exempliunque dei qoifquè eft in imagine parva? 
An quoquàm genitbs ^ nifî cœlo , credere fas eft 
Efle homines ? Projet jacent anioxailia cunâa 
8po In terra j vel merfa vadis , vel in aëre peqdent: 
Et quia conÎGlium non eft , & lingua remifla, 

V. SJi à Beptleîo pç^fçtibinir,. 

In V. 884 haerentes» (êcuti fiimusFayum* MaluilTemus &qui 
B. qui emenààt , , j^theriqfque auras anima, tuncque irer* 
ibm 88 1 omîfîHêmus. Verdm ea leâio nimis â fcriptis Se editls 
abhorret : ubiqne legttur /anguincafque anima^ anima. Ve* 
teres animum ab anima difiinguebanc : hase nobk cum beliuis 
communis ; îUe (blius homtnis proprius. 
' V. 88^. B.- anitaalia muta, ut fcilicct honiînem cxcludaf. 
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douter que la divinité n habite nos ames, que ces ames 
ne nous viennent du ciel , qu elles ne doivent y retour^ 
ner ? Que, comme le monde eft compofé de tous les 
élémens, de lair, du feu, de la terre & de Icau, & 
qu il y a de plus dans ce monde un cfprit qui veille 
à l'exécution de ce qu'il a ordonné ; de même il fe 
trouve en nous un corps formé de terre , un principe 
de vie réfidant xlans le iàng, &: de plus un efprit qui 
gouverne & dirige l'homme entier? Eft -il étonnant 
que les hommes puiflent connoîtrc le monde , puifquc 
le «nonde eft en eux-ttiêmes, & que chaque homme 
eft une image, une copie raccourcie de la divijiité^ 
Eft-il poftible de fc figurer que notre origine puiflê 
venir d'ailleurs que du ciel? Tous les animaux font 
courbés vers la terre ^ ou plongés dans:le$ eaux, ou 
fulpendus dans l'air ^ privés de la raifon & du don 
de la parole , ils fè livrent au repos , fatisfont aipc be- 



& qui roule fiir la dignité de Tame humdne , n'eft pas moins 
tfis^nlfiqtie. C'étoit (ans doute le jugement quVn avoit porté 
FIrmicus , puilqu'Sl n'a pas manqué de fai/ir & de s'approprier 
en quelque (brte ces deux morèeaux ^ Tun dans le troi/ième 
chapitre de (on premier livre, Tautre pour Qrvif de préface^ 
au livre huitième. Dans celui-*ct FIrmicus s'effbrcç de s'élever 
à la hauteur de Manilius, & s'il eft moins énergîcjue que ifbn 
niodèle, il eft du moins plus moralifle. De la dignité de notre 
ame. Il conclut qu'elle doit fe rendre fouveralné de toutes 
les a(&âIoas, de toute$ les pafGons du corps, les modérer, 
les dompter ; que le corps corruptible tendant Cuis cçflè à 
appe(ântlr l'ame Immortelle , nous ne pouvons être trop en 
garde contre les atteintes qu'il peut donner â notre Innocèncé, 
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Omnibus una quies, venter, fenfufquè p^r artus. 
tJnus in infpeâus rerum , virefque loquendi, 
Ii^emumque capax, variafque educhur artes. 
8py Hic partus, qui curiâa re^t , feceffit in urbes, 
Edomuit terram ad fruges, animalia cepit, 
Impofuitque viam porno , llctit unus in arcem 
Eredus capitis, vidorque ad lîdera mittit 
Sidereos pculos» propiufque afpeâat olymj^m» 
poo Itiqwritque Jovemj nec folâ fronté deorum 
Contentus manet y 8c ccelum fcrutatur in alvo^ 
GognatumquB (equeiis corpus , fe quaBrit in aftris* 
Huic in fata fidem petimus, quam fsepe volucre^ 
Accipîunt y trepidaeque boum fub pedore fibra^, 
90J An minus efl facris rationem ducere fignis , 

Quàtn pecudùm mortes ,.aviumque attendere cantus? 
Atque ideo faciem cœli non invidet orbi 
Ipfe deus, vukufque fuos corpufque redudit 
Sempcr volvendo , feque ipfum inculcat & offert ; 



V. 9^1. B. i^TO fetfufque dat fomnufque. 
Vm 90U B. at caca pro & cœlum* 
y. 909, B, feque ijpfe inculcat. 
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foins de Teftomac , jouliTent des. plaifirs des feas. 
L'homme feul eft deftiné à examiner tout ce qui cft , 
à parier, à râifo«4eï, i cultiver tous les arts. Pro- 
duit par la nature pour tout gouvc^icr , il s cft fornH^ 
en fociétés dans les villes , il a obligé la terre à pro- 
duire des fruits, il a forcé les aidmaux à le fervir, 
il s*eft ouvert, un chemin fur les eaux \ feul il porte U 
tête droite & élevée i fupérieur à tout, il dirige vea 
les aftres des regards triompbans , il obferve de plus 
ftès le cici J il y interroge la divinité, & non content 
de lecorce extérieure, U veut coniv^îtrc.à fond funi* 
vers : étudiant ainfî le ciel , avec lequel il a tant de 
rapports, il s'étudie lui-même dans les aftres. D'après 
cela , ne {bmmes*nôus pà$ en droit d'exiger ici autant 
de confiance que nous en acqordons tous les jours au 
chant des oifeaux, aux entrailles palpitantes des vic- 
times ? Y a-t-il moins de raifon à coâfulter les facrés 
pronoftics des aftrès ^ qu'à ajouter foi mt pirélàges <|uè 
nous tirons des bêtes mortes ou du cri des oifeaux ^ 
Et en eïfet , pourquoi Dieu permet-il que de la terre 
on voie le ciel, pourquoi fe montre-t-U à nous dans 
cet extérieur, dans ce qa'il a de corporel, en le fel- 
fent rouler fans cefle autour de nous ? ppurquoi s'of- 
fee-t-il , fe jette-t-il en quelque forte au-devant de nous , 



que nous ne devons n! nous élever dans la pro^érité y ni nou$ 
laSSèr abattre par l'adverfîté, que notre ioin principal doit 
être de conserver notre ame pure & fans 4ache pcnir la rendre 
telle à notre créateur. Je croyois pr^ue lire un &raioji d'un 
père de TEglilê en llfint cet endroit de Fîrmîcus, & c'étoît 
l'ouvrage d'un payen ^ue j'avois fous les yeux,* 
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9^0 Ut bcne cognofci poffit , doceatque videndus . 
Qualis cat, cogatque fuas attenderc leges, ' 
Ipfe yocat hoflrps anîmos ad fidera niundusj 
Nec patitur, qujia non condit, fua jura latere» 
Qub putet efle nefas iwfçi , quod cemere fas eft ? 

$IS Nec contemne tuas qù^fî parvo in corpore vires": ► 
Quod valet immenfum eft. Sic auri ponder^ parva 
Exfuperant prerio niïmerofos âeris acervos. 

* Sic adamas , punâum lapidis, pretiofior auro çft.^ 
Parvula fie totum petvifit pupula cœlum ; 

^20 Qubque vident oculi minimum cft^ t\xm ma(xima 
cernant. , 
Sic animi fedes: tetiui fub corde locata 
Per totum ângùflo régnât de limite corpus* 
Materiae ne quaere modum y fed, perfpice vire^^ 
Qiias ratio, non pondus habet. Ratio omniâ vihcîté 

9^5* Ne dubites hqmini divinos ciredére yifus : ' 
Jam facit ipfe deos, mittitque ad fidera numen.;. . 

Majus & Augufto crefci^ fiib principe cœlum. 

, ' ' , • • . - - • ^ »■ 

V. ^10. Omnes doceatque: B. patèatqùe, 
V. 911. Yo. cogàtque ; cacteri doceatque , repetltum c prat- 
cedenû verlù. 

Finis Libri quarti. 
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il ce rfeft pour fe bien faire connoître, pour nous ap- 
prendre quelle eft fa marche , pour fixer notre atten- 
lîon fur fes loîx ? Le ciel lui-mênie. nous invite , à la 
confidération des aftres : puifquil ne nous, caché pas 
Ipn pouvoir & fes droits, fa volonté, eft que nous nous 
mppliq\rions ^ les étudier. Dira-t-bn qu il n eft pas perniis 
de connoître ce qu'il eft permis de voir? Et ne mé- 
prifez pas vos forces , parce qu elles font circonlcritcs 
dans les bornes étroites de votre corps : ce qu'il y a 
de fort en vous eft immenfc. Ainfi for , fous un petit 
volijuœ^ excède le prix dune grande malFe d'aiiain: 
amfi le diamant, pierre extrêmement petite, eft encore 
plus précieux que Tor : ainfi la prunelle de l'œil, prin- 
cipal organe de la vifion, eft peu étendue, & elle 
comprend l'image du ciel entier 5 elle émbraflè les plus, 
vaftes objets. Telle l'ame de l'homme réfide dans un 
cœur de peu d'étendue , mais fi:anchi(rant ces étroites 
limites , elle gouverne-tout le corps. Ne mefurez donc * 
pas le volume de la matière qui eft en vous , mais 
pefez vos forces, les forces, dis-je, de votre raifon, 
& non le poids de votue corps \ c'eft la raifon qui vient 
à bout de tout. Ne balancez donc point à reconnoître 
dans l'homme une intelligence divine, Et ne voyez- 
vous pas que l'homme fait lui-même des Dieux ^ nous 
avons déjà enrichi les aftres d'une nouvelle divinité} 
Augufte, gouvernstfit le ciel , en relève encore davaun 
tage la pûiflknce. 

Fin du quatrième Livre. 
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Hic alius finiffet iter, Cgnifque relatis, 

Quîs^ adverfa meant ftellarum numina qumquef 

Quadrijugis & Phœbus equis , & Délia bi^s , 

Non ultrà ftruiiffet opus , coeloque rediret. 

^ Ac per defcenfum medios decurreret îgnes * 

Satumi, Jovis Se Marris, folifqué fub illis; 

Pbft Venerem & Maiâ natum , te, luna , vag^ntera; 

Me fuperare viam mundus jabet , omnia circum 

Sidera veâatutn, & toto decurrere cœlo-, 

tio Cùm femel aethereos juflus confcendece currus 

Summum comîgerim fua per faftigîa çulmen. 

« 

Hinc vocat Orion magni pars maxima cœlî , 
Et raris heroum quse nunc quoque navigat aftrisj 
Fluimnaque errantes latè fînuantia flexus , 



V. 7 1 3i4ulterial & barbari à B. judîcantur. 
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ASTRONOMIQUES 

DE 

MARCUS MANILIUS, 

LIVRE CINQUIÈME. ' 

Un autre eût ici tenniné (à courfe céleftc ; après 
avoir traité des fignes dont le ndouvement eft contra-* 
né par celui des cinq étoiles errantes, de Phëbus porté 
fut un char à qua^e chevaw^, & de Diane fe pro-* 
menant fur le fîen attelé de deux courtiers , il s'ab(^ 
tiendroit dé toute recherche ultérieure-, il defcendroit du 
ciel, & fur fa route il vifiteroit les orbes inférieurs de 
Saturne, de Jupiter, de Mars & du Soleil, & s^rès 
avoir traverfé ceux de Vénus & de Mercure , il étu- 
dieroit les erreur^ de la Lune. Le ciel veut que je pour- 
liiive ma courfe : il ma fait monter fur un char éthé* 
ré, & prendre mon vol juiqua fa cime la plus élevée^ 
il me défend de le quitter avant que de lavoir par-^ 
couru en entier, avant que d'en avoir vifité toutes ks 
conftellations. 

D'un côté , je me fens appelé par Orion , partie très- 
étendue du vafte firmameqf, par le navire qui a porté 
tant de héros, & qui vogue encore parmi les aftres> 
par le fleuve (a) qui ferpente au loin dans le ciel ^ pas 

(a) L'Erîdan, 



Digitized by 



lit Les ÂSTKO KOMIQOES 

i;* Et bifer y & cetus fquamis atque ore tremendo^ 
Hefperidumque vîgil cuftos 8c divitis auri, 
£c canis in totum portans incendia mundum ^ 
Araque divoram cui votum folvit olympus : 
Illinc per geminas anguis qui labitur arâos, 

20 Heniochufque memor currus, plauftrique bootes, 
Atque Ariadneae cœleftia dona coronae, 
Viâor & invifae Perfeus cum falce Medufae, 
Andromedamque negans genitor cum conjuge Ce- 
pheus , 

Quique volat ilellatus equus, celërique fagittse 
2J Delphinus certans , & Juppiter alite teâus , 
Ceteraque in toto paflîm labentia cœlo. 
Qux mihi per proprias vires funt cunâa canenda ; 

V. 15 Beiftleio paritec efi (purîus 8c barbanis. Reapfê bar* 
bams efi, fi cum yul^tls legatur, & Hferum cetum, Tho-j 
mas Relnefîus emendavit, & ^/^er , centaunis (cilicet, & cetus. 
De voce ^ifer vide notam ad libr. IV « v. 130* Legas etiam 
]^eV nos lîcet cum Fayo , femîfer , & cetus» iUrrum finè , & 
iûos illos prasfiantes afterîfinos hic fîluïlêt ivlanilius. 

V. î6. B, 8c dlvitls kortL 

V. i4.Ita F. ceteriy Qudque volat, B. Injue alas fiel«* 
Utus equus» 

h 



Digitized by 



U centaure & par la baleine écailleufè ^ qui piéfente fa 
gtteule menaçante ; par le gardien vigilant du jardin des 
He4)érides & de fès pommes d or (a) ^ par le grand chièt^ 
dont l'univers entier reflènt Jes feux \ par lautel de$ 
dieux ^ auquel TOlympe paye le tribut de fbn hommaga. 
Je vois de l'autre çôté le dragon qui fe replie entre 
les deux ourfes -, le cocher roulant encore fon char , & 
le bouvier conduifant fa tharrue \ la couronne d'Ariadne, 
prëfent vraiment célefte \ Perfée armé de fon glaiva 
& vainqueur de Thorriblc Médufe \ Cëphée & fon épou- 
fe , qui lèmblent méconnottre leur fille Aiukomède \ le 
cheval aîlé (i), tout rayonnant d'étoUps} le dauphin 
difputant de vîteflè avec la flèche \ Jupiter fous l'en- 
veloppe d'un oifeau (^); & plufieurs autres aftériCnesi 
qui roulent dans l'étendue du ciel ( d)^ Tels font les objets 
que ) entreprens de chanter : je décrirai leurs propriétés. 



(tf) Cefi de Vhyirt qu*îl s*agîtîcî: Manlllus la! attribut 
la garde du jardin des Hefpétides ^ fuivant d'autres mytho- 
Iqgiâesy ce ibin fut confié au dragon , qui entoure Se fépare 
les deux ourfes. Herciile tua ce dragon, & enleva lés ponunes 
d'or du jardin. C'eft. probablement en con(2quence de cette 
fable qu'on a depuis donné le nom d'Hercule à la confiella-' 
ûon agenouillée y qUi eft repréfêntèe comme écra&it la téte 
du dragon. 

(h) Pégafe. 

{c) Le cygne. 

{d) Tels font, entt'autrès^ le (êrpentaîre , le ferpent , & 
ragenouOl^, ou Hercule, trois grandes condellatlons , dont je 
fuis étonné que Alanilius n'ait pas kX fait une mention parti* 
f ulière. 

Tome IL H 
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U4 LE5 A*STKONOMI<îUlS 

Qiiîd valeant ortu , quid cùm merguntur in undas , . 
Et quota de bis fex^ aftris pars quodque réducat* 

3^ His âellis prôpriâs vires & tempora reruni 
Contlîtuit maghi quondam fabricator olympî. 
Vir gregis & ponti vidor , cui parte relidâ 
. Noiîîen onufque dédit , nec pelle immunis ab ipfa; 
Golchidos & ma^cas artes qui vifere lolcon 

SS Medêaè j\ifiît, movitqUe venena per orbemj 
Nunc qudqUe vicinam puppim, cèu naviget, Argo 
A dextri laterîs dudt regione per aflra. 
Sed tum prima fuos puppis confurgit in îgnes, 
Quattuôr m partes cùm corniger extulit ora. 

40 Hlâ quifquis erit terris oriente creatus,- 

Reâor erit puppîs, davoque immobilis ha^renâ 
Mutabït pelago terras, ventifque fequetur 
Fortunam, totumque volet tranare pxofundum 
* Claffibus , atqUe âlios .Minyas, aliumque videra 
Phafin , & in cautes Tiphyh fuperare trementcm. 

V. 30, à.Bendeîo pro(crîbuntur. In prîore leglmuSy His 
dellls, pro Has ileliîs, quod habent ceterl. NuUas eonim" 
afirorum vires poëta memoraverat. Script} ic edîti pto Has 
habent M vel /4c vcl Jt. Se. Hàs. 
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PE MAtHIEI^S, Lzv. V. 115 

leurs b/Iucnces 5 foit i Jeur lèverai ibiç k>t{qaj& fe 
précipitent d^TOcéan-^ je déterminerai quel ciegté des 
douze fîgnes ramène chacune de ces coiiftèllations fur 
rhprizcm. C eft le créatçur de Ixinivers qui leur imprima 
dans 1 origine leur énergie particulière , & qui dàer- 
mina le temps où cette force devoir êt^ce déployée. 

Le* chef du troupeau , vainqueur de ïlïeilefpont , 
auquel il procura ce nom » jen s'y déchargeant d'une 
partie de fbn fardeau , qui y perdit mêmie ^ pr^icufe 
toifbn , & qui donna occafîon à la princeflè de ,Col* 
choîf (tf) ae porter à lolcos Fart fiinefte des em- 
poifonnemens , & de fe «^^indlre de-U fnc toofiss les 
parties de la terre; le bélier , comme s'il navigupi^ en^ 
core , traîné à fuite la poupe du navire Argo , voUîne de 
lui , & à la droite de laquelle il eft fitué Cette poûpc 
commence à biffer lès preniiecs &iia^^ Jk)ffÇ|u^ te qua- 
trième degré du bélier monte fur l'horizon. Qi|iconquq| 
fiàîtra fous un tel ^ifcendant, fera capitaine de vaiflèau^ 
fermement attaché au ijmon, il pféfer^a 1^ mer 1 \à 
tene; les vents feront les d^oiîtaires de ià'^ntpQe^ 
il parcourra, s*il eft poffible, toute l'étendue de focéan,, 
défirant rencontrer à remboûchore de quelque nouveau 
0euye une nouvelle ain^éed'Axgcmauties, intiqs^kler £>é 
pilote Typhis , le forcée de chercher fon fàlut au j^niHea 
des plus dangereux ^çueils. Que le navire ne produifè 

(a) Médée. lolcos étoît une ville de Theflàlle, oà jc^oit 
Efort , pere de Jafbn. / , . ^ 

(3^ Nous avons vu ailleurs qu*un fîgne qui en précède ui^ 
autre efl cenfé être ï fa droite. Mais de plus, ^Wle (a« 

Hij _ 
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Toile iftos ortus hominum fub fîdere talî } 
Suftuleris bellum TrojcB^ claffemque tolutam 
Sanguine 6c appulfam terris ; non .invehet undis 
Perlida , nec pelagus Xentf s facietqiie , tegetque ^ 
Vera Syracufis Salamis non merget Athenas ; 
, Punica nec toto fluitabiint sequore roflra: 
Aâiacofve finus inter -fufpenfiis utrimque 
Orbis , & in ponto coeli fortuna natàbit. 
His.dndbas caeco ducuntur în asquore claflesi 
S S Et coit ipfa fibi tellus, totufque per ufus 
Diverfos rerum ventis arceflîtur orbis. 

Sed décima lateris furgens de parte finiftrî 
Maxîmus Orîon, magnumque amplexus olympum^l 
( Quo fiilgente fiyper terras, cœlumque trahente^ 
Ememita diem nigras nox contrahit alas ) 
Solértes animos, velocia corpora finget, 
Atque agilem officio mentem , curafque per omne^ 
Indélaffato properantiâ corda vigore. 

' V. 51. B. pro rojira dât tranjlra^ quia, inqult^ roilra non^ 

V. f4* Duces duccntes Bçndeto dtfpUcent; muùt ducuntur 

in m.dïfçurrunt. 
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JbE Manilius, Liv. V. 117 

point de tels navigateurs, il n'y aura plus de guerre 
de Troie \ reffufion du Ikng^ ne fera plus le prix , tant 
du départ d'une flotte , que de fon arrivée au lieu de 
la deftination \ Xerxès n'embarquera pas toute la Perfe , 
il ne creufera pas de nouvelles mers , il ne conftruira 
pas de pont fur les anciennes -, le fucccs des Athéniens à 
Saiamine n'amènera pas leur ruine entière à. Syracufe \ 
les débris des flottes de Carthage n'encombreront plus 
les mers : le monde ne paroîtra pas balancer à la journée 
d'A(^um , & le fort du ciel ne femblera pas dépendre 
de l'inconftance des flots. C'efl: foûs la condu&è de tels 
chefs qu'on voit des vailTeaux courir toutes les iflers , 
rapprocher toutes les parties de la terre , & nous procu- 
rer à l'aide des vents toutes les conunodités que notre 
globe peut fournir. ^ 

A Ja gauche du bélier, & avec fon dixième degré 
Orion fe lève : c'efl: la plus belle des conftellations ^ 
elle paroît embraflèr toute l'étendue de l'Olympe: lors- 
qu'elle eft fur l'horizon , traînant comme à là fuite le 
ciel entier, la nuit, émule du -jour', femble ne pas 
vouloir déployer fes aîles ténébreUfes. Orion procure 
un génie vif, un corps alerte, un caradère prompt à 
obliger , un courage infatigable dans les plus facheufes 
circonftances. Un feul homme de cette efpèce vaut 



Vant évêc^ue d'Avranches, la partie boréale du cîet eft cenfée 
étte à droite & la partie auftrale à gauche. Il paroit en ef&t 
que dans. toute cette combînai(bn du lever des confie! latîon s 
avec celui des douze fignes , Manilîus fuit aflèzr fidellement 
cotte nomenclature. Au refie, cette concomitance du levé» 

Hiij 
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Inftaf erit populi , totaque habitabit in urbe 
Limina pervolitanç , unumque pet omnia^ yerbum 
Manc faiutahdi portans communis aniicus. 

Sed cum fe terris aries ter quinque peraâîs 
Partibus - OLtoUit 5 primùm jugà toUit ab undis 
Heniochus , clîvoque rota? cofivellit ab imo , 

7^ Qaà getidus Boreas aquilonibus inflat acutis« 
nié dabit prôpriutn fludium , cœloque retentas 5 ^ 
Quas priÙ5 in terris agitator amaverat, artes ; 
Stare levi.eurru^ moderantem quattuor ora 
Sptimigeris frenaia lupis, & fleâere equortinx 

7^ Prsevalidas vires , ac tortp ftringere gyro ; 
Aut , cùm làxato fregerunt cardine clàuflca, 
Exagîtare ferôs^ pronumque anteire volantes, 
Vixque rôtis levibus fummum contingere campum ^ 
Vincentem pedibus ventos ; vel prima tenehtem 

80 Agmina in obliquum currus agitare malignos , 
Obllantemque morâ totum praecludere circum ; 
Vel médium turbce, nunc dextros ire per orbes 



V. 71. Jta Se F. &c. Sed veteres omnes, cœloque mer%' 



tanSf quod imror Bentleio magîs 
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tout un peuple, il habite* tous les quartiers d'une ville,* 
a eft à toutes les portes, il eft ami de tout le monde » 
lès vifites du matin font générales , tout citoyen reçoit 
de lui le même fàlut. 

Mais lorfque le quinzième degré du bélier fè montra 
à l'orient, le cocher fort du fein des ondes, fon char 
^vit de là partie inférieure du del , on le voit paroîtrc 
vers la plage d'où le glacial Borée iiou$ &it fentir le froid 
piquant de fbn haleine. Cet aftérifme infpire fcs prOprei 
inclinations , ce goût qu'il avoit fur terre pour la con- 
duite d'un cUar , & qu'il conferve TOCore dans le cid. 
On aimera c^ exercice , on fe plaira à guider le &ein 
fumeux qui retient la bouche de quatre courfiers atte-» 
lés, à modérer leur trop grande vivacité , à les fiiire 
caracoler à propos. Ou, dès que là barrière fera ou- 
verte , & que les chevaux l'auront franchie , on f^ura 
hâter .leur courfe \ penché en-devant , on femblera vou- 
loir dévâncer les courfiers , les roues toucheront à peine 
la fupetâcié^è l'arène , on fiirpâilêra la vite(2è du Vent. 
Ou, parvenu à la tête de' ceux qui difputent le prix 
de la courfe , on leur coupera le chemin , pour les em- 
pêcher de prendre l'avantage ; on emploiera mille rufes 
pour retarder leur marche, leur fermer.cn quelque 
forte toute la largeur du cirque. Ou, fi Ton fe trouve 
au milieu de la troupe , alFuré (îe la qualité du fol , 



des fignes avec celui des autres condellatîons , tant auftraîes 
qiie boréales , telle qu'elle nous efl donnée par ManîUus , 
n'eft point du tout exade, aînfî que Scalîger Ta remarqué. 
Par exemple, le poète nous dît que la poupe du vaiffeau 

H ir 
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tto Les Astronomique* 

Fîdentem campo > nunc meta currere acutâ, 
Spemqùe fub extrême dubiam fufpendere cafu# 
Necnon altemo defultor fidere dorfo 
Qiiadrupedum , Se flabîles poterit defîgere plantas^ 
Perque volabit equos, hidens per terga yolantum ; 

folo veâatus €qao , nunc arma movebit, 
Nunc cîet în longo per curfus prcclia circo : 
ipo Quicquid de tali fludio fbrmatur, hal^èbît. 

Hinc mihi Salmoneus, (qui cœliim imitatus in orbe^ 
Pontibus împoGtis, miflîfque per aera quadrigis - 
Expreilifle fonum mundi fibi vifus , & ipfum 
Admovifle Jovem terris j malè fulmina fin^ 
$S SenGt , & immiflbs ignés fuper ipfe fecutus 
Morte Jovem didicit) generatus poflit hàberî. 
Hoc genîtum credas de fidere Bellerophontem 
Impofuifle viam mundo per figna volantem ; 
Cui cœlum campus fuerat , terreeque fretumque 
%00 Sub p^dibus ; non ulla tulit vefligia curfus. 

':V. ^4. B. mutât cafu In cake y quod cft vocabulum artis. 
V. pi. Omnes ferè, in orh terrarura fcilxcet. Vo. & B. 
in urbcm 

y. lOD. Wo. curfus \ ceteri v«t.lcriptî, curfu^ vulg. ra/n^ 
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i>B Ma NIL ICI S 5 Liv. V. iif. 

©il fàura tourner à droitç , auffi-tôt qu'il en fera temps, 
s'approcher de la borne le plus près qu'il fera poffible , 
tenir jufqu à la fin les efprits indécis fur celui .qui rem- 
portera la palme. On aura aii(E le talent de conduite 
deux chevaux accouplés , de fauter de l'un fur l'autre , 
de fe tenir alternativement debout fur chacun des deux, 
de voler de l'un à l'autre, & d'accompagner cet exer- 
cice de mille tours d'adreffe. Ou plufieurs, montés 
chacun fur un fèul cheval, tantôt feront l'exercice de 
leurs armes , & tantôt entrecouperont leur courfe dans le 
cirque , en of&ant l'image d'un combat limulé. En un 
mot, on aura tous les talens qui peuvent avoir trait au 
maniement des chevaux. C'étoit fous le cocher fans doute 
qu'étoit né Salmcmée, qui feilant rouler un char à 
quatre chevaux fur i|n pont d'airain, aoyoit imiter 
le ciel , & s'iniaginoit qu'en contrefaifant U foudre , 
il pouvoit le; faire paflèr pour Jupiter defcendu fur terre. 
L'inlcnfé s'appetçut bientôt qu'il h'étoit pas facile d'imi- 
ter le tonnerre , & renverfé par un foûdre véritable, il 
éprouva combien foq pouvoir étoit inférieur à celui 
de Jupiter. Ne doutez pas que cette même confteUa- 
tion n'ait préfidé à la naUTance de BeUérophon , qui 
fe frayant au ciel une route nouvetb., vola juiqu'aux 
étoiles. Le ciel éto;t fa carrière \ il voyoit la terre & 
FOcéan fous fes pieds : il ne laifTa dans la courfe 
aucun veflige de la route qu'il avoit tenue* Telles font 

(ê lève avec le quatrième degré du bélier. Quelle monf- 
trueuft afifologie, s'écrie Scaliger : du temps de Manîlîus^ les 
premières étoiles du navire fe IcToient avec le onzième degré 
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Hîs erit Henîochi furgcns tibi forma notanda# 

Cùmque decem panes aries dupliçaverit orm, 
Indpient hœdi tremulum producerè mentum , 
Hirtaque tum demum terris promittere terga, 
f Quà dexjter Boreas fpirat. Ne crede fevereei 
Frontis opus lîgno; ftridos ne credé Catones, 
Abreptumque patri Torquatum & Hpratia fada: 
M^j^s onus figno eft > hœdis nec tama petulds 
' Gônveniunt. Levîbus ^audent , lafcivaque (îgnanr 
110 Pe^lora, & in lufus agiles aj^lemque vigorem 
Defudant : vario ducunt in amore juventam. 
lïi vulnus numquam virtus, fed faepe libido 
ïmpçllit; turpifque emitur vel morte voluptas^ 
Et minimum cecidijje malum efl^ quia erimine viStumi 
Nechon & cultus pecorum nafcentibus addunt , 
Paftoremque fuum générant, cui fiflula coUo 
Hfeereat, & voces alterna per ofcula ducat* 

B. cMjr/c>r^ Barthîns ♦ non iUa iulk-.-^em/MJ. 

V. 10^. B. firiBas In, coILl Jkcures. 

V. iio. B. liifus agiles mutât in 'xurfiis alacns. 
. y. 1 14. Ita yeti# omnes : reCé fti Cfimînc vîdum. B. ver- 
ibcn infiiUbm %l (purium judicat. 
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DE MaKILIUS, LiV. V. 12} 

les influences*da cocher au moment de ion lever. 

J^orique le degré afcendant du bélier doublera k 
nombre de dix, les chevreaux commenceront à nous 
montrer leurs ondoyans, mentons, & leurs dos hértf- 
iës monteront bientôt après au-deffus de Thoriston vers 
la partie boréale du ciel. N'attribuez pus à cette conf- 
tellation la naiflàncc de ces hommes graves & févères , 
auftères comme des Catons , qui puniflènt de mort leur 
propre fils , comme Manlius , qui aient le courage d'un 
Horace; la charge feroit trop pefante pour un tel 
aftérifitie; les chevreaux pétulans ne font pas capables 
d'infpirer des fèntimens fi nobles , ils s'aniufènt à des 
objets légers, ils Ibnt l'image des cœurs lafcifs, ils 
Ibnt ârdens à toute forte de jeux , ils aiment à faire 
parade de leur intrépide agilité. Us engagent la jeuneflè 
dans des amours illicites ; guidé non par la vertu , mais 
par la paflîon, on affronte mille dangers \ la mort 
même n^ rien de tenible, pourvu qu'on fè fàtisfafle. 
Et cent mort en effet efi le moindre des Malheurs} 
le plus grand efl le crime qui y a conduit. Les che- 
vreaux donnent auffi de l'inclination pour la garde des 
troupeaux -, ils préfident à la nailfance de ceux qui 
chargés de les conduire, aux pâturages , ppttent tou- 
jours au cou un tendre chalunieau, dont ils tirent fuc- 
ceffivement des fons mélodieux. 



de récrevîflè. Nous ne relèverons pas toutes le*s autres erreurs 
de cette cfpèce , elles ont été aflfez fidellement cppiées par Fir- 
mîcus, & Scalîger n*en a laiflTé tomber aucune. Maïs fî Ma- 
nllius eft ici mauva^ afironome, (es erreurs Cottt de la plus 

4 
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424 LEi ASTRONOilIQUlS 

Sed cùm bis denas augebit fepdma^ partes 
Lanigerî, furgent hyadesj quotempore nads 

Xao Nulla quies placet, in nuUo funt oda fruâu; 

Sed populam turbamque petunt , rerumque tumultus# 
Seditio clamorque juvat ; Gracchofque tenentes 
Roftra volunt, montemque facrum, rarofque quintes; 
Pacis befla probant , curaeque alimenta miniftrant» 
Immundofve greges agitant per fordida rura ; 
Et fidum Lâerriada& genu.ere fyboten^ 
Hos générant hyades mores furgentibus aftris# 
Ulûmà lanigeri cam pars excluditur orbi ; 
Quae totum oftendit terris , atque etjût undis i 

^30 Olenie fervans pra^greflos toUitùr haedos, 
E gelido ftellata polo^ qua dextera pars èft^ 
^ Officio magni mater Jovis : illa Tonanti 
Nutrimenta dédit , pedufque implevit hiantis 
Laâe fuo, dédit & dignas ad fulmina vires. 

13^ Hinc dmidaç mentes , tremebundaque corda creantur, 
Sufpenfa in ftrepitus , levibufque obnoxia caufis. 

V. 114. Pro curœque B. tt^ÔTii ^ furtimqiu x optimè , fi 
faverent codiccs. 
V. ijit Verfiim hune ineptum profcribit B. 
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Maïs lorfqu*a àtxxx fois dix degrés du bélier il en 
fera jôint fept àufares , les hyades (è levef ont. Ceux qui 
naillènt alors font enneniis du repos -, l'inaiïtion ne kut 
paroît être d'aucune utilité : ils font dotïc partifàns du 
peuple X ils iiment le ttouble : les tumultes féditieux , 
les di^utes bruyantes font de leur goût , ils (è plai-^ 
fent à entendre les Gracqu^ haranguer du haut de la 
tribune , à voir le peuple retiré fur le mpnt fàcré , & 
Rome prefque fans citoyens; ces petites guerres in- 
teftines les flattent ; ils tiennent en haleine la vigilance des 
magifhats. D'autres gardent à la campagne des troupeaux 
d'animaux immondes: c'eft fous Ces étoiles (ans doute 
qu'étoit né fidèle porcher (tf) du fils de Laerte. Tels 
font les penchans que les hyades inlpirent, lorfqu'elles 
fe lèvent à ïinftant de quelque naifiànce. 

Lôrfque le bélier montrant fon dernier degré à la 
terre, eft entiè;;emeiat levé totalement forti du fein 
<îes ondes , on commence à voir la chèvre ; elle veille 
à la garde de fos chevreaux , qu'elle a fait paflèr de- 
vant elle: elle fe lève du coté du pôle -glac^' ^ à la 
partie droite *du cieL Nourrice de Jupiter , elle lui 
tint en quelque forte lieu de mère: faifànt couler fon lait 
dans les veines de ce dieu fencore enfant , elle lui donna 
la force de lancer la j^ùdre.'^ Ceux qui naiflènt fous elle 
font naturellement tifnides ; leur eîprit craintif prend 
Talarme au moindr& btoit , & s'effraie des plus vains 

petke con(2<}uence^ Se <!l*aHleuis il nous en dédommage blei^ 
pat la beauté des delcripttons So ies épifodes dont Ce cinquième 
livre eft tiffii, . 
'(a) Euméê, chea lequel Ulyffç defccndû à fon arrivée à 
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His eiîam ingenita eft vifendi ignota cupido. 
Ut nova per montes quadrant arbufta capelte 9 
Semper & ulteriùs pafcentes tendere gaudent. 

140 Taurus in averfos praeceps cùm toUitur arti^s^ 
*Sextâ parte fui certantes luce fororcs 
Pleïadas ducit ; quibus afpirantibus , almam 
In lucem eduntur Bacchi Venerifque fequaces ; 
Perque dapes, menfafque fuper petulantia corda. 
Et fale mordaci dulces quaerentia rifus, 
tUis cura fui cultûs , frpntifque decorae. 
Semper erit; tortos in fludum ponere crînes, 
Aut vinclis revocare comas , & vertice denfo 
Fingere , & appofitis capm emutare capillis , 
Pumicibufque cavis horrentia membra polire, 
Atque odiffè virum y flerilefque optare laoertps* 
Femineae vefles, nec in ufum tegmina plantis, 
Sed fpeciem ; fradique placent ad moUia greflus# 
Naturae pudet , atque habitat fub peâore caeco 

'^SS Ambitio , & morbum virtuîâs nomine jaâaiit. 



V. 137. Etiam mutât B. în tamen. 
V. 154. B. fub peftore cava. 
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^ntômes. Ils font d'ailleurs portés à vifiter des terrçç 
Inconnues : telle là chèvre gravit fur lés rochers, pour 
y chercher de nouveaux arbùftes , & it pJaît à avan- 
cer toujours, pour paître en des lieux quelle na pai 
encore fréquentés. , 
Ldrfque le taureau , reculant d'un pas précipité, nous 
jmontre la fîxième partie de Te^ce qu'il occupe ia)^ 
il fait lever les pléiades, fowirs cil^çsyé^^àss en éclat. 
Ceux dont elles éclairent alors la naiflance, font amis ^ 
de Bacchus & de Véhus. Dans la joie des feftins, ils 
le livrent facilement i la pétulance , ils égaient les 
convives par le fel mordant de la plaifanterîe. Us ont 
t30ujo\irs le plus grand foin de. leur, parure : curiçux 
d'une propreté récherchée, ils diïpôfent leurs cheveux 
en bouçles flottantes, ou ils les.Terienqeilt avec des 
bandelettes, pour en former un toupet épais & relevé, 
ou enfin ils changent de têtes, en s'adaptant Une fauflè 
chevelure. Ils emploient la pierre-ponce , ppur adoucir 
la peau de leurs membtcs hérilfés; ce qui tient en eux 
de l'homme, leur eft en horreur ; il^ defireroient que ' 
leurs bras ne ïè chargealTent jamais d'aucun poil. Ils 
s'îiabilleat en femme; s'ils font chauffés, ce n'eft pas 
pour l'ufage , mais pçur la parure -, leur démarche eft 
efféminée, & comme entrecoupée. Ils ont honte detrc 
hommes, & leur aveuglement eft tel, qu'avec ces 
défauts ils ambitionnent de paffer pour honnêtes. Ceft 

Ithaque , auquel il (è fit reconnoître , & duquel il apprît tout 
ce qu'il lui importoit de feyoîr, pour acentrer «ri pofl^on de 
(bn royaume. 

(a) Ccft-à*dîre, (es cinq premiers degrés. 
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Semper amare^ parum eft, cupient & amare videit^ 
Jam vero geminisfraterna ferenribus aflra 

In cœlum, fummoque nâtantibu^ aequore pond, 

Septima pars lepôrem toUit j quo fîdere naiis 
tCo Vix alas natura negat volucrùmque meatus. 

Tantus erit per membra vigor xeferénoa ventosi 

Ille priùs viâor fladio quàm miiTus abibit ; 

lUe cko motu rigidos eludere csefhis; 

Nunc eâre levis miflas , nunc mittere palmas ; 
{t5y lUe pilam céleri fugientem reddere planta. 

Et pedibus penfare manus, & ludçre faltu, 

Mobilibufque citos iâus glomerare lacertis ; 

Dle^otens turbâ perfundere membra pilarumi 

Pei* totumque vagas ,corpiis difponere palmas » 
^70 Vt teneat tantos orbes, fibique ipfe reludat. 

Et velut edoâos jubeat volitare pef ipfum. 

favîgilat fomnis, curas induftria vincit 5 



y. t66. B. 8c Ittdere folle, quam leâlonem probare non 
# poSumus* ^ 

V. lyi. B. Invigilaru curis y fomnos incU ▼* emetidada mî^ * 
«imè neçeflSucIa. 

peu 
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peu pour eux daimer^ ils veulent qu^on les tienne pouj[ 
véritablement aniourcux. 

Ltt gémeaux préfentent enfuîte au-defliis de^ eaux 
de rOccan leurs étoiles , unies par les liens de la fra- 
ternité. Le feptièrtïe degré de ce figne amène le lièvre: 
ceux qui naiflènt fous cette conftelktÎQp , ont prêt* 
que reçu de la nature des aîles & le don de voler 
tapt eft grande 1 agiBté de leurs membres , égale pref^ 
que à celle des vents. Ils ne font pas encore partis de la 
barrière, & ils ont déjà remporté le prix de là courfo; 
par la foupleffe de leurs mouvemens, ils parent les rudes 
atteintes du cette , auffi induftricux à efquiver les coups 
de ladveffaire qu'à lui en porter d aflùtés; Qu'une balte 
leur échappe , ils font fingulièrement adroits à la re^ 
prendre d'un pied léger , qui fait alors l'olBce de la 
main-, ils fautent continuellement, en jouant à ce jeu» 
& leurs mains font perpémellement en aâion , toujours 
promptes à renvoyer la balle. Un autre jette en l'ait 
tant de balles, qu'en retombant elles le couvrent prefque 
tout entier j alors fes mains agiles fc trouvent à toutes 
les parties de fou corps , prêtes à recevoir & à ren- 
voyer les balles*, lefquelies inftruites en quelque forte de^ 
la route quelles doivent tenir, obéiflènt à Tordre, & re^ 
tombent autour du joueur. Ces fortes de gens veillent 
eh dormant (a) *, ils font induftrieux à écarter tout fujet 



' {a\ Suivant Huet, 3^ ueiiiltm cela du lièvre, quî, dlt-m^ 
iort les yeux ouverts. 

Tome IL I 
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Qtia per varios exercet dulcia lufusé 
Nunc cancro vicina canam, cui parte finiftrâ 

'l'JS Confurgunt jugute; quîbus afpirantibus orti 
Te , Meleagre , colunt flammis abfentibus ulluai 
Reddentemque tua^ per mortem mutua matri ; 
Cujus & ante necem paulatim vita fepulta efi» 
Atque Atlaiiteos conatum ferre Jabores ; 

S 80 Et Calydonea bellantem rupe puellam, 

tVincentemque viros, &, quam potuiflë videre* 
iVirgine majus erat, flementem vulnere primo; 
Quàque erat Ââaeon fylvis imitandus, & ante 
Quàm canibus ilova praeda fiait. Ducuntur & ipfî 

il 87 Retibus, & claudunt vafios formidine montes ^ 

V. 17 j» B. exercent pro exercet. 

V. i7f. Confurgunt jugulae. Se. Bc (crmonem clTe exifii-'* 
mat de duobus fiellulis que pras(êpi cancrî vicmas fiint \ 8C 
àfelli nominari (bleijt. Veràm» ut reAè monuit H. ex flelke 
non funt ad cancri fîniflram,(èd In ip(b medio cancro. ÂliunH 
de jugulamm nomine (èmper venenuit Tel aliquot fiellaet 
jbriohîs , vel ipfê Orion integer. 

V. 177. Ita omnes; h, poft mortem. 

V. i8i, B. Jiringentem pro Jiementem. Apnim, Inqult^ 
[Atalanta non firavît , non occidit. Sed Jicrnerc non (ènipcc 
tàem eft ac occidere^ 
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ffiaquiètude ^ dans un paUîble loifii, ils ne s'occupent 
que de varier leurs amufèmens. ' 

Paflbns aux aftérifmes VoifînS de récréviflè; à fa 
gauche le lèvent les étoiles du baudrier d'Orion (a)é 
Ceux qui les ont pour afcendant » vous affedionnent 
particulièrement , Méléagre , vous qui avez été con- 
fumë par des flammes éloignées de vous. Vous qui pat 
votre nioft rendîtes la pareille à votre mère (3), vous 
qui perdîtes peu à peu la vie , avant que de rendre le 
deibier foupir. Ils ont une égale vénération pour celui (e) 
qui (bulagea Atlias du poids de fou ferdeau ; pour Thé- 
roïnc (d) combattant fur les rochers de la Calédonic, 
furpallknt les hommesL en courage , portant le premiei! 
coup à un monflie, qu'il fembloif qu une fille ne pou- 
vait pas même impunément regarder j pour Adéon 
enfin, quant à la partie de (a vie paffée dans les forêts ^ 
& qu'on peut propofer pour modèle, avant que par 
un événement tout-à-fait extraordinaire il devînt la proie 
de Ces chiens. Ils challènt.de même aux filets ; de vaftes ' 
montagnes font envhonnéfes d'épouvantails de plumes i • 
on prépare des folfes frauduleulèment recouvertes j on 

(a) Ou) CAon d'autres^ les ânes de TécrevUI^. 

( ^ ) Althéc , mère de Méléagre , avoît occafionné la mort 
de Ton fils , en jettant au feu le tîfon fatal , auquel étoit atta- 
chée la vie de ce prince. Elle conçut tant de chagrin de cette 
mort , qu^elle s*étrangla elle-même. 

{c) Hercule , pour foulaget Atlas , porta quelque temps le 
ciel fur (es épaules. 

. ( J) Atalante blefla la première le fangller qui ravageoit 
|a Calédonie* 

lij 
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'Mendacefque parant foveas^ laqueofque tenaces |j 
' Cunentefque feras pedicarum compede neâunt « 
Aut canibus ferrove necant , praedafque reportante 
Sunt quibus in ponte ftudium eft cepiffe ferarum 

■ipo I^îverfas faciès. & cœco merfa profundo 
Stemere lîtoreis monftrorum corpora arenis , 
Horrendumquc fretîs in bella laceflere pontum| 
Et colaré vagos induâis rètibus amnes^ 
^ Ac pcr nuUa fequi dubitant veffigia prsedas. 

ïp/ Luxuri» quia terra parum^ faflidiet orbem 

Venter, & îpfe gulam Nereus ex asquore pafceté 

At Procyon oriens , cùm jam vicefima cancri 
Septimaqne ex undis pars fefe emergit in allrai 
Venatus non ille quidem , Vierùm arma, creatis 

aoo Venandi tribuît j catulos nutrire fagaces , 

V. i8^* B« in pontum iittdiiim efi, cepidiê natantunu 

V. 19%. B. Horreniafque laccllire phocas. 

V. ip4. Ita oxnnes, & conftruîmus , & non duhitant fequt 
prœdas per uUa ( (eu qualiacumque ) earum vejilgia. B, mu- 
tât dubitant in duHas. StnGx^^, Nec dubitant fcquiprœ^ 
dos , etîamfî nulla fînt earum vefiigia. Jam GroBovîus de^ 
derat : N<c pcr nulla fequi dubitant , codcm fenfii. Elige, 
A le^one codicum i^arum difiat Gronovit Itdièm 
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difpofe des pièges perfides -, les bêtes fauvages au mn 
lieu de leur courfe , fè trouvent arrêtées dans les lacs 
qui leur font tendus le fer ou les chiens terminent 
la chafTe, àlon emporte la proie. D'autres fe plaifènt 
à pourfuivre dans la mer toute elpèce de poiflbn , & 
à étaler fur la grève les animaux monftrueux qu'ils 
ont tirés des gouffres de l'Océan : ils portent la guerre 
fur l'eau & jufque dans les bras de mer les plus ora- 
geux; ils coupent par des filets le courant des fleuves; 
ils fuivcnt avec ardeur leur proie , par-tout où ils foup- 
fonnent qu elle s'eft retirée. La terre ne fuffit plus au 
luxe de nos tables, nous fommes dégoûtés de ce queUe 
fournit; il Éiut, pour fatisfaire nos goûts, que Néréc 
nous pfpcure des produéHons d'un autre élément. 

Proeyon (tf) paraît, lorfquele yingt-fepticmejdegré 
'de fécreviffe fort de l'onde. 11 ne forme pas à la vérité 
des chaifeurs, mais il fournit les inftrumens néceffaires 
à la vénerie : il enfèigne à former les jeunes chiens \ 



(a) Proeyon , ou l'avanc«^en , ou le petit chien» F!nnn« 
eus le nomme Argion. Scalîger vept. qu'on lift Proeyon , tu 
Keu d'^r^/on ; Huet croit que ce dernier nom a pw très- 
légitimement être, ^ribué aH peti< chien. Ulyfi, âuVMt Hdu 
mère , avoît un chien nommé Argus , & le nom d'un dci 
chiens d'Aâéon txcii^go. Afgion eAuii ^bniiiutif à'Argms 
eu d*Argo : on aura donc pu donner ce nom au petit chien, 
tl^our le lUiUoguet du grand chien, qui aura peut-être, dit 
Huet, porte le nom difiînAif d'^r^ ou Argus. Selon Théo» 
fiir Âtatus,, le grand chien étoif appelé, le chien tfQrion. . 
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Et genus à proavîs , mores numerare per urbes J 
Retiaque, & valida venabula curpide fixa» 
Lentaquc contextis formare haftilia nodis; 
Et quodcumque folet venandi pofcere cura 

aoj In profprios fabricare dabit venalia qiœftus. 

Cùm vero m vaftos furget Nemeasus hiatus, 
Exoriturque canis , ^atratque canicula flammas f 
: Et rabk igné fuo, geminatque ineeridia folk r ' 
Quâ fubdente facem terris , radiofque movente^ 
l!)imicat în cineres orbis , fatumque Tupremum 
Sorttmr , languetque his Neptunus in utKtis , 
Et yîridis nemorî fànguîs decedit & herbis» 
Cunda jperegriuo^- orbes animalia qu^eruiit ; 
Atque eget alterius mundus. Natura fuîfmet 

-î3iy iEgrotat morbîs, lûmîorobfellà per aeftîis, 
JbiqHe rogo vivit. Tamus per fidera fearvor 
Funditur! atque uno ceu funt in lumine cund^r 

Haec .ulâ fe : porno per pronas extuKt oras» 

j ■ • ■ ' ./ f*.. 

' 'rn I ik r i T i ' i l i 

T . . . , f . > 

V* % 17. Vet 0^140 uno çéu funt in flmnine crniâa : att 
ceu fim. ScaU &c. ceu fini in lumine : nofinulli fcrîpti Se edict % 
in fulmine. 6j Jju^^imo Je accendunt lumine cunâa» 
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la quête , à diftinguet leur efpèce par la race donc ils 
fortenc > leurs qualités par le lieu de leur naiilance \ à 
faire des filets, de forts épieux garnis de leur fer , des 
javelots fouples & îioueûx -, à fabrfquer en un mot 
toutes les aimes , tout Téquipage convenables \ un 
chaffeur : on en fera commerce , &c ce fera l'objet d'une 
profeiHon lucrative. 

Lorfque le lion commence a nous montrer la ter- 
rible gueule, le chien fè lève, la canicule vomit des 
flammes (tf) : l'ardeur de fbn feu la rend fiirieufè^ & 
double la chaleur du foleiL Quand elle (êcoue (on flam- 
, beau fur la terre , & qu*€llé nous darde fes rayons*, 
la terre, prête à être réduite en cendres, paroît être à 
ion dernier moment , Neptune languit au fond de fès 
eaux , les arbres des forêts font fans sève , les herbes 
fans vigueur. Tous les animaux cherchent un afyle 
en des climats lointains ^ le monde auroit befbin d'un 
autre monde , où il pût fe réfugier. La nature , af&égée 
de feux brulans, éprouvé des maux , dont ellé-même eft 
la caufe ^ & vit en quelque forte fur fbn bûcher. Tant 
cft grande la chaleur répandue par tout. le ciel! les 
feux de tous, les àftres fcmblent concentrés dans un 
feul. Lorfque cette conftellation , fomnt des eaux,' 



(a) A la lettre y la cantcule aboie des flammes.. La cani<* 
cule, dans la gueule du gtand chien, eft la plus belle de» 
étoiles fixes : on la nomme auffi Sirius. Quelques écrivains 
ont eonfondu h canicule avec le petit chien. Selon Scalîge 
le nom de chien repréCênte la conflellatiôn entière dii grand 



Digitized by 



ij^ Les Astronomiques^ 

Nafcentem fi quem pelagi perftrinxerit unda ^ 
220 EfFreno^ animes, violentaque pedora finget, 
Irarumque dabit fiuâus, odiumque^ metumque 
iTotius Yulgi. Praecurram verba loqucntes; 
Ante os efi animus : nec magnis concita caufîs 
Corda iTÛçant,, & lingua rabit , latratque loquendo t 
ai2j* Morfibus & crebris dentés in voce relinquit, 
Ardefcit vitio vidum ^ virefque mîniflrat 
Bacchus , & in fiammam fa^vas exfufcitftt iras. 
Nec filvas rupefque riment , vaftofquè Icônes, 
Aut fpumantis apri dentés, atque arma ferarum^ 
A^o £flundumque fuas conceflb in robore fian^mas* 
^ec taies nnirerfe artes fub fidere taK : 
iCernis , ut ipfum eûam fîdus venetur in aftris i . 

V. II î). Infolita fané Ibquéhdî ratîo, ad fîgnificandum, Ji 
quis tune nafcatun proponit legendunis Tofia fiti , quant 
nec pelagi rejîinxerit unda. Quant nec è Vo. cÔ, rejîinxerît 
è G. ceteri veteres refirinxerit. Hxc 6. in nota; m textaoibîl 
snutat. Bartb. y. i. è fiiis codicibus, conftrinxerit. 

V. i%6. B. Ardefcit vino vîthim. 

V. ii8. B. rupefve tîment, unguefve leonu. 

V. Zip. B. Dentés, aut cornua taurk Hascutique o]^iam^à 
fid fientleii funt , non ManilH,^ 
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commence à gravir fur le penchant du globe, celi^ 
que leau de la mer effleure alors au moment de fa 
nîuflànce , fera dm cara<ftère violent & impétueux j 
livré à fes jiireurs , il fera la terreur & l'objet de la 
haine du public : il précipite fans jugement (es paroles \ 
il n a pai encore parlé , & il a déjà manifefté fon em- 
porteïnent : le fiyei le plus léger le met hors de lui- 
mênie ,, il écume ^ il hurle au lieu de parler ^ il iè tord 
la langue , & ne peut achever fon difcours. Un autre 
défaut rend celui-ci plus redoutable encore : Bacchus 
augmente la fiireur cet homme, & la rage indomp- 
tée eft poufTée aux derniers excès. La nuit des forets ^ 
la roideur des montagnes , la vue d'un lion terrible , les 
défenlès d^un fanglier écuniant, les armes dont les 
bêtes f3Uvages font pourvues ,. rien n eft capable de 
l'intimider \ il déploie fa fureur contre le premier enne- 
mi qui fe préfente. Au refle ne foyez pas furpris qu'une 
telle comflellation iqfpîre de telles inclinations. Ne 
Wyeat-Yous pas qu'elle chaffe elle-même dans le ciel ? 



chîen, celui de Sirlus ou de canicule efi rcfircînt i fî-î 
gnifiet la belle étoile de fa gueule. Huet , toujours prompt 
à contredire Scalîger, prouve, par une foule d*autorié&, que 
les noms de chien , de canicule , de Sirius ont été appln 
qués aflèz indifféremment & à la belle ftoHc de la gueule , & 
à la conftelladon entière : en cela Huet a raîfon. Maïs il efl 
cert^ d'un antre côté qu'oft a fouvent dîfiinguc l'une * 
l'autre, que Manilîus nommément, dans le vers qui nous 
occupe , autorife cette diffipaion j que par le <^en, il 
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PraBgreflîim quscrit leporem comprendç^re curfii# 
Uldma pars magni cum toUimr orbe leonis , 

123/ Crater auratis fur^t caélatui ab aftris, 

Inde trahit quicumque genus morefque , fequetuÉ 
Irriguos rivis campos , atnnefque , lacufque : 
Et te, Baeche, tuas nubçntem junget ad ulmosj 
Difponetve jugis, imitatus frônde chorèasj 

24.0 Robore vel proprio fidentem in brachia ducet, 
Teque tibî credet femper ; quîn matre refeâutn 
Adjunget jcalamis, fegetemque interferet uvis: 
Qua^iqqe alia innamcrî cultûs efl forma pef orbem^j 
Pro région^ colet : nec parce vina recepta 

'a^y.Haurietj cmeflîs & frudibus ipfe fruetuir, 

B. extffimat poft v. 233, repont poffo yerfiim 428 Ubri 
primi , quem profcriplêrat. 

Intencans morfum, fimilis jam Jainque tenenti. 

V* 141. Credet^ SemeUve ^ txiatre r, Semele (eu vîtls efl 
mater Bacchî (ea palmitis. 
V» 14t. B« Adjungic palis% 

V. 14^* Vet. (mmesy IJbwriet i ndferity & fruftibus. Scal» 
Haurtet emifcens f Tumebus, Haur. ^ myftrïs , id eû è cochlet- 
ribus ; fed tox tUa Grxca latinisefl inaudita. B. YUlmu è cratère ; 
^ ^crùm ea leâio à leâione codicuih nimis abhoriret, Noftram 
• debemus Gcv^tîa, Elcd. 1« %\ p. 75^. BarA. mïffis Adr. r. 1% 
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Elle cherche à atteindre dans fa côurfe le lièvre qui 
fiiit devant elle. 

Lorfîjue le dernier degré du vafte fîgne du lion monte 
fur Thorizon, on voit paroître la coupe, <5|ui fèmble 
comme cifelée pat l'éclat des étoiles qui la décorent. 
Celui qui eft redevable à cet aftérifme de fes mœurs 
& de fes inclinations , doit aimer les plaines arrofées 
ide suiflèaux, lesTiviètes & les lacs: il (e plaira à vous 
marier > ô Bacchus , avec 1 ormeau, à vous donner fut 
les coteaux des difpofîtions & un ordre fymmétriquesi 
OH fe confiant fur vos forces , il vous étendra en treilles , 
& vous abandonnera à. vous-même ; ou du principal 
fèp il retranchera des provins, qu il foutiendra avec 
des èchalatis, & dans les intervalles des plants, il fèmeni 
desc légumes. Et comme les façons de cultqrc varietit 
infiniment fuivant les lieux , il étudiera & fuim les 
ulages de chaque contrée. D'ailleurs il ne ménagera pas 
le virt qu'il aura lecueilli-, il jouira des fruits que la 
vigife lui a prdcotés's il boira avec plaifrr (on vin làns 

£gne la confleHatîon entière , & pan la canicule , TétotLcL la 
plus brillante de cette confiellation,. Âinfi Scallger n'a pas 
tout-à- fait tort. Bentlei ne convient pas que Mftilius dîftihgue ici 
le chien dé Isf caitlcotè \ k en tfkt, notre p^ëce^ 1. 1 !• v. ^i^i , 
«paÉ-oit donner à la conAeUattoii entière lemom de candcuhm 
Mais Maniiius étoit poëttt.i& opn Afironpme ; il revét^ comme 
, nous l'avons dit ailleurs, des ornement de la poéfîe , ce qu'il 
a raiTemblé de divers auteurs : H n'ed pas étonnant qu'il Çt 
contredire quelquefois. D'ailleurs c'ell une bien légère erreur, 
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14^ Les Astroko miqu xs 

Gaudebitque mero , mergetque in pocula mcntcm^ 
Nec folùm terrae fpem crede* in ànnua vota ; 
Annonae quoqu€ veâigal , mçrçelque fequetiSrjp^ 
Praecipuè quas humor alit; ncc deferit ùnda. 

îïJO Taies effinget cmei humons amator- 

- Jam fubit Erigone; quac cùm tiU quinque fesetur 
Partibus crepris ponto, tdlèntur ab undi^ " 
^Clara Ariadnea^ quondam monumenta coronap ^ 
Et molles tribuent àrtes; Hiric dona puellse 

^SS Nahjque nîtein ; illinc ôriçns éft ipfa puella. 
Ille colet nitidis gemmantem floribus hortom^^ 
Pallentes violas, & purpureds hyàcinthos, 
Lîliaque, & Tyrias inutata papavera luces , , 
Vernanûfqufï rpfsç rubicundo fwguine Roittsu 

260 Cîeruleum foliis viridi quin gramine coUem 
"Conferet, & veris"" depinget^ pràta" figuris; 

, y» »58. B. T^rios.^»\fucoj. 

. V. i^o. Viridi ^uin à Seal, efij aliî omnes, vitiiemq^â itt 
vd ve in ; & in rtliquis univcrfi ccmitntturit , m& quod V9» 
habct caruleumquf folm, B. Cœrutèiimque oleis, viridemve 
in palmiu côUera. Çamilcum & viride à poctis proinîfci» 
haberi manejt Scaliger» ^ 
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i>B Manilius» Liit. V. i4« 

mélange, il noiera volontiers fa raifon dans Ion verre. 
U ne fè contentera pas des-ficuits que la terre lui four- 
nira chaque année \ il prendra à ferme les impôts fut 
les denrées; il fera commerce de marchsuidiiès y de 
celles fur-tout qui doivent à Teau leur produâion & 
leur accroiffement. Tel eft le caraétère de ceux qui 
naiflènt fous la coupe , conftelladon amie de tout ce 
qui a rapport à l'humidité* 

Erigone paroît enfuite : lorCjue fcs cinq premiers 
<3egrés auront été foullraits à la mer , on verra au- 
defCis.des eaux le monument éclatant de la couronne 
d'Ariadne. Elle infpirera du penchant pour des occu* 
parions douces & tranquilles : cela doit être \ on voit 
îe lever d'un côté les dons de la vierge , de lautre 
la vierge* elle-même («). On cultivera des parterres 
embellis de fleuts \ on y fera naître la pâle violette , 
la jacinte pourprée, le lys, le pavot, émule des bril- 
lantes couleurs de T3rr, la rofe dont la tendre beauté 
eft fi agréablement relevée par un beau rouge incarnat: 
on ornera les côteaux de bolquets agréables & de 
gazon toujours vert ; on embellira les prairies des 
couleurs les plus naturelles : ou bien aflèmblant diverfes 



que de donner le même nom \ une confiellatton & à la prinj 
cipale étoile de cect«^ conMlation. 

(a) Ceci (ùppofê que les étoiles de la couronne ont primî- 
dremenc £i!t partie de la confiellatton de la>iergê \ ou, pins 
probablement peut-être , qu'on a confondu le %nç de la viergj^ 
avec Ariadne. . 
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Aut varios neâet flores , ferûfque locabit , 
Efïingetque fuum fîdus : quin mutua preflbs 
Licoquet , èque Arabum fil vis mifcebk odores} 

itC^ Et Medos unguenta dabit referentia flatus. 
Ut fit adulterio fuccorum gratia major. 
Munditia^ cultufque placent, artefque décor»; 
Et Icnocinîum vitae, praefenfque voluptas. 
Vir^nis hoc anni pofcunt , florefque coronac# 

$170 At cùm per decimam confurgens horrida partem 
Spica feret pra^ fe vallantes corpus ariûas , 
Arvorum ingenerat fludium rurifque colendi; 
Seminaque în fœnus fulcaiis credere terris -, 
Ufuramque fequi majorem forte,, receptîs 
Fru^bus innumeris ; atque horrea quserere mefli î 
(Quod folum décuit mortales nofle metallum: 
Nulla famés, non uUa forent jejunia terris: 
Dives erat cenfus, faturatis gentibus, orbis.) 
El fi forte labor ruris tardaverit, ânes 



y. 178. A Bcndeîo pTolcribîtut^ pro ortis, Yct. habcnt 
ofUi fenfus idem cfi. ^ 
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1>B MÀNltlUS^ Lïr. y. i4y 

fleurs > on en formera des guirlandes^ oh imitera fà 
çonftellation dominante ia). De plus , on en diftil* 
lera les fucs, on y mêlera des parfums extraits des 
bois odoriférans de l'Arabie*, on en compofèra des 
pommades y qui pour la douceur de 1 odeuf ne le cé- 
deront point au laurier de Médie ( & que le mé- 
lange de tant de fucs exquis rendra bien plus utiles; 
On recherchera la propreté , la bonne grâce ^ Téléganco 
de la parure^ tout ce qui Êdt l'agrément & le plaifîi 
de la vie : lage tendre encore de la vierge , & les fleurs 
dont t&, formée la couronne ^ femblent commander ces 
inclinations. 

Lorfque Tépi hériffé (c) fe levant au dixième degré 
de la vierge, fera voir les barbes qui le défendent,, 
il infpirera le goût de la campagne & de 1 agticulture : 
on confiera fon grain aux filions, pour en recueillie 
de groflès ufures; on en obtiendra des intérêts, qui 
par l'abondance de la récolte excéderont de beaucoup 
le principal i on préparera des greniers pour recevoir 
la moiflbn. Ceft en effet là le feul métal que l'homme 
eût dû chercher dans le fèin de la tene; il ny eût eu ^ 
fur terre ni famine ni indigence*, diacun ayant abon- 
damment fon nécelTaire, tous euflènt été également 
riches. Si Ton ne peut s'appliquer aux travaux de la 

^ " 
. (a) Cefl-à-dîre, qu'on en fera des couronnes. 

(^ ) Voyez la defcripdon de cet arbre dans Virgile , Georg. Il, 
ilitf & fiiiv. 

-* L'épi de la vierge efi une beHe étoile de cette 'cen(^ 
leUatîon. 
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^44 ÂSTKONOMtQUSf 

^80 QuÎ5 fine nulla Ceres, non ullus feminis uÇxxs^ 
Subdere fraâûro fi^ci frumenta, fuperque 
Ducere pendentes orbes , & mergere farrà , 
Ac torrere focis , hominumque alimenta pararci 
Atque unum genus in multas varîare figuras. 

^^I* Et quia difpofitis habîtatur fpîca per artem 
Frugibus, & (Irudo fimilis componitur ordo , 
Semioiburque fuis cellas atque hocrea prsebet; 
Sculpentem fadet fanâiis laquearia templîs , 
G)ndentemque novum cœlum per teâa Ton^dst 
Haec fueràt quondam divis concéda figura : 
At jam luxurise pars efi : triclinia templis 
Concertant ; teâique auro , jam vefcimur auro« 

$ed parte oâavâ furgenteni cerne fagittam 
Chelarum : dabit & jaculum torquere lacêrtis g 

^9 S Et calamum nervis, glebas & niittere virgis; 
Pendentemque fuo volucrem dèprendere cœlo j 
Cufpide vel triplicî fecumm figere pifcem* 

y. iS9. B. Totkonfu 
V. 19U B. luxurûe paret. 

. V. i9é^ 6. Ddbit hac jacufann. Leâio rulgM nobiV mzrj 
placn, 

campagne 9 
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campagne , on exercera de$ arts , iàns leiquelà leS 
faveurs de Cérès & le produit des moiflbns devien- 
droient inutiles (a) : on mettra le blé fous le caillou qui 
doit le broyer > on donnera le mouvement à la pierre 
circulaire fous laquelle il fera placé, on détrempera 
la Êirine , on la fera cuire au feu , on préparera la nourri- 
ture ordinaire de rhomme, avec la même pâte on fera 
des comportions infiniment variées» De plus , comme 
Tépi renferme plufieurs grains , rangés dans un ordre 
lymmétrique, & aflèz femblable à celui que les hommes 
obfcf vent dans leurs conftruâions ^ chaque femencô 
ayant fà cellule ^ fon habitation particulière \ Tépi de 
la vierge donnera le talent d orner de fculptures les 
lambris de$ temples , & de décoter de compartîmens 
les lieux où le maître du tonnerre eft honoré. De telle» 
fompmofités étoient autrefois rélèrvées pour les dieux 5 
elles font aujourd*hui partie de notre luxe : la pompe 
de nos buffets ne le cède en rien à celle des templfg % 
couverts d or > nous voulons que nos tables en foienc 
pareillement couvertes. 

'Voyez maintenant la flèche fe lever avec le huiricme 
degré de la balance : c eft d elle qu'on tiendra fart de 
lancer le javelot avec k main , la flècRe avec lare , 
le caillou avec la fronde -, d atteindre un oifeau dans 
la plus haute élévation de fon vol, de percer avec un 
triple harpon le poilfon qui fe croit en sûreté. Sous 



( a ) Nous niiTons l^Interprétatlon d'Huet : h ponâuation 
de Bemlei (êmbleroit en fuppo&r une autre , qui ne nous 
paroît gijère adiûîffible» 

Tome //« K 
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Les AsTEOKOMtQUBt 

Quod podus dederîm Teucro fidufve genufve ? 
Teve, Philodete , cuî malim credere parti? 

500 Heâoris ille faces arcu teloqae fugavit , 
Mittebat qui aeros ignés in mille carinas : 
Hic fortem pharetrâ Trojae bellique gerebat ^ 
Major & armatis hoftis fubfederat exul. 
Quin etiam* ille pater lali de fidére cretus 

30/ Efle poteft, qui fcrpentem fuper ora cubantem^ 
Infelix, nati^ fomnumque animamque bibentem^ 
Suflinuit miffb petere ac proftemere telo. 
Ars erat efle patrem; vicit naiura periclum. 
Et pariter juvenem fomnoque ac mone levavit, 

310 Tune iterum natum, & fato per fomnia raptum^ 
At cùm fecreds improvidus hœdus in arvis 
Errand fimilis fratrum veftigia qUiCrit, 
Poflque gregem longo producitur interyallo , 



V. ^00» B. de \:ldffe pro uloque. Ridîculum «fi, îiiquit,^ 
arcu telaque. Sed VirgîL iBn. L ix. y. 8if, 

Non ut ula camen , non ac concenderec arcum» 

V. 301, Vet* Mittebatque fuos Se. Mittehat qui vos^ 
ignés , in ficc* F. Mituhat qidfms : Stoebenis y Mittebat quis 
hos ignés. Verfiim pco(cribit B. neque lios de&ndimus^ 



/ 
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quelle autre conilellatioin placeiois-je la naiflànce à% 
Teucer? A quelle autre partie du ciel, ô Philoâète^ 
icroit'il poffible d'attribuer la vôtre \ Teucôr avec fon 
arc & fcs flèches écarta les feux ^HeSor lançoit 
contre U nombreufe flotte des Grecs PhiloAètc pôt» 
toit <ians fon carquois le fort de la guerre & la defti- 
née d'Ilion : réduit à Tinadion d*un trille exU, il étoit 
un ennemi plus redoutable que tous les Grecs armés 
tontre Troie. Ce fut probablement (bus la flèche que 
mquit ce père qui eut le courage de tirer & fadreflo 
de tuer un fetpenc étendb fur le vifage. de fon fils en* 
dormi , & qui lui fuçoit le (àng & la vie» L amout 
paternel eft un grand maître s la nature £ut plus fiDrtô 
que le danger^ elle arracha en même -temps au fom- 
meil & à la mort cet enfant , qui fenaiilknt une (è^ 
cpnde fois, fut fouftrait.en dormant aux cifeaux de la 
parque» 

• Mais lorCjue Timprudent chevreau (tf), errant dans 
des plaines écartées, paroît chercher à rejoindre fès 
frères, & qu'il fe lève long- temps après le troupeau 



(^) On ne (ait ce que c*eS que cette confiellation du che^ 
yreau , manifeûettient didinâe de la chèvre & d»s chtyreaux 
du cocher : Manîllus ^ & (on copifle Plrmicus , font les (êuls 
^ui en faflènt mention. Huet (butîent vivement contre Scaligec 
qu'il s'agît ici des deux chevreaux de la coit^ellation du cocher* 
Le (avant prélat avoît apparemment oublié que Manîllus , v. lo» 

Hiiv. de ce même Livre, fait léver/ces chevreau]^ avec le 
yingtièpe degré du bélier^ & celui-ci Ct lève avec la balance. 

Kij 
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t^t Les Astronomiques; 

Solertes animos, agitataque peâora in ufiis 
3iy Effingit varies , nec deficienda curis, 

Nec contenta domo. Populi font illa miniftraji 
Perque magiftratus , & publica jura ferantur. 
Non illo coram di^tos qua^Gverit hafla , 
Deftieritque bonis feâor , pœnamque lucretut 
520 Noxius , & patriam fraudant debitor aeris, 
Cognitor eft urbis. Necnon lafcivit amores 
In varies ; ponitque forum , fuadente Lyaeo j 
Mobilis in faltus j & fcenae moUior arte. 
Nunc furgente lyrâ, teftudinis enatat undîs 
32)* Forma, per heredem tantum poft fata fonantîsj 
Quâ quondam mentemque feris Œagrius Orpheus^ 
Et fenfus fcopulis, & fil vis addidit aures. 
Et diti lacrymas, & morri denique ^finem. 



V. 3^0* B. Defueriwe^.** pœnamve.;* aut patrlanu 
V. 324. Contra fidem omnium codicum B. emendat, hunq 

furgente nepâ* 

V. 318. B. & parais denîque filum. Mors juxta veteres 

plures erat ztema^ fine ulla fpe finis feu refurreâîonîs : ergô 

Orpheus , ab inferis fii^m Eurydiceo abducens, reâè dicitm; 

^us mom fioem impofuiflè. 



I 
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dont il fait partie, il préfide à la naiflance de gens d'un 
efprit fouple & inquiet : capables de tout , ils s'immiC- 
cent dans toutes ks affiiires -, les leurs propres ne leuï 
fuffifent pas , ils fe chargent de celles du public ; ils 
font perpétuellement chez les magiftrats , ils fréquentent 
tous les tribunaux. Par-tout où ils feront, il ne man- 
quera jamais d'enchériiTeur aux ventes publiques (a):, 
d'adjudicataire à la criée des biens confifqués, de dé** 
lateur contre les coupables de péculat, ou contre les * 
banqueroutiers ftaudulèux. Ils font les agens de toute 
la ville. Ils font d'ailleurs ardens pour les plaifijrs de 
l amour, & Bacchus leur fait oublier les affaires con- 
tentieufes; ils s'exercent à la danfe, & s'amollifFent fur 
le théâtre. 

Lotfque Ja lyre fe lève, on voit paroître au-dcffus 
des ondes la. forme de la tortue qui rendit des fons 
après fà mort fous les doigts du dieu qui en avoit hé- 
rité (A). Ce fut par elle qu'Orphéej fils d'Œagre, fut 
donner de l'intelligence aux aninuux, du fèntiment 
aux rochers, des oreilles aux forets; il attendrit même 
Pluton;, & mit un terme à la mort. De-là nailfent l'hâr* 

I „ .1.. I ■ j ■ I ■ 1 1 II _ ^ 

(a) A la lettre: Par-tout oi) ils (iront, îa pique ne maUr 
quera pas de doigts. Dans les ventes publiques , oh enfonçou 
une pique en terre, & celui qui vouloit enchérit élevoît un 
doîgt , ôtt rétendoit vers' cette pique. 

{b) Mercure eft, dit-oiî , Tinventeur de la lyre; îl forma 
la première avec une écaille de tortue, & c'ell cette premièrt 
lyre quQ les Mythologifles ont placée dans le ciel. - 

Kiij 
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Hînc venient vocis dotes, chordseque fonantîsj^ 
Garrulaque io modulos diverfâ tibia forma, 
£t quodcumque manu loquitur , ffatuque movetur* 
ïlle dabit cantus inter convivia ctulces, 
Midcebitque fono Bacchum » noâêfque tenebic« 
Quin etiam curas inter, fecreta movebît 

33 S Caniiina, fartivo modulatus murmure vocemj 
Solus Se ipfe fuas femper cantabit ad aures : 
Sic diâante lyrâ, quae cornua ducit îh aftra, 
Chelarum furgit cùm pars vicefima fextà. 
Sed regione hépae vix partes oâo trahentis, 

549 Ara Ferens turis y ftellis imitantibus , îgnera , 
(In qua devoti qiiondam cecidere gîgantes, 
Nec priùs armavit vîolento fulmine dextram 
Juppiter , ante deos quàm conflitit ipfe facerdiosj) 
Quos potiùs finget panus , quàm templa colentes, 

V. 3z^« Vo. horeœque (bnanâs ; alii, bQreœque\ Bartb. 
lUllœque'y B. cytharaque \ nos, chordœque^ ut ad codices 
prbpids accedamus. 

V. 331. Bt flatuve. 

V» 337/ 358. Y tu Hic dijlante. Seal. &c. Hinc diftante^ 
E. hos duos verfiis pro(crîbit : îpfi non accedimus. 
y. 343. B. Ante /becs. Reâè, fi faycrcnt codices. 
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DB Mi^NILlUS, Lir..V. 151 

monie de la voix, celle des inftrumens , Texpreffion de 
la flûte, qui fous- des formes différentes^ produit de 
fi douces modulations , en un mot , tout ce qui parle 
fous les doigts, tout ce qui eft mis ep mowverïient par 
le fouffle. On chantera agréablement dans un repas; 
on ajoutera par le charme ^de fa voix de nouvelles 
grâces à Bacchus \ on y emploiera des nuits entières ( a). 
Quoiqu occupé d'affaires férieufès ,.on répétera? quelque 
chanfbn , on murmurera des airs à voix baflè \ étant 
lèul , on chantera pour foi-même , fans être entendu 
d'autres oreilles que des fiennes propres. C'cft la lyre 
qui infpire ces inclinations j elle commence à montrer 
lès bras au lever du vingt-fixième degré de la balance. 

Maïs avec le fcorpion, montrant à peine fbn hui- 
tième degré, l'autel paroît -, le groupe de lès étoiles 
repréfente le fèu qui doit confumer l'encens dont il 
eft chargé. Ce fut au pied de cet autel que les géan^ 
forent -autrefois- terraifés : Jupiter ne s'arma de fbn 
fbudïe vengeur, qu'âpres y avoir exercé la/oiuîïion dé 
prêtre des dieux (i). Quels hommes formera cette conf- 
lellation , finon ceux qui font deftinés au culte des 



(a) Le fêni feroît, fiiîvam BenUcît il prolongera les nulfs » 
il les fera trouver plus longues^ en ce qu'il empêchera les coTh 
vives de ç'appercevoîr du retour de Taurore , de quitter la 
table. 

(J>) Theon , d*âprès EratôShènes, témoigne que les dieux 
iè jurçrent fur l'autel une alliance contre les geans^: c^étôit donc : 
devant Jes dieux, en < leur présence, que Jupiter exerçoit les 
fonâions facerdotales , antt Dios. 
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845* Atque auôoratos in tertîa jura miniftros , 
Divorumgue facrâ vénérantes numina voce 9 
Penè deos, & qui poflhnt -vemura videref 

Quattuàr appofitis centaurus partibiis effert 
Sidera, & ex ipfo mores nafcentibus addic. 

5^0 Hic mules aget alit mannes , mixtoque jugabit 
Seminè quadrupèdes, aut curru celfior îbît; 
Aut ornabit equos phaleris aut ducet in arnia« 
Die tenet medicas artes ad membra fererum : 
Hoc eft artis opus non expeâare gementes, 

'Jj'J Et non auditos mutorum tc^re morbos. 
Et fibî non asgros jamdudum credere taies. 

Nunc fubit arcitenens, cujusparsquinta nltentem 
Arâurum oflendit ponto, que tempore natb 
Fortuna îpfa fuos audet commîttere cenfus, 



V» jyj. B. %5(r</ non auditos, 

V. 3 Ita B. ceterî omnes ; & fîbînon œgros jamdudum 
tredere corpus. Gronov. tamen & Banh* œgros in agrum 
mutayerant^ . 

V. 3f8. B, cœlo pro ponto. Per pontiim hic hocizontem' 
intellîgimus* 
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toE Manîlîus, Ltv. V. 

autels , & qui admis au troifième degré de ce faint 
rniniftcre {a) , prefque dieux eux-mêmes, chantent d'une 
voix majeftueulè les louanges de la divinité , & peu- 
vent lire dans l'avenir. 

Ajoutez quatre degrés (^), le centaure fait paroître 
fès étoiles > & donne des inclinations analogues à là 
nature. L'un conduira des mulets ou des chevaux de 
fbmme \ il mettra fous le joug des quadrupèdes de 
race mêlée ; iJ fera adroit à gouverner ûn char j il ajus- 
tera les harnois de fon cheval , & le conduira au com- 
bat. Un autre poflëdera le fecret de guérir les mala- 
dies des chevaux : c'ell un grand art que de pouvoir 
fe paflTer de la déclaration du malade , d'appliquer des 
remèdes aux maladies d'animaux qui ne peuvent les 
manifefter , de preflèntir leurs incommodités long- temps 
avant qu'ils les reffentent eux-mêmes. 

Le ftgittaire fuit; avec fon cinquième degré on voit 
lever la brillante étoile ArUurus. La fortune ne craint 
pas de confier fès tréfors à ceux qui nailfent fous cet 



(a) Les trois degrés étoi'ent celui des aditui y chargés du 
foin de tout ce qui appàrtenoît au temple , tels que (croient 
aujourd'hui nos facrtftalns celui des /impies prêtres^ & celui , 
des hiérophantes ou fouyerains pontifes , ceux-ci prédifbient 
ravenitf.. II eû clair que ManOIus parle Ici des hiérophantes^ 
Se non des aditui, comme l'a rcvé Dufay. 

(h) Au huitième* degré du fcorplon, avec lequel PauteF 
s'efl levé , & vous aure2: le douzième degré dvjmSme iignà^ 
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5^ Régales ut opes & fanâa aeraria fervent. 
Régnantes fub rege fuo , rerumque minifiri ; 
Tutelamve gérant populi , domijjufve regendii 
Praepofiti, curas alîeno limine claudant. 
Arcitenens cùm fe totum produxerît vendis 

3^S Ter décima fub parte feri; formantibus aftris, 
Plumeus in dœlum nitidis olor evolat alis : 
Quo furgente trahens luceniymatremquerelinquens^ 
Ipfe quoquè aërios populos cœloque dicatum 
Âlituum genus in ftudium cenfufque vocabit. 

37^ Mille fluent artesj aut bcUum indicere mundo. 
Et medios inter volucrem prenfare meatusj 
Aut nido captare fuo ; ranjove fedentem , 
Pafcentcmve fuper furgemia ducere lina. . 
Atque haec in luxiim : jam ventri longîùs itur, 

37 S Quàm modo militia^ Nuniidarum pafcimur oris» 
Phafidos & lucis; arçeffitur inde mycélium , 
Unde aurata novo conveda eft a&quore pellis. 
Quin etiam linguas hominûm fenfufque docebît 
Aërias volucjres, novaque in commercia ducet, 

' ' ' y . — ■ 
V. }77, B. ^ œfuore istt remige. 
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aftre ; ils font deftinés à être les dépofîtaires des fi- 
nances' des rois & du tréfor public , à régner fous l'au- 
torité de leurs princes, à être leurs principaux miniftreS, 
ou à être chargés des intérêts du peuple, ou à être in- 
tendans des grandes maifons, à borner leurs occupa- 
tions aux foins qu'ils prendront des affaires d'autrui. 

Lorfque le fagittaire* fera totalement forti du fein 
des eaux, au lever âa trentième degré de ce figne, 
le cygne , décoré de fès brillantes étoiles, déploiera fes 
ailes éclatantes, & prendra fon vol vers le ciel. LTiomme 
qui abandonnant le fein -maternel, voit alors le jour, 
s'occupera des habitans de l'air , & de tontes les efpèces 
d'oifèaux qui peuplent le ciel \ il en fera commerce. 
De là découlent mille, fortes d'exercices : on fera la 
guerre dans les airs \ on arrêtera lès oifeaux au miliea 
de leùr vol , on les furprendra dans leuts nids , on les 
engagera dans des filets, fbit lorfqu'ils font perchés 
Xm la. branche, foit lorfqu'ils prennent à terre leur 
nourriture. Et tout cela n'a que notre luxe pour objet $ 
celui de la table nous fait pénétrer jufquaux contrées 
que nos arn^es n'ont pu fubjuguer ; nous mettons î 
contribution les extrémités de la Numidie , les bois qui 
bordent le Phafe; on expofe dans nos marchés des 
denrées apportées du pays d'où des ns^vigateurs hardis 
enlevèrent autrefois la toifon d'or. On aura de plus le 
talent de fi^rmer les oilèaux à notre langage, à i^os 
cxpreflions, de leur apprendre à s'entretenir avec nous^ 
de leur enfeigner à Ëike de leur langue un ufage quç 
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580 Verbaque prcecipiét naturae lege negata. 

Ipfc deum cycnus condit vocemque fub illo. 
Non totus voluccr , fecumque immurmurat intut^ 
Nec te prsetereant , claufas qui culmine fummo 
Pafcere aves Veneris gaudent, & credere campoj^ 

38^ Ac cerris revocare noiis ; totamque per urbein 
Qui geflant caveis volucres ad juffa paratas , 
Quorum pmnis parvo confiftit paflcre ccnfus. 
Has erit & fimiles tribuens olor aureus artes. 
Anguitenens magno circumdatus orbe draconis> 

3po Cùm venit in regiono tuae, capricorne, figuras, 
Non inimica facit ferpentum membra creads, 
Accipient {inibufque fuis ^éploque fluenti; 
Ofculaque horrcndis jungent impunè venenîs. 

At cùm fe patrio producet ab acquore pifcis 
In cœlumque ferens alienis finibus ibit j 
Quifquis erit tali capiens fub tempore vîtam, 
Liioribus ripifque fuos circumferet annos , 
Pendentem & caeco captabit in aequore pifcem 
Cumque fuis domibus conchâ valloque latentes 



y. 38 f« B* totamve per urbem* 
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ia nature leur a interdit. Le cygne nous cache un 
dieu {a)\ cette divinité lui prête une efpèce de voix^ 
il eft plus qu oifèau , il murmure des paroles au-de- 
dans de lui-même. N'oublions pas ceux qui s'occupent 
à élever l'oifeau de Vénus (3) dans les parties les plus 
élevées de leur maifon , 8c qui après l'avoir mis en li- 
berté , favent le rappeler par de certains fignaux , ou 
qui portent par toute la ville des cages renfermant des 
oifeaux , drefles à obéir au commandement : fbuvent 
leurs ricfaeflès ne confiftent qu'en quelques vils paffo- 
reaux. Tels font les arts auxquels on eft porté par la 
brillante conftellation du cygne. 

Le ferpentaire , environné des replis de fon ferpent, 
paroît avec le figne du capricorne, il rend ceux qui 
naiffent alors invulnérables aux traits des ferpens^ ils 
les mettent dans lear fein , ils les cachent fous leurs 
robes traînantes \ ils baifent impunément ces fales & 
venimeux reptiles. 

Mais lorfque le poiflbn (c), fortant de l'océan 
vraie patrie, le lève au-defliis de l'horizon , pour entrer 
dans un élément étranger , ceîui qu'animera pour lors 
un principe de vie, paflèra fon temps fur. le bord des 
fleuves , fur le rivage de la mer : il furprendra le poiflbn 
nageant au fond de l'eau \ plongeant lui-même dans 
la mer, il en retirera les perles cachées fous leur nacre^ 

(a) Apollon , (èlon les uns \ ou plus probablement Jupiter, 
lèlon les autres. Voyez Livre V, v. ly. 
(3)*Lc pîgeon ou la colombe, 

(c) Le poHToD aufiral, confiellation diftingué^ de celUt 
jdes poi&bmi 
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éjûO Protrahet immerfus» Nihil efl audere relidum* 
Quaîftus naufra^o petitur, cdrpufque profundo 
Immifliun pariter cum prseda exquiritur îpfa* 
Nec femper tanti 'merces eft parva laboris ; 
Çenfibus Seqqantur conchse, lapîdum abfque hitore 

4C>y Vîx quifquam efl locuples : oneràtur terra profundo* 
îalî forte fuas artes per litora tradat, 
Aut émit cxternos pretîo mutatqué labores^ 
Inftitor a^quoreae varia fub imagine mercis. 
Cumque fidis magno fuccedunt fidera mundo^ 

410 QuaGtor fcelerum veniet, vindexque reorum^ 
Qui commiflfa fuis rimabitur argumentis, 

V. 404, 40^* MInim quot quanttfque modis hi duo verHis 
ab interpredbus yexati fuertnt , ut quid Cud ab lis elicereturî 
nolque feUcIore nicceflu eo9 enodaviflè y ab/ît ut opmemur* 
He eorum emendatione deCperaverunt Se. & B. neque tamen 
eos alteniter pro(cripfit. Sic habet uterque rapidumqiu notari 
vîx quifquam eft locuples : ontratur , &c. Pro notari L* Se 
Vo. notori : pro quifquam G. unquam. Dorvilius & Vier«* 
fchrotus {[C legunt v. 404. CenC sequ. concha? lapidumque ' 
viiori. Optimè; fed quis tune erit versfts alterius (enfus? Pro 
' oneratur quidam legunt , ni omatur ; durîufculè. 

V. 407. Aut émît externas , artes fcilicct: ceterii tf^r- 
tcmoSf nempc labores. * 
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enlevant aVec . elles les maifbns qui les recèlent. Il n^ 
refte plus à l'homme de nouveaux périls à braver. On 
riique de fe noyer , pourvu qu'on entrevoie quelque 
intérêt; Quelquefois avec les perlcj on retire le corps 
<le celui qui a péri dans cette pêche. Mais c'eft quor^^ 
dinaitement le profit qu'on en retire eft très-confidé- 
xable: les perles font autant eftimées que les plus riches 
domaines : à peine peut-on paflèr pour riche ^ fi 1 on 
ne l'eft en pierreries \ Sut les richeflès de la terre 
on accumule celles de 1 océan. Tel eft donc le fort de 
celui .qui naît fous le poiflbn *, il exerce fes talens le 
long des rivages -, ou il emploie à prix d'argent d autres 
pêcheurs, profite <^e leur travail, & Éiit commerce de 
toute efpèce de marchandlfe maritime. 

Lorfque les étoiles de la lyfe {a) commencent i 
paroître au ciel , elles préfîdent à la naiffance de celui 
qui eft prépofé pour informer des crimes, pour en or- 
donner la punition, pour rafTembler les preuves de 
ceux qui ont été commis, pour Êdre paroître au grand 



(â) Voie! une autre lyre inconnue à tous les aftronomes 
anciens & modernes. La lyre eft appelée par les grecs, /yra/ 
parles hàn%pfides. Eft-ce que Manilius a Vu dans ces deux 
nonis deux confiellations diÛérentes ? Firmîcus , (on copiée , 
fie fak mention que d'une (èule lyre \ îl la lever avec le 
dixième degré du capricorne , & lui attribue les mêmes In-» 
fluences que Manilius départit à fa feconde lyre. L'unique lyre, 
connue des agronomes , précède le capricorne, & d'ailleursf 
elle eû dVnvifon foixante degrés plus boréale que ce (igne : 
il y a donc long-temps qu'elle eft levée , lorfque le capricorne 
commence à parpitre au-defliis de l'horizoïu . 



Digitized by 



Uo Les AsTKONOMiQUfiJ 

In lucemque trahet tacitâ laetantia fraude. 
Hinc etiam immitis tortor, pœnasque minifierji 
Et quifquis vero favit, culpamve perodit, 

4* '5* Pfoditur, atque alto qui jurgîa peâore tollat. 
Caeruleus ponto cum fe delplûnus in aftra 
Erigit, & fquamam ftellis imitantibus exit, 
Ambiguus terrae partus peëîgoque creatur. 
Nam vclut ipfe citis perlabitur sequora pinnis, 

420 Nunc fummum fcindens pelagUs , nunc alla ppo^ 
fundi. 

Et finibus vires fumit, fludumque figurât; 
Sic 5 venit ex illo quifquis , volitabit in undis : 
pic alterna ferens in lentos brachia traâus , 
Nunc plausâ refonabit aquâ ; nunc aequore merfas 
42 j* Diducet palmas, furtivus remus in îpfo: 

Nunc in aquas redus veniet, palTuque natabit ; 
Et vada mentitus reddet fuper aequore campum; 
Aut immota ferens in tergus membra laïufve , 

' V. 415. B. Prodîtor y index nempe, quî culpam defert. 
Mîrum fi éo fenfii accepta reperiatur vox Prodltor fola ôC 
sd^folutè fine addîto pofita. 
% V. 42'i- B. ^tQ, vires fumit ^ dat ^ros ghmtrau 
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JôUt ceux qu'on efpéroit tenir perpétuellement cachés; 
Il y faut auffi rapporter l'inexorable bourreau , les autres 
mûuftres de la juftice , ceux qui aiment la vérité^ qui 
haïflènt le mal, qui appaifent les querelles, & déra- 
cinent du cœur les inimitiés. 

Au moment que ï'aiuré dauphin quitte l'océan pouc 
paroître entre les aftres , & qu'il fait briller fès étoiles 
qui femblent lui tenir lieu d'écaillés {a)\ on voit naître 
des hommes d*une nature amphibie \ la terre & l'eail 
Ibnt également leur élément. Le dauphin de fes alertes 
nageoires fend rapidement les flots, tantôt fiÙonnunt 
leur furfâce , tantôt plongeant au fond des eaux : ht 
finuofité de lès mouvemens lui fait reprendre de nou- 
velles forces ; elle nous repréfente l'inégalité des flots. 
Pareillement celui qùi lui eft redevable de la vie paroît 
voler dans l'eau. Celui-ci , agitant lentement fes bras, 
& leur donnant un mouvement alternatif, tançôt frappe 
de fes mains l'eau avec bruit , tantôt les écarte & les 
plonge fous l'eaij il les emploie comme des avirons 
cachés qui le dirigent : tantôt il eft debout dans l'eau, 
il nage & paroît ' marcher -, on diroit qu'il eft fur utt 
gué , & que la mer eft pour lui une plaine unie : tantôt 



{a) Scalîger fait îcî une vive fbrtîe contre notre Poète, 
{îir ce qu'il donne des écailles au dauphin. Maïs M^nilîus 
n'étolt pas naturalise : U s'eft véritablement trompé îcî , & 
il n'eft pas le (êul des anciens poètes qui ait donné dans cette 
erreur. Ovide, Métam. III, 66^^ représentant les Tyrrhé- 
filens changés par Bacchus en dauphitc, couvre leur peau 
4*écailles. Voye\ Huct. 

Tome IL Ik 
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Non onerabit aquas, fummifque accumbet în undis, 

430 Pendebitque fuper ; totus fine remige vélum eft« 
mis in ponto jucundum eft quserere pontum, 
Corporaque îmniergunt undis, ipfumque fub antris 
Nerea, & asquoreas conantur vifere nymphas; 
Exponantque mâris praedas , & rapta proftmdo 

45 J Naufragia , atque imas avidi fcrutantur arenas. 
Par ex diverfo fludium fociatur utrumque 
In genus , atque uno digeftum femine furgitt 
Adnumeres edam Ula licet cognata per anem 
Corpora, quae valido falîunt excufla petauro, 

440 Alternofque cient motus : delatus & ille 
Hue jacet, atque hujus cafu fufpendîtur ille. 
Membrave, per flammas orbefque emifla flagrantes, 
Mollher ut liqmdis per humum ponuntur in undis : 
Delphinumque fuo per inane imitantia motu 

^fj* Et viduata volant pennis^ & in aëre ludunt, 
At, fi déficient artes , remanebit in illis 
Materies tamen apta : dabit natura vigorem , 
Atque alacres curfiis» campoque volantia membrat 



Vf 437. B« àque pro atqufm 
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couché tranquillement fur le dos ou fur le côté> il ne 
pcfe point fiir feau , il n enfonce point >. c'eft un 
lit fiir lequel il repofe \ on le prendroit pour une na- 
celle qui n'a pas befoin de rameurs. Celui-là fè plaît à 
chercher la mer dans la nier même, à plonger au fond 
de leau , à vifiter Nérée & Je$ nymphes de la mer 
dans leurs grottes profondes : il en rapporte les dé- 
pouilles de la mer^ les richeilès que les . naufrages y 
ont dépofées ; il fouille avec avidité jufqu au fond de 
ies gouffres. Ceft de part & d'autre la même inclina- 
tion , mai} appliquée différemment -, quoique partagée 
entre deux effets , on voit qu elle part d'une feule & 
même caufè* A ces arts on en peut ajouter d'autres 
qui leur font analogues: tels font ceux de ces volti- 
geurs, qui placés fur une balançoire (<t), s'élèvent & 
retombent alternativement, & font ^ retombant monter 
ceux contre lefquels ils fe balancent. Tels font aufli 
ceux de ces gladiateurs qui traverfènt des flammes ou 
des cerceaux enflammés , retombent à terre aufïî dou- 
cement qu'ils retomberoient daçs l'eau , & qui par la 
flexibilité de leurs mouvemens imitant l'agilité du dau- 
phin , volent fans aileç & fe jouent dans les airs. S'ils 
ne s'appliquent pas à ces exercices^ ils y auront du 
mokis la plus grande aptitude^ la. nature leur aura 
donné toute la force nécelfaire ^ une grande foupleflb 
dans les membres, une exttême légèreté à k courlc. 



(a) Ces fortes de balançoires étolent faîtes comme no^ 
roues de fortunes , maïs fans fièges : deux perfonnes feules 
s'y fbutenoient en des points diamétralement oppofés. 

Lij 
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Sed regîone means Cepheus humentis aquarî 

45*0 Non dabit in lufum mores : facit ora fevera ; 
Fronies ac vultus componit pondère mentis. 
Pafccmur curis, veterumquc exempla revolvent 
Semper, & antiqiû laudabunt verba Catonis, 
Tutorifve fupercilium, patruive rigorem. 

4/7 Componet teneros eriam qui nutriat annos , 
Et dominum dominas pra^texta^ lege fe^uatur, 
Quodque a^t, id credat, ftupefadus imagine juris* 
Quin etiam tragîco praeftabunt verba cothurno, 
Cujus erit,quamquam in chartis,flylus ipfe cruentus. 

4^0 Nec minùs & fcelerum facie, reriimque mmultu 
Gaudebunt : atri luâum memorare fepulchri ; 
Ruâantemque patrem natos , folemque reverfum ^ 
Et caecmn fîneluce diem; Thebana juvabit 
Dicère bella uterî, mixtumque in fratre parentem; 

46;* Quin & Medeae natos, fratremque, patremquej 
Hinc veftes , fiammas illinc pro munere miilàs, 
Aëriamque fugam > junâofque in curribus angues. 

V. 4^1» B. mutât atri luélum in viyi bufium. Udnam 
fie légère per codices Uceret. 
V. 4^7* Ita B. ne^ue fie fcripfiflc ManiUgm afli^riiptts* Wt^ 
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Céphée fortant des eaux, en même-temps que les 
étoiles de Thumide verf^au, ninlpirera point de goût 
pour les jeux -, il donnera un front grave , un vifage 
où fe peindra lauftérité du caraâère. On & nourrira 
de foins & d'inquiétudes , on nenvifagera que les exem* 
pies du vieux temps , on fera fans ceffe l'éloge des 
maximes de Tancien Caton, on prendra Tair fourcilleux 
d'un tuteur, ou la morgue d'un encle févère. Ce même 
aftérifme forme aufli des gouverneurs pour la tendre 
jeuneflè (a) : établis maîtres , pour diriger lenÊmce 
de ceux qui font véritablement les leurs, éblouis de 
cette autorité précaire , ils femblent (è perfuader qu'ils 
Ibnt véritablement ce qu'ils ne font que repréfenter. 
Il produit aulfi ces écrivains éloquens , 1 appui du co- 
thurne tragique , dont le ftyle , quoique fur le papier 
iêulementy ne reipire que le carnage. Us fe plairont 
«tu récit des forfaits, de? révolutions les plus étranges, 
a tracer les funèbres images d'un afïreux tombeau , à 
«préfenter un père ralTafié des membres de fon fils, 
le fbleil reculant d'efiroi , le jour changé en nuit. 11$ 
mettront volontiers fur la fcène deux frères segor- 
geant fous les murs de Thèbes y un père qui eft en 
même-temps le firère de fès fils j les enfans , te ficèrc 
& le père de Médée > ici une robe empoifbnnée , là 
des fkmmes qu'elle envoie pour préfens nuptiaux , fa 
fiiite à travers les airs , fon char enlevé par des dragons y 



(a) On cqnfioit cet emploi i des afitanehis, fbuvent même 
a des efclaves. 

L uj 
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Forfitan îpfe etiam Cepheus referetur in aétosé 
Mille alias renim fpecîes in carmina ducent# 
. 47^ At fi qpis fludio fcribendi mitior ibit » 

Comîca componet keds fpeâacula ludis ; 
Ardentes juvenes , raptafque in amôre puellas ^ 
Elufofque fenes, agilefque per omnia fervos: 
Quîs in cun6la fuam produxit faecula vitam 
47^ Doâcr in urbe fua linguse fub flore Menander; . 
Qui vitae oftendit TÎtam^ chartifque facravit. 
Et, fi tanta opèrujn vires commenta negarint, 
Extemis tamen aptus erit nunc voce poecis, 
Nunc tacito geftu; refcretqiie affeÔibus ora,i 
Et fua dicendo faciet ; folufque per omnes 



rùm ha^c efl una leâio qux nobis facîat (âtls. Ali! legunt, 
veéhfque ex ignihus annos , JEConis fcilicet* Verôm fabula 
.£(bnîs juvéniles annos revocati tragica non eft , ejulque 
per verba relata cxpreiEo mMGt cflèt. Legunt alii , veHofque 
ex ignihus angues^ & Reinefîus mutât veiîofque in troBof' 
que* Sed hoc falium efi : in domo Creontis conflagrante Medea 
non erat. 

V. 4^8 în vulg. verftî 4^p poflponîtur, & eè locî quan» 
dam .gradationem âppofiere ûobis yidetur ipfius CsnCvi mînimè 
confbnam* 



\ 
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& Céphée lui-même pourra figurer auffi dans leurs 
tragédies. Us traceront enfin dans leurs vers mille au- 
tres images auffi terribles. Si im ftyle plus modéré flatte 
quelqu'un de ces écrivains, il cherchera à plattc au 
fpedateur par les grâces de la comédie : il introduira 
fur le théâtre une jeuneflb entraînée par la fougue de 
lage , des jeunes filles enlevées par leurs amans, des 
vieillards trompés, des valets liardis à tout entrepreiKlre. 
Ccft par-là qujS .Mënandre seft fait une réputation im^ 
mortelle 5 profitant de la beauté de fa langue , il fiit 
le précepteifif de fes concitoyens ; en traçant dans fes 
écrits la vie de riK>mme telle quçUe étoit, il montra 
ce qu elle devoir être {a). Mais fi les forces de ces élèves 
de Céphée ne leur permettent pas d'exécuter de pareils 
ouvrages , ils auront au moins le talent de féconder 
les poètes dramatiques , (bit par leurs voix , (bit par 
par des geftes muets 5 leur vifage repréfentera toutes 
les paffions', ils fe les approprieront par Icxprefllon : 
un îèul tfduxvfiifiSxa pour rendre tous les rpks^ il 



(a) T«l doit être fc but de la bonne comédie. Je n'afla- 
rerai cependant pas. ^ue j*ale rendu çoinplcttenacm le 6ns 
de Manilius, Suivant Scalîger , qui prend vif^p pour un gé- 
nitif, Ménandre^ a enfeîgné quelle étok la véritable vîe de 
.rhon^nie ou de la vie humaine, & cette vie de la vie efl 
Tamour, dît-il. Huet & JBentleî penfênt que le (èns de Ma- 
mlius efi que Ménandre a montré à fon fiècle quelles étoien^ 
les moeurs de fon fiècle, qu'il les a repréfentées fidellement. 
Ce fens nous paroît plus admiifible que le premier 5 il eû 
renfermé dans celui que nous avons cru devoir adopter* 

L iv 



/ 
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Ibit perfonas, & turbam reddet in uno: 
Aut magnos htroas agetyfcenijque^ togatas. 
Omnis foniin» vultum per membra reducet, 
iEquabitque choros geftu, cogetque videre 
PraefentemTrojam,Priamutnqueante oracadentcmé 

Nunc aquaae fidus rcferam, , que? pane finiftrâ 
Rorantis juvenis, quem terris fuflulit ipfa, 
Fertur, & extentis praedam circum volât alis. 
Fulmina mifla refert, & cœlo militât ales^ 

4P0 Bis fextamque notât partem fluvialis aquari. 
Illius in terris orientis tempore natus 
Ad fpolia & partas furget vel caede rapinas, 
Cumque hominum dederit firages^ dabit ilU ferarunté 
Nec pacem à bello, civem difcerner ab hofte. 

é9S Ipfe fibi lex eft ; & quà fert cumque voluntas, 
Praecipitat vires : laus eft contendere cunda. 
At fi fortè bonis accefferit impetus aufîsj 
Improbitas fiet virtus ; & condere bella , 
■ ' ■ ■ 

V. 481. Pro togatas vet. togatus. B. profcribît verfum ut 
barbarum , & qui mcdîam (êntentiam înterruinpat. 

V. 4^3. Et ifie paritec feriçm (crmonis abrumpit: B. ^luni 
profcribit. 



Digitized by 



DE Manilius, Liy. y. lé^ 

fera trouver en lui feul une troupe de comédiens. Il 
jouera tantôt le rôle des plus célèbres héros y tantôt 
celui d'un Jimple bourgeois. Il prendra Tait & le ton 
convenable à tous les états -, par fon gefte il rendra 
.tout ce que dit le chœur 5 il vous fera voir Troie en 
cendres, & Priam expirant à vos yeux. 

Je pafTe à la conftellation de l'aigle \ elle vole à la 
gauche du jeune échanfbn ia) quelle enleva elle-même 
à la terre , elle couve là proie de fes ailes éployées. 
Cet oifeau rapporte les. foudres lancées par Jupiter,' 
& combat ainfî pour le ciel : ion lever détermine 
celui du douzième degré du verfeau. Celui qui naît 
au même inftant que lui , fe livrera au vol , au bri- 
gandage , n'épargnant pas même la vie de ceux qu'il 
veut dépouiller. Apres avoir exercé fa fureur contre 
les hommes , // V étendra fur les bêtes fauvages. Pour 
lui point de diflFérence entre ^a guerre &.la paix , entre 
l'ennemi & le citoyen ^ il n'a d'autre loi que là vo- 
lonté) il déploie Ion caraâère violent par- tout où le 
porte fon caprice ; il fè fait un mérite de diQ)Uter toute 
poflèffion. Mais fon feu l'engage-t-il par hafàrd dans 
le bon parti , fon emportement deviendra courage , il 
fe diftinguera dans lart militaire ^ il fera capable d'ac- 



( a ) Ganîmède ; c'étoît avant le règne de l'empereur Adrien 
le nom de la conflelUtion qu'on a nommée depuis Antinous* 
Elle ed repréfentée (ur nos cartes céleftes fous la figure d'un 
jeune homme que Taigle tient de fes ferres 3 ce qui convien- 
droit mieux à Ganimède qu'à Antinous. D'autres entendent 
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Et magnis patriam poterit ornare triumphîs. 

yoo Et quia non tradat volucris > fed fuggent arma, 
Immîffbfque refert ignés, & fulmina reddit: 
Regîs erit magnive ducis per bella miuifler^ 
Ingentefque fuis preeUabit viribus ufus. 
^ At cixm Caflîope, bis dénis partibus aâîs 

JOJT ^quorei juvenis, dextra de parte refurgit. 
Artifices auri faciet ; qiû mille figuris 
Vertere opus poflint , cara^que acqiiirere dotcm 
Matériau 9 & lapidum vivos mifcere colores^ 
Hinc augufla nitent facratis munera templis» 

510 Aurea Phoebeîs certantia lumîna flammis^ 
Gemmarumqûe jubar , radiantes lucibus ignés* 
Hinc Pompeia manem vetéris monimenu triumphi^ 
Et Mithridateos vultus înduta tropaea» 

V* 4Pp. B. iUcùTape pro omart. Quidam ree* Et patPiûm 
fourit magnis om* tta Par» 

V. Çio. B, culmina pro lumina. Non aegrè fiibfcrîbercmuj. 
V. 513. Duos verHis omifîmus, à variis tentâtes, à 
neimne intelieâoS) à Bentleloprofcripto^, à Scaligero monG*' . 
mCos declaratos. 

Et «juod erat regnuos , pelagyif fùîc ,4ma malonim 
Non cxcîn6U lues , fcmpcr<iuc cccentior tnnis. 
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quérir à fa patrie l'honneur des plus éclatans triom- 
phes. Et comme 1 aigle ne combat pas elle-même, 
mais qu'elle fournit des armes, en rapportant à Jupitet 
les feux & les foudres qu'il a dardés-, celui qui naît 
fous elle fera miniftre d'un roi ou d'un général d'ar- 
mée , & par fon mâle courage , il lui rendra les fer- 
vices les plus impoitans. 

Mais lorfqu'après le lever de deux fois dix degrés 
du verlèau , Ca/Eopée fè montrera à la droite de ce 
fîgne elle fera naître des orfèvres , qui auront le ta- 
lent de donner à l'or toutes les formes puffibles , d'ajou- 
ter par leur travail un nouveau prix à ce précieux mé- 
tal , de relever fon éclat par les brillantes couleurs des 
pierreries* De-là ces préfens auguftes qui décorent nos 
temples fàcrésy ces Itoibris dont la Q^^^eadeur égale 
celle de laftre du jour y cet éclat des pierres précieufès, 
ces feux éblouillàris des diamans -, de-là ces monumens 
encore fubfiftam de Tancien triomphe de Pompée , & 
ces trophées ornés du portrait de Mithridate, De-là ces 



ceci du verfeau. Mais quoique Taigle Ct lève, fbivant Ma- 
nilius, avec le vcrfeau, ces deux confielladonJ font trop dlâan- 
tes Tune de l'autre , pour que l'on puîflè dire que l'aigle couve 
le verfèau de (es ailes. D'ailleurs, Taigle en tout (îns cfft i 
h droite du verièau, elle le précède , elle eft plus boréale 
que lui. D'un autre c6té cependant Manilius faifant dans Cm 
premier livre l'énumération des conôellations , n'y renferme 
pas le Ganimède, dit aujourd'hui Antinous. Concluons aveo 
quelques interprètes qu'il s'agît ici de Ganîmède, il cfl vraî, 
mais que ce Ganîmède de Manilius n'eft autre que le verftau; 
& que quant aux difficultés qu'on pourroîc propofèr , il faut 
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Hinc lenocinium formai , cultufque repertus 
""fîf Corpoiisy atque auro qua&fita eft grada frontis^ 
Perque caput duôi lapides , per colla manufque i 
Et pedibus niveis fulferunt aurca vincla* 
Quid potius matrona velit traûare creatos , 
Quàm fadum revocare fuos quod poffit ad ufus? 
J20 Ac ne materies tali fub munere défit, 

Qaa^ere fub terris aurum y furtoque latentem 
Naturam eruere omnem, orbemque invenere praedaR 
Imperat , Se glebas inter deprendere gazam ^ 
Inyitamqoe novo tandem producere cœlo. 
J^2jr nie etiam fui vas avidus numerabit arenas^ 
Perfundetque novO Itillantîa litora poqto , 
Magnaque ramentis faciet motnenta imnutis : 
Pontique ille leget cenfus fpumantîs in aurum; 
Et pcrlucentes cupiens prerifare lapillos, 

V. îi8» Ita Huedas» Veteres fcripti, ProtuUt^ ut Itgtnt 
cenfiis. Edîtî plures Pertulit ut legeret. Hune vcrfum à £ê 
non intelllgi fatetur Se. Eum & (èquentem (purios cxîftîmat 
B. Et reipGi uterque nobis videtur profcribendus , nifî admit-; 
latur HuetH leâlo. 

. V. %^9. Huct. cupietf ccteri cupmt^^to eupknu 
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parures recherchées pour relever la beauté : on a eu 
recours à lor pour sembéilir -, on a otné fa tête, Ibn 
cou, &s maiitt de pierreries , des boucles dor ont 
ëtincelé fiijp des pieds d une blancheur éblouiflante. 
A quel art une ^dame de diftindtion (/x) peut-elle ap- 
pliquer ceux qui lui doivent Tctre, fi ce neft à celui 
dont elle peut faire un auifi grand uiàge pour fa pa*^ 
rure ? Mais pour fournir la matière néceflàire à cette 
profeiEon, Caffiopée infpirc encore de chercher l'or 
dans les entrailles de la terre , d arracher du fein de la 
nature les richeflès quelle veut nous dérober, de bou- 
ieverfer notre globe pour en ravh: ces dépouilles^ de 
tacher de découvrir des tréfbrs dans des monceaux de 
fable, & de les produire, comme malgré eux, au 
grand jour. On comptera avec avidité tous les grains 
du fable qui recèle lor , on le lavera dans plufieurs 
eaux; & de la réunion de plufieurs grains dor on for- 
mera des maiTes précieufès. On railèmblera même les 
licheffes de la mer , dont l'écume peut contenir de l'or, 
& dans le deilèin de fè procurer quelques parcelles de 
cet éclatant bétal , on portera lès regards avides jufque 



toujours & (buvenlr que comme nous Tavons dit plufieurs fois« 
Manilius étoit meilleur poëte qu'adronome. Sa plus grande 
erreur eft ici de faire lever le douzième degré du Verfè^^ti 
avec Taigle ; & de Ton temps Talgle (ê levoit quatre ou cinq} 
heures au moins avapt le douzième degré du ver(èau. Il iàu( 
bien lui pailèr cette erreur : pourquoi ne lui paflèrions-nous 
pas les autres ? 

(a) On conçoit que cette dame de diffînâiion n'efl s^utr^ 
(jue Caffiopée. 

f 
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S30 Vorticibus mediîs oculos immittet avaros. 
Et coquet argenti glebas, venamque latentem]] 
Eruet, Se filicem rivo faliente liquabit. 
Aut faâi mercator erit per utrumque metallî» 
Alterum & alterius femper mutabit ad ufus, 

y5j Talia Caffiope nafcentum pedora finget. 

AïKlromedae fequitur fidus, quae, pifcîbus otu$ 
Bis fex in partes , cœlo venit aurea dextro, 
Hanc quondam pœnae dirorum culpa parentum 
Prodidit, infeAus totis cùm finibus omnis 

y^o Incubait pontus, timuît tum naufraga tellus. 
Propofita eft merces , vefano dedere ppnto 
Andromedan, teneros ut bellua manderet anus» 
Hic hymenaeus erât. Solataque publica damna 
Privatiç lacrymis , omatur vidima pœncç ; 

y4j' .Induiturque finus non hxc ad vota paratos: 

V* 540. Omnes vet. ftrîpti & edîtî, timuit naufragia 
tellus: Se. cùm naufraga tellus: Reînefîus, Huet. F, tum 
naufraga tellus: Barth. timuifiii naufraga tellus: B. timuit 
Maurufia ( vel Cepheïa ) tellus. Legî poflèt, propîus ad ve- 
tereSy timuit navifraga tellus. Hanim omnium ledionuni 
praeSantiflima nobis videretur ea quam ante Seal, tenent uni« 
verfi , nifi leges obfiarent carminîs. 
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dans les gouffres les plus profonds. On mettra auffi 
Targent au creufet , après lavoir extrait de la mine , 
& 1 avoir purifié dans quelque ruiffeau d'eau faillante. 
Ou enfin Ion fera commerce de l'un & l'autre métal 
préparé par ces deux fortes d'ouvriers & l'on 

échangera l'un contre l'autre pour un ufage réciproque. 
Telles feront les incUnations de ceux à la naiflkncc 
defquels Caffiopée préfide. 

Elle eft fuivie d'Andromède , qui toute rayonnanjc 
d'or 9 paroît à la droite du ciel ^ lorfque douze degrés 
des poiffons fc font élevés fur l'iiorizon. La faute de 
lès coupables auteurs l'expofa autrefois à un cruel fiip- 
plice 9 lorfque la mer débordée inondoit tous les ri- 
vages , & que la terre craignit de faire un naufrage uni- 
verfei (3). On propofa pour prix du falut public d'aban- 
donner Andromède à la fureur des flots ; fes membres 
délicats dévoient être la pâture d'un monftre hideux. 
.Tel étoit l'hymenée auquel on la deftinoit. Vidime 
défignée pour mettre fin par fon fèul fupplice au mal- 
heur de tout un peuple > on la pare pour ce fkcrifice » 



(a) L'ouvrier en or & Touvrler en argent. 

(^) La faute des auteurs d'Andromède, ou plut6t celle 
de (a mère Ca(Gopée , avoît été de préférer la beauté 4i'Anr 
dromède à celle des Néréides. Aratus infînue, & Cicéron dans 
les Aratées dit clairement que c'étoit fa propre beauté qu'elle 
avoic prétendu plus accomplie que celle de ces Déei&s. Les 
Néréides, outrées d'un jude dépit, en portèrent des plaintes 
amères à Neptune, & ce Dieu punit l'orgueil de Caffiopée 
par des débordemens qui firent les plus grands ravages dans 
les tenes voîfînes de la mer* De plus ^ up monfire marin d'une 
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Virginis & vîva5 rapitur fine funere funus, 
Ac fîmul infefli ^ventum ell ad littora pontî, 
Mollia per duras panduntur brachia cautes ; 
Aftrinxere pedes fcopulis injeâaque vincla : 

yjro Et cruce virgineâ moritura puella pependit. 
Servatur tamen in pœna cultufque pudorque. 
Supplicia ipfa décent. Niveâ cervice reclinis 
Molliter ipfa, fuae cuftos eft ipfa figurae. 
Defluxere finus humeris, fugitque lacertos 

SSS Veftis & effufî fcapulis lufere capilli. 

Te circum Alcyones pennis planxere volantes , 
Fleveruntgue tuos miferando carminé cafus , 
Et tibi contextas umbram fecere per alas; 
Ad tua fulHnuit fluâus fpeâacula pontus , 

ytfo Afluetafque fibi defiit pcrfundere ripas» 
Extulit.& liquide Nereis ab aequore vultus; 
Et cafus miferata tuos roravit & undas. 
Ipfa levi flatu refovens pendentia membra 
Aura per extremas refonavit flebile rupes. 

V' 54^. B. profcribît. Barth. in /Dlaud. p. ii66 habet, 
A(hinxere pedes vinclis \ mendum opinamur eilè typographie 
etfî non in (j^halmatis correâum* 
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t>n la tevêt d'habillemens qui avoient eu une deftmation 
bien différente. Sans auçune pompe funèbre, on traîne 
cette jeune princcffe, encore vîvatite, au lieu de (a fë- 
pulture. Dès qu on eft arrivé fur le rivage de cette 
mer terrible , on étend fes tendres bras fur un dut ro- 
cher ; fes pieds y font liés , on la charge de chjiînes; 
elle eft comme attachée^à la croix fur laquelle elle doit 
expirer. Dans cet appareil de fupplice, on aYoin ce* 
pendant que rien ne puiilè offenfèr la décence , alar-* 
mer fà pudeur , fa fituation ajoute à fa beauté. Sa tête 
eft moUement penchée fut un fein d'une bkncheut 
éblouifTante j at)andonnée de tous , elle eft feule gar- 
dienne d'elle-même. Ses habits ont coulé de deflus fès 
épaules y fes bras font découverts , fes cheveux épars 
flottent autour de fa tête. Les alcyons volant autour de 
vous, infortunée princeflè, témoignèrent leur dou- 
leur, dans leurs triftes concerts ils 'déplorèrent votre 
deftinée , & joignant leurs ailes, ils vous mirent à labri 
des ardeurs du foleil. La mer à votre afpeâ retint 
fès flots , & n'ofa les porter jufqu à leurs limites or- 
dinaires. La Néréide éleva fà tête au-delTus des ondes , 
& fenflble à votre malheur y elle arrofk la mer de fès 
larmes. Le zéphyr raffraîchiffant de fa douce haleine 
vos membres étendus, fit retentir d un trifte fîfflement 

taille énôraie étoit apporté par les flots & défoloît toute la 
campagne : hommes, femmes, enfans, befliaux, tous les êtres 
vivans qu'il rencontroit , étoietit une foible proie pour Cz vo- 
racité. On confiilta l'pracle : il fut répondu que ces fléaux ne 
pouvoient ceflèr que lor(qu'on auroît abandonné Andromède 
à la fureur du monftre. Tel efl le prélude de Thifiotre , du 
Tomi IL \ M 
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y^i'* Tandem Gorgonei viâoretn Perfea monftrî 

/ Félix illa dies redeunteoi ad litora duxit. 

Ilque, ubi pendemem vidit de rupe pudlam, 

Kîriguit , faciès quem non ftupefecerat hoftis : 

Vixquc manu fpolium teiimtj vidorque Afedufas 

SlO Vïdtis in Andromcda efl. Jam cautibus invidet ipfis > 

Felicefque vocat, teneant qiiae membra , catenas. 

Ait poUquam poenas caufam cogtiovit ab iplà, 

^ Dcffinat in thalamos per bellum vadere ponti ^ 

^Altéra fi Gorgo yeniat, non territus ire. 

SIS Concit» aërios curfus , flentefque parentes 

Promiffii vitae rçcreat , padufque maritum 

Ad Utus remeât, Gravidus jam lurgere pontus 

Cœperat & longo fugiebant agmine fluôus 

Impellemis onus monflri» Caput eminet undas 

5*8o Scindends, pdagufquc vomit ; ckoimfoïiat aequor 

. Defltibus , inque îpfo rapidum mare navigat ore; 

' Hinc valli furgunt immenfis torquibus orbes , 

I ,1 ' ■ ' t ■ 

V. B. mutât Scindentis in Scandentisl SI caput emi* 
fietylnquit, quomodo sfcindit aquas? Refpondemus : non ca- 
pile , (êd pedorc. Nofque vîciffim interrogamus ; Quo , qui- 
bti(V« gradibus (candere poterat? 
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les rochers cTalentour. Mais enfin cet heureux jour 
ramène fur ce rivage Peifëe , vainqueur de rborrible 
Mé^fe. Il voit la prioceflè enchaînée fur le rocher ; 
il ett glacé dTiorreur , lui que n avoir pas épouvanté 
k hideux afpeA de la Gorgone : la dépouille quil en 
a remportée échappe prefijue de fès mains : Vainqueur 
de Médufe, il eft vaincu par letat d*Andromède. U 
eft jaloux du roc fur lequel elle eft attachée, il envie 
le bonheur des chaînés qui la retienhent. Inftruit par 
elle dcs^ caulès de fbn malheur , il (t propofe , pour 
acquérir le titre de fon époux , de combattre la mer 
même , prêt à tout entreprendre , dût-il avoir en tête 
une féconde Gorgone. U fend lair avec rapidité , il 
raifure Céphée & Caffiopée , en s engageant à fauver 
la princeffe -, Andromède lui eft promifé , il retourne 
au rivage. Déjà la mer avoit commencé à s*enfleï -, fes 
flots , cédant à Timpétuofité du monflte qui lels pôufle, 
fiiient en mugiffant devant lui : fà tête s'élève au-deffus 
des ondes qu il divife , il revomit les eaux qu il a ab- 
forbées , les flots battent avec bruit contre fes dents , 
une mer orageufè paroit rouler dans ion énorme gutule ; 
fa çroupe fe redouble en une infinité de replis im- 

piurot de la fable doDt Manilius va n^us raconter la fblte. 
On fait ordînaîrenifent Céphée Tof d'Èfhîopîe; la fbène.alirok 
été Cux la mer rouge. Manilius n'étbit apparemment pas 
cet avis ; il donne , vens 551 , à AndfOtitèdé une blancdeut 
éblouiflànte , qui cadreroit mal arec la tioirceur des Ethio- 
piens. De plus, îl fait mention , v. 583 , des Syrtes qui étoient 
bien certainement fituées fiir la côte feptentrionale de l'Afrique. 
Il s'agit donc ici de la mer méditerranée. 

Mij 
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Tergaque confumunt pelagus. Sonac undique SyrtiSf 
i Âtque ipfî metuunt montes fcopulique ruicntem* 

5*8 InfeBx virgo , quamvis fub vindice unto , ' 
Quaé tua tune fuerat fades ? quàm fiigit in auras 
Spiritus ! ut toto caruenïnt fanguine iliembra l 
Càm tua fatâ Cavis è rupibus ipfa videres , 
Adnantemque tibi pœnam, pelagufque fçrentem, 
ypo Quantula prapda maris? Quaflîs hk fubvolat alis 
• . Perfeus, & cœlo pendens libratur inhoftem, 
Gorgoneo tinâum de%ens fangmne ferrum. 
I nia fubit contfa , vèrfamque à gur^te frontem 
Eri^t, 8c toxm înïiitOTs orbibus altè 
59S Emicat , ac toto fubliiiiis corpore fertur* ^ 
Sed quantum illa fubit femet jaculata profundo , 
, Is tantùm revolat, laxumque per aëra ludit. 

* V. 5^1* Omnes, jacutatur m hôfiem ; Ceà quid jaculatur^ 
*B, fie ftrtur in hofiem : verùm ad quid Olud fiel Poffet legi » 
ptorumpit m hofiem : Ctà leâio efi à vulgata leâione nimis 
aliéna, ^ 

V. ^$6» Omnes veteres ^femper jaculata profundo. B.yjr- 
qu€ ejacuîata pro^do efi. Leôionem Gronovii (êcuti fumus, 
i, min minus recedentem. 

Fofi V. ^97* Hune jp Tulg. légère efi, quem, praeeunte Ben^ 
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tnenfes , & couvre prefque la mer entière. Les Syrtes (a) 
retendirent du bruit quil fait en s avançant-, les rochers, 
les montagnes frémîflènt à fbn approche. Princefle in- 
fortunée , quelle fut alors votre fîtuation^, malgré le 
puillànt défenfeur, armé pour vous fècoui^îr? Quelle 
pâleur tut la vôtre ! quelle défaillance ! quelle glaça 
dans tous vos fehs, Idrfque du roch/er où vous étiez 
retenue 3 vous vîtes la mort s'avancer vers vous, votre 
fupplice apporté fur laile des flots ! foible proie > h^s> 
pour un monftre fi énomie l Perfée abaiffe fbn vol \ 
planant dans Tàir , il s'élance tbut-à-coup contre le 
monftre» $c plonge dans fon {àng cette épée terrible , 
teinte encore de celui de Médulè. Le monftre fe dé- 
fend contre le jeune héros , dreffe fa tête au-deflus des 
flots, & saf^uyant fuif les replis in^menfes de fa queue ^ 
il bondit & s'élève de toute fa hauteuî. Inuriles çflForts \ 
à chaque fois quil s'éknce, Perfée prend fon vol pluj 
liaut , & femblç fe jouer dans ]^s airs. Le monftre ne 



(û) LaSyrte, dont parle tcî Manîiîus, ne peut être qu'une 
des deux Syrtes fituées fiir la côte (eptcntrionale. Cétoîent deux; 
golfes de la mer médîterfanée , que des bancWe ïablc ren* 
doient fort dangereux. Us étoictnt ^ntre ik Byzacène , la Trk 
polîtaine & la Cyrjhiaique. On les nomme aujourd'hui les 
Seiches d<ç Barbarie , ik (ont entre le royaume de Barca & celui 
de Trîpcdî. jOîi les.^îâkigue en grande- & peme Syrte. La 
grande étoit entre la Cyrénaïque & la Tr{pplîtaîne , elle port* 
maintenant le nom de gotfe de Sidrq,, La petite féparoît la 
Trlpolltaifie de la By(acène ; (on nom moderne eft golfe de 
€abes du nom d'une ville du royaume de Tunis, dont ell» 
arrofe les ipurs. ^ 

l^ ii f 
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Nec cedit taiiien illa viro, fed faevît îh auras 
MorCbus, & vani crépitant fine vukierc dentés. 

doolEfH^t & ip. co^ilum pelagosy mergitque vQlanten\ 
Sanguin^ ùndis j pontumque extolfit in af^a. 
Spç^abst piîgnam pngnandi caufa puella ; 
JanHjye obHia fbi^ métiit pra vîndice tali 
Siifpirans , "ammoque magis quàm corpore pendet. 

60$ Tanden^ çpnfoSis^ A^bfe^t b^ua D:^i|a^{^ , 

Piena fummafque îterum rèmeavit ad tindas. 
Et mâgnum vaflb côntçxît corporé pontiun . 
Tune quoque teçribilis , nec vkgiefc or^ vidanda. 
Perfuncfit Bqiûd6 Perfeus m mamiore corpus, 

610 Major & ex undis ad cames provolat akas^ 
Solvitqufi. hsrentem vinclk de rupe pûellam^ 
DefpoHtfàm pugnâ , nupturam dote mariti. 
Hic dédit ^dromed^ cœlum, 'ftelKfque façravit 
Mercedem tanri belH , quo concidit ipsâ 

iSiS Gorgone noi^levius monflrum, peJag^Cque levavit* 

deio y credîmus (puritini. 

Perfeus , 6c cetî fubeunds vcrtcrat ora. 
Mafculinom illud, ceti fubcuntU prarcedit & ûbfeiuîtur fc- 
nûneum illa» 
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cède cependant point , il exerce fa rage contre Tak \ 
on entend le craquement de fes dents, confumécs en 
des màrfures inutiles-, leau fort à gros bouillons de 
fcs nafeaux, il inonde Perfée ,cfiin fleuve enfangknté, 
& fait rejaillir la mer jufquau ciel. À la vue de ce 
combat, dont elle eft lobjet, Andromède oublie fon 
propre péril , & n envifige ext foupirant que celui de 
fon généreux défênfèur; fon efprit agité eft Hioins libre 
que fon corps. Enfin percé de coups, le monftrc fe 
plonge dans la mer , il ne peut plus rejeter leau qu'il 
refpire , il revient à la furface de l'eau , & couvre de 
fon énorme cadavre une vafte étendue de met , trop % 
redoutable encore pour être vu fans eflroi par une ^une 
princefle. Perfée le lave dans le criftal liquide d'une 
eau pure^, & plus grand qu avant le combat , il vole 
à k cime du rocher, & dégage la princeffe de (es ' 
liens : il s'étoit affuré là main par la défaite du nKmftre \ 
rhymenée fuivit, le fuccès du combat tint lieu de dot {a). ' » 
Perfée obtint pour Andromède les honneurs du ciel , 
elle fut mifc au nombre des conftellations y digne iffuc 
d'un combat glorieux , où im monftre, non moins re- 
doutable que Médufe , périt & foulagea la mer de fon 



(a) A la lettre, Andcomède devoît Ce marier, dotée pat 
fon époux. Suivant Tufage ordinaire, Andromède auroît du 
porter en mariage une dot à Perfée ; ici c*eft au contraire 
Perfée qui !a dote, en la défendant du monfîre, & lui con- 
fèrvant 1^ vie , (ans la<|ueU« toute autre dot lui devenpît 
inutile. 

M iy 
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Quifquis in Andromède furgentis temporâ ponto 
Nafcitur, îmmitîs venîct, pœnaeque minifter, 
Carceris & duri cufios ^ quo fiante » fuperbo 
Profiratas jaceant miferonim in limine matres/ 
620 Pernoâefque patres cupîant extrema fuonim 

Ofcula , Se in proprias animam tranferre medullas : 
Camificifque venit mortem vendentis imago, 
Accenfofque rogos & tinâas cxdç fecures ; 
* Supplicium veâigal erit : qui denique poffet 
C2S Pendeniem è fcopulis ipfam fpeâare puellam. 
Vinâonim domînus, fodufque in parte catense, 
Interdum pœnis innoxia corpora fervat. 

Pifcibus exortis, cum pars vicefima prima 
Sîgnabit terrae limen, fulgebit Se orbi , 
UîjO Aëriiis nafcetur equus cœloque volabit; 
Vdiocefque dabit fub tali tempore partus , 
Omne per ofEcîum vîgiladtia membra /erentes. 
Hic glomerabit equp gyros , dorfoque fuperbus 



V. été , étj, Ordinem honim verfiium înter fe motat B, 
irianifello , inquk^ (cntendas commodo. Quovîs ordine hi YCt- 
(ùs kgantur 9 eadem npbis yidetur eilè fouenua» 

y, é^z. B* corda pro membra» 
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poids odieux. Quiconque naît au moment où Andro- 
mède fort du {èin de^ eaux, fera fans pitié, il fera 
miniftre de la juftice pour la punition des criminels; 
ïa garde de la prifon publique lui fera confiée , il verra 
avec dédain les mères des malheureux prifonniersprofter- 
nées contre terre à fes pieds, les pères paffant les nuits 
entières à fa porte, demandant la grâce dembraflèr 
leurs cnfans pour la dernière fois , & de recevoir leur 
dernier foupir en fes tenant ferrés entre leurs bras. On 
voit encore paroître ici ce bourreau qui fait trafic de 
la mort qu'il donne , des bûchers qu'il allume , des 
haches qu'il teint de fang; les fiipplices font les revenus; 
U fcroit capable d'envifàgcr fans firémir la vertueufe 
Andromède garottée fur la cime de fon rocher. Quel- 
fois chargé de la garde des captifs , aflbcié en partie à 
leurs chaînes {a) , il veille fiir les innocentes viâimes de 
Imiquité , pour qu'elles ne puifTent échapper au fupplice. 

Lorfque les poilFons étant à l'orient , leur vingt-uniè- 
me degré déterminera l'horizon , & le montrera à la 
tçrre, le cheval céiefte (3)^ fe lèvera & prendra fbn 
vol vers le ciel. Ceux qui naîtront alors feront d une 
agilité extrême -, leurs membres alertes feront fufcepti- 
bles de toute efpèce d'exercice. Celui-ci fera tourner 
& caracoler un cheval en 'mille manières; fièrement 



(a) Scallger remarque que le criminel & céloi auquel on 
en confioit la garde étoient liés (buvent d'une mén^e chaîne. 
Cela (ê pratiquoit fur-tout à regard dos fcddats* 

(^)Pégafe. 
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Ardua bella geret reâor cum milite mixtus* 
6^^ Btic fladium fraudare fidè , poteritque videri 

Mendms pafTus^ 8c campum toUere curfu. 

Quamvis extrême , citiùs revolaverit orbe 

Nuntius, cxtremum vcl bis penetraverit orbem. 

ViKbus tUe etiam (anabit vulnera fuccis 
640 Quadmpedum j Se medicas anes in membra ferorum 

Noverit, humapos &: quae nafcentur ad ufus. 
Nixa gcnn fpcdes , & Graio nomine diôa 

Engonafi, (ignota faciès fub origine confiât) 

Dextra per extremos attollk lumina pîfces. 
645* Hiiîc fuga nafcentum, dolus» mfîdiœque creantur^ 

Graflatorque vcnit média metuendus in urbe. 

Et fi fonè aliquas anioûs exfurgçt in artes , 

^37» ^3^- Hxc portentofâ (ùnt jum B. verCim 6^7. 
projtcribit , altenim fie refingit : Numîus extremum velox , &c. 

V« 640* B. arus mutât în hérbas, cui emendattonl pondus 
addere videtur (èquens verbum, nafcentur, 

V. ^43. Leâiônem BeiHl«n admktimtis $ qwîa è fexceiitî» 
quac nobîs per(crutantîbus occurrerunt , haec una ne<iue în* 
latlnum (êrmonem , neque in (ènfum communem peccat. Vide 
Seal. Barthiuo»^ Vpfl^im, Fayum, B. vetercs cditiones, 
fi ridere vacat , Stoeberum, 
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monté fur Ton courfier, dans un jour de bataille» gé* 
néral & foldat tout en(èmble> il fe jettera dans la mê- 
lée. Celui-là franchira la carrière avec une viteflc qui 
ne (èra pas croyable; fa.courfè en impofe au fpeâa-* 
teur, lefpace femble dilparoître fous fes pas. En un 
inftant il vous rapporte des nouvelles même de l'ex- 
trémité de la terre \ il fait deux fois le voyage , s'il 
eft néceilàire. 11 aufa auili le talent de guérir les ma- 
ladies des quadrupèdes, en employant le fiic des herbes 
les plus communes: il connoîtra la vertu des plantes 
médicinales, ibit de celles dont on ft fèrt dans les 
maladies des chevaux, foit même de cellcis qui font 
réfervées pour Tufage de l'homme. 

A la droite du ciel, & conjointement avec le der- 
nier degré des poiiTcms, fe lève TaftériCne agenouillé; 
les Grecs le nomment Engona/i fon attKude 

eft certa^e-, quelle en eft la caufe, on l'ignore. Celui 
qui naît au même inftant fera fugitif, fourbe , toujours au 
guet pour tendre des pièges» biigand redoutable <kns 
l'intérieur des villes. Si le cœur lui dide de fe vouer à 



(a) En gonafi à la lettre /îgnîfie , à genoux : cette confiel- 
latîon eil plus connue (bus le non» à* Hercules , qu'on lui a 
donné depuis. On ne laiflè pas cependant de le repré(ênter 
toujours fur nos cartes célefies flécHflànii un genou , & ap- 
puyant fon autre pied fur la téte du dragon. Mais on couvre 
ùl téte & fes épaules de la dépouille d'un lion ; on lui met 
à la main droite une mafTue , à la gauche un rameau & le 
chien. Cerbère : les anciens agronomes , qui ne lui donnolent 
pas le nom d*Hcrcule , ne luî leconnofflbient probablement 
pas ces attributs* 
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In praerupta dabît fluc^um^ vendetque pericla 
Ingenium : ac tenues aufus fine liiùite grefliis 

€^0 Cena per extentos ponet veftigia (unes; 
Et cœli meditatus iier veftigia perdet 
Penè fua , ^ pendens populum fufpendet ab ipfo* 

Laeva fub extremis confurgunt fidera ceti 
Pifcibus Andromedam ponto cœloque fequentîs# 

tfjj' Hic trahit in pelagt cardes, & vulnera natos 
Squamigeri gregis : éxtentis laqueare profundum 
Retibus, & pontum vinclis ardare furentem 
Et vdut in' laxo fecuras aequore phocas 
Carceribus claudunt raris, & compede nedunt; 

660 locautofque trahunt macularuni lumine tM^nnos^ 
Nec cépiflfe fat eft: luâantur corpora nodis^ 
Expeâantque novas acies, ferroque necantur , 
Inficiturque fuo permixtus fanguine pomus. 
Tuni quoque^ cùm toto jacuerunt litore praeda^i 

66 f Altéra fit caedîs çaedes : fcinduntur in artùs , 
Corpore & ex uno varias defcribitur ufiis. 

V. 651. B, Jt cœli. 

V. 661. B. luôantur rumpere nodos 5 rcdè , fi codices 
verent. 
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quelque profeflîon, il préférera celles qu'on ne peut exer* 
cer fans danger^ les périls lui paroîtront un prix digne 
de (es talens. Hardi à po(èr tes pieds , où rien ne fèmble 
pouvoir les (butenir , il appuiera fermemeiït lès pas le 
long d'une corde horifontalement tendue : il paroitra 
les perdre au contraire , & gravir inutilement vers le 
ciel, lorfque fufpendu à une corde verticale, il tiendra 
les yeux du Q>edateur atrêtés fur lui. 

La baleine le levant à gauche avec le dernier degré 
des poHIbns, luit Andromède dans le ciel, après lavoic 
pourfuivie {lu le bord de la mer. Elle engage à Ëure 
une guerre fknglante aux poiiTons , à (out animal por- 
tant écailles , à embarrailèr le fond des eaux par des 
filets, à enchaîner en quelque forte les flots furieux. 
On arrête ^ on enferme dans des prifbns maillées les 
veaux marins qui s'y croient en sûreté comme ep pleine 
mer on furprend les thons, déçus par la largeur des 
mailles des filets. Ce n eft pas afTez de les avoir pris ^ 
on les laiflè s'agiter en s'efibrçant de rompre les nœuds 
qui les retiennent , on. attend que la proie devienne 
plus abondante \ on les tue alors , & les eaux de la 
mer rougiffent de leur fkng. Lorfque toute la grève eft 
couverte du produit de la pêche, on procède à une nou- 
velle boucherie (a) : on coupe le poiflbn en morceaux^ 
& ces membres divifés font réfervés pour des ufages 



<a) Sur cette manière d'habiller le thon, tk, d'en extraire 
diverfts ûumures i voyei la note de Huet fur le v. ^70» 
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Illa datis melior fuccis pars, illa retentis. 

Hinc fanies pretiofa fluit, floremque cruoris 

Evomit, & mixte guftum fale tempérât cris. 

670 nia putris turba eft : flrages confunditur omnis , 

Permifcetque fuas alterna in damna figuras ^ 

Communemque cibis ufum , fuccumque miniftrat* 

Aut cmn ca>ru1eo Aetit ipfa fimillima ponto 

Squamigerûm nubes, turbâque immobilis ha^ret, 

Î^7J Excipitur vaftâ* cîrcumvallata fagenâ , 

* * 

Ingentefque lacus^ Bacchi dolia complet^ 
Humorefque vomit fociâ per mutua dote ; 
Et fluit in liquidam tabem refoluta meduUa. 
Quin etiam magnas poterunt celebrare falinas, 
'680 Et pontum coquere, & ponti fecernere virus, 
Cùm folidum certo diftendunt margine campum» 
Adpellontque fuo deduâum ex sequore fiuâum» 
Claudendoque negant. Tum ;demum fufcipit auras 



V. 677. Ita ferè omnes. B. non înteilîgît quid fit vomere 
humorcs fociâ dote , & reponît , Humorifyue vomit focias 
per mutua dotes* Inteliiglt (ânè meliùs quid fit vomere focias 
dotes humoris per mutua. Quid fi Icgeretur : Humorefque 
vomit (bciâ permiftio dote ? 
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<lifFérens. Telle partie eft meilleure dcflechée ; telle autre 
confervée avec tous fes fucs. De celles-ci on extrait 
une faumure précieufe , C eft la partie la plus pure du 
fang^ relevée avec le (èl, elle fournit un aflaifonnement 
délicat. Celles-là paroiflènt trop faciles à fe corrompre , 
ce font les inteftins , on les ralTemble, ils fe commu- 
niquent par leur mélange une fermentation réciproque , 
& forment un autre aflaifonnement d'un ufagc plus gé- 
néral Ou lorfqu on voit fur l'eau une nuée de poif- 
fons, dont la copieur azurée fe diftingue à peine de 
celle de la mer {à) , & que leur multitude même rend im- 
mobiles , on les environne d une vafte feinej & Ton en 
remplit des caques & des tonneaux ^. ces poiflbns ren- 
fermés fe communiquent mutuellement leurs fucs, & 
de leur chair corrompue on obtieht encore une nouvelle 
efpèce de faumure. Une autre p rofeflîon de ceux qui 
naiffent fous la baleine , eft de travailler aux grandes 
falines, de procurer à l'eau delà mer une chaleur fuffi- 
fente , & de la dépouiller de fon venin. Pour cela , 
ils 'préparent une aire alfez vafl^, & l'entourent d'un 
içebord élevé : ils y font entrer l'eau de la mer par 
une ouverture qu'ils referment , pour empêcher r<eau 
de s'échapper. L'aire refte expofée à la chaleur de l'été : 

(a) La pêche dont parle maintenant ManHIus , efi celle 
du maquerau* Les Turcs , les Grecs , les Italiens retirent de 
ce .poîfTon une faumure qui étoit autrefois très - recherchée. 
C^eft celle dont parle Horace, Strm. lî ^ Sat. VIII^ 46. 
Dans le texte , Manilius parlé de poiflbns à écailles : mais 
celui qui, v. 4^7» a donné des écailles au dauphin, en peut 
bien maintenant gratifier le maquereau. 
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Area^ mm pofito per folem humore mtefcîc* 

'6Sf Congeritur ficcum pelagus^ menfifque profundi 
Canidés fepofta maris ; fpumseque rigends 
Ingentes fadunt cumules ^ pélagique yenenum 
Que périt ufus aquac fucco comiptus amaro » 
Vitali fale permutant , redduntque falubre. 

'6po At revoluta polo cmn pronis vuldbus arâos 
Ad fua perpetuos revocat vefli^a palTus , 
Numquam tinâa yadis, fed femper flexilis orbe ; 
Aut cynofura minor cùm prima luce refur^t: 
Et pariter vaftufve leo , vel fcorpios acer 

iSpX Noâe fub extremâ permittunt jura diei: 
Non inimica feras tali fub tempore nads 
Ora ferent , placidafque regent commercia gentes. 
Ille manu yaftos poterit frenare leones , 
Et p^lpare lupos, pantheris ludcre capds, 

700 Nec fugiet validas cognari fîderis urfas. 

Die elephanta premet dorfo, ftimulifque monebit, 
Inque artes hominum perverfaque munia ducet^ 



V. 684. Pro pofito y quod Bentleii cft , yeteres (crîptî ponto, 
tii^i pontus^ 'Bzxùï.poto, non malè. 

Thumidité, 
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Thumidité, difliîpéb par l'ardeur du foleil^ dépafè une 
matière brillante & deflëchée , que Ton recueille, une 
produdion blanche de la mer , que l'on réferve pour 
le fervice de la table , une écume fblide dont ils rem^ 
pliflènt de vaftes greniers. C etoit un vrai poifbn, Icm 
amertume ne permettoit pas de faire ulàge de leau qu il 
corrompoit; ils en ont fait un fel vivifiant & falutaire. 

La grande ourfe , ia tête penchée vers la terre, termine 
fa révolution autour du pôle , .& repommepce à parcou- 
rir une carrière quelle ne ceflè jamais de fournir, ne 
fe couchant point , mais décriVafiit fans deffe la même 
orbite fur rhprizon & les ptemicrs feùx de la petite 
ourfe commencent pareillement à (è relever -, lorP" 
que refpedivement le vafte lion & le. violent fcor- 
pion fortant du féjour des ténèbres , fè relèvertt au- 
dcffus de rhorizon {a). Celui qui naît alors fèrar refpcïlé 
des bêtes féroces \ il empêchera qu elles ne nuifent au 
commerce pacifique des nations. Il aura le talent d'ap* 
'*privoi{èr les lions farouches, de careflèr les loups , 
d'anêtçr les panthères , & de jouer ayec elles ^ il n'évi- 
tera pas la rencontre des ourles, elles ont trop de 
rapport avec fa conftellation. Il montera fur le dos de 
l'éléphant , il le conduira à la volonté , lui fera faire 
des exercices qui lui font étrangers , & ne paroiflènt 
convenir quà l*h6nime j cette maffe énorme obéira 



(û) En termes iîmples & dîdaâques : Au lever du lion , 
lâ grande ourfe eft au plus bas de fa révolution & conjmence 
à remonter; & pareillement au lever do (corpîon , la petite 
«nrfè, parvenue au méridien fous le p6le > commence éga- 
Tam^ IL N \ 
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Turpiter in tamo cedemem pondère punâis; 
nie âgrim rabie folyet, padque domabit ; 
7oy Quasque alia infefiant fîlyis animalia terras 
Jimgec aoiiddâ fecum ; catulofque fagaces 
MULTA DESUNT. 
. Terda pleiadas douvk forma forores^ 
' Femineum rubro vultum fuiTuIa pyropo, 
Inveniique parem /ub te , cynofura, colorem^ 
7^^ Et quos delphimis jacalatur qu^ttuor ignes , 
Deltotonque tribus facibus, fimilique nitentem 
Luce aquibm , & flexos per lubrica terga dracones« 
Tum quartum qoîntumque genu^ difcemîtur omni 
£ numéro , fummamque gradus disjungît utramque* 



V. 705. Ita Huetuis, punSHs y îd efl, fiimulis ; ceteri, 
€unéîis \ fêd hoc venim non eû\ cunôis non cedit elephas* 
B. fcandentcm pondère funes. 

V. 708. B. Cœruleum nibro: minus reâè. In (êquentibus 
Manilius Delphino , Aquilas , &c. non affignat eumdem yuinim, 
ièd eumdem duntaxat colorem* 

V. 7 If , 715» Leâio codicum omnium el, E numéro fum-' 
maque gradus qui jungitur anguc , jUTaxIma fer minimos 
cen(u, &c. Quae quid fignificent^ mirum £ quîs inteUexerit. 
Emendaverat Huettas: E nuniero. Tum/umma, gradu.qmt. 
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ilonteufèment à un léger aiguillon. Il domptera la fil' 
teur du tigre ^ & le rendra doux èi paifible : il fe fera 
aimer de tous lés auhes animaux férocès , qui dé-^ 
Vaftent les forêts. Les chiens dont l'odorat cft fi fubtil..... 

// manque ici plufieurs vers. Manilius y p^rloif 
fans douH des influences du dragon^ Il dijlinguoit 
enfuite les étoiles enjix clajfesy relativement à leiif 
éclat ou à leur grandeur apparente. Il faijbit Vénu^ 
mération des étoiles du premier & dU fécond ordre. 
Il ajoutez^ 

Le troifiètne ocdce renferme les ^eïade$# irnies en«* 
tr elles par les . liens d'ime çommune origine : leur éclat 
eft tempéré d une tendre rougeur convenable à leur 
fexe. On remarque cette même couleur dans vb^ étoiks, 
ô Cynofur? ia)^ dans le? quaiïe qa| édncellent fin 
le dauphin ^ dans les trois du triangle j ra^gie & les 
dragons (i) dans leurs replis gliflans offrent de ipa- 
reiUes étoilâs. Celles du quaftriéme àu cinquième 
ordre font Salement tecon^oître par tout le del i 
Téclat feul difUngue ces deux ordres. Enfin le plus 

I ' n ' I i ■ " ■ li rcj 1 ' - ' ■ 

lement à Ce relever. Celui qui naît ùÀk œk difpôiitfons ' 
ijel, ^c. Qu temps de Mamliùs , êc à;^uf.£i]te..7alfbir ,t|i 
iîècle d'Eudoye , la petite ourft n'étoi^ pas fi voifine du p61e 
qu'elle Teû aâucllement.- ' ' :r . J 

(4) Lapetàe ourfe. . ; ^ c- .V 

~(^) Le dragon & le ferpcfit, fiïîyam.BeotleîV Jc'penfe - 
^4tt*an y peut jolqdre Vhydx^^^ ^i.jc<^mprend auffi plufieurs 
étoiles de la troifième gcaQdeur.;)Phpfdr^ 8c le dragpn fut npi 

> Nij' " " 
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l^S Maxima pars numéro cenfu concluditur imo, 
Quae ncque per cunâas nodes , neque tempore in 
omnî 

Refplendet , yafto cœli fubmota profundo : 
Sed cùm clara fuos avertit .Délia ciirrus, 
Cùmque vagoe ftelte terris fua lumina condunt, - 

7^^ Merfit & ardentes Orion aureus ignés , 

Sîgnaqué ^ranfgreffus macat per tempora Phoebus; 
EfFulget tenebris , & noÔe accenditiir ^trâ. 
Tune conferta licet coeli^ fulgentia templa 
Cernere himinibus ëenfis , totumque micare 

l^S Stipatunà flellis mundum , nec cedere fummâ 
Florihusii aût ficc^ curvum per litus arenae : 
Sfed quot eant femper naffèentes aequore fluâus , 
Quot delapfa cadant foliorum millia filvis , 
Ampliùs hoc ignés numéro volitâre per orbem. . 

73^ ,y tque j)er ingénies populus defcribitur urbes 
PraècipuUmque patres retinem , & proximum equefter 
Ordo locum,populumque equiti, populoque fubire 
Vulgus iners videas & jam fine nomine mrbam : 

'jungUuri ignés M^ittiz ptr mmimos , cenfu, &c. Quam 
*Aàm\is ieâionem , ea' Bentlé$î tÛ. Inter has duas digère licet. 
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grand nombre des étoilçs forme la dernière, claflè: 
celles-ci , difperfées dans la plus haute région du ciel, 
ne brillent ni toutes les nuits , ni en tout temps. Mais 
lorfque la déeffe de Délos ) a plongé fon char au- 
deflbus de notre hémifphère , que les étoiles errantes 
nous refiifent leur lumière, que le brillant Orion ne 
nous montre plus fes étoiles éclatantes, & que le 
foleil, après avoir parcouru tous les fignes, renouvelle 
Tannée , ces étoiles percent les ténèbres , & leur feu 
devient vifible dans robfcuriré de la nuit. Alors vous 
voyez la célefte voûte fèmée de flanibeaux fans nombre \ 
le ciel renvoie de toutes parts l'éclat des étoiles , leur 
nombre neft pas moindre que celui de« fleurs, que 
celui des grains de fable ralfemblés fur le rivage inégal 
de l'océan : comptez, fi vous le pouvez, le nombre des 
flots qui (è fuccèdent fur la furface de la mer, celui 
des feuilles qui tombent par milliers dans les forêts ; 
vous n'approcherez pas du nombre des feux qui cir- 
culent dans le ciel. Comme dans le dénombrement des 
habitans d'une grande, ville ^ on met les fénateurs au 
premier rang, l'ordre équeftre au fécond, le citoyen 
après le chevalier , enfin après le citoyen le vil peuple, 
la populace fans nom : pareillement il exifte dans le 



globes célefies font reprcfèiit^s comme de fimples (èrpens. Au 
reile Manilîus n*a pas prétendu fans doute faire ici uné émi- 
mératîon exaâe des étoiles de la troi/ième grandeur : il s'en 
trouve dans presque toutes les coofieUations. 
( a ) La lune. 

. N iij 

/ 

I ' ^ 
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Sic etiam in magno qusedam refpubUca tnundo efi; 

73S Quam, natura facit , quae cœlo condidit urbem. 
Sunt ftelte procerum fm^les , font proxima primis 
Sidera, funtque gradus, atque omnia jura priorurii. 
Maximusellpopulus^ fonimoqiiî culmine feriur, 
Cui fi pro numéro vires natura dedillet , 

740 Ipfe foas aether flammas fofferre nequiret, 
Totus & accenfo mundus flagraret olympo. 

V. 738, ï. minimo qui lumine fcrtur. OptUiiè : (èd onuiés 
codices tenent fummo culminé ; 8c aliunde ManUius y« 717 
fidera dîxît eflc vajio cœli fulmota profundo. 

FINIS. 
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monde une eQpèce de république établie par la nature^ 
qui du ciel a fait une grande ville. Là , des étoiles repré-* 
lèntent les chefe -, d'autres approchent fort près de ces 
premières: tous les honneurs ^ tous les droits font ré- 
, ièrvés pour ces aftres principaux. Le peuple vient eQ« 
iiiite 9 il eft très-nombreux y il roule au haut de la 
voûte célefte : fi la nature eut accordé à ces petites 
étoiles des forces proportionnées à leur nombre, la 
région éthérée ne pounoit fupporter fès propres feux, 
& les flammes du ciel embrâfé confumeroient tout 
l'univers. 



FIN. 
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er M, T. Ciceronem latinè reddita, 
cum Suppîementis Hugonis Grotii, 
Ù interpretatione gallica. 
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AVERTISSEMENT 

SDR VOVFRAGE SUIVANT. 

Nous aurions defiré donner au Public une 
tradudtion françoife de tous les poètes latins 
qui ont traité de TAftronomie. Manilius de- 
voit de droit tenir le premier rang ; nous 
lavons traduit , puiffe le public indulgent 
accueillir favorablement notre travail* De 
tous les autres amateurs de rAftronomie y 
Aratus eft le feul qui. ait emprunté le lan- 
gage d'Uranie^ & dont Touvrage foit par- 
venu jufqu à nous: mais Aratus étoit grec, 
ou, ce qui revient au même quant à Tidiôme, 
il étoit de la Cilicie dans TAfie mineure* 
Son pocme, intitulé les Phénomènes y eut 
le plus grand fuccès, les anciens ne tariflent 
pas fur les éloges qu ils en font. Quintilien 
reproche à Aratus d'être trop fimple, & 
quelques modernes fe font crus en confé- 
^uence autorifés à regarder ce poëtç comme 
un fimple verfificateur. Un poëme purement 
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dida£^ique, tel que celui d^Aratus, ne prête / 
guère aux élancemens du génie. Nous con- 
viendrons même que le feu poétique brille 
plus dans les Aftronomîquès de Manîlîus 
que dans les Phénomènes d'Aratus. Mais fii 
d*un côté, nous nous reconnoiffbns affez 
peu initiés dans les beautés de la langue 
grecque , pour apprécier par nous-mêmes le 
mérite de cet auteur; de Tautre, noys ref- 
peûons trop fincèrement les anciens , pour 
ne pas croire^ d'après leur témoignage, que 
fon ouvrage a véritablement un mérite réeL 
Hipparque étoit connu à Romç fous le fiècle 
d'Augufte, & les ouvrages d'Hipparque font, 
quant au fond , fort fupérieurs à celui d'Ara- 
tus. Quel pouvoit donc être le motif de la 
haute eftime où étoit celui-ci, fi ce neft 
parce que fon auteur avoit relevé la matière 
quil traitoit, par les doux charmes d'une 
noble poéfie? 

Nous aurions volontiers donné & traduit 
le poëme d'Aratus. Mais un poëme grec en 
ce fiècle aflfeâeroit bien peu de monde ; & 
d'ailleurs il formeroit une efpèce de difpa- 
rate à la fuite du poëme latin de Mamliug. 
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Ce poème grec , fi peu eftimé de quelques 
modernes , a échauffé la verve de trois an- 
ciens ; ik Tonc adapté à la mufe latine. Le 
premier eft Cicéron : il étoit jeune ^ il eft 
vrai, quand U traduifit Aratus en vers latins; 
mais la quantité de vers qu'il en ^ cite dans 
fon fécond livre de la Nature des Diéiix, 
prouve que dans un âge avancé il ne défa- 
vouoit pas ce fruit de fa jeuneffe. Cicéron 
fut un excellent orateur , mais il nè fut pas 
mauvais poëte. Si le célèbre vers que Quin- 
tilien lui prête ( O fortunatam , &c. ) eft vé- 
ritablement de lui , il ne Taura certainement 
fait que pour faire f(^tîr le ridicule de quel- 
ques vers de même efpèce, compofés par 
des poëtereaux de fon temps^Au refte, je . 
ne prétends nullement comparer Cicérôn à 
Virgile. Le fécond tradudeur d' Aratus fut 
Germanicus-Céfar ; le troifième, Feftus-» 
Avienus, qui écrivoit fous le règne des fils 
de Fempereiir Conftantin, où peut-être même 
fous celui de Théodofe I. 

Nous avons donc trois poëmes latins fur 
rAftronomie : mais à 1q bien prendre , çes 
trois poèmes nen.form.ent quun feul; ik 



Digitized by 



±0$ AV E RT t SS E M E Ht^ 

ne difïèrent que par rexpreffion , le fens eft 
le même ; en traduire un, c étpit les traduire 
touâ les troiSé II ne nous reftoit donc d'autre 
prti que celui du choix. Cicéron eft fimple, < 
clair y & rend affez précifément tout le texte 
d'Aratus: mais fon ouvrage eft imparfait; 
îl n en eft parvenu jufqu à nous qu environ 
les trois quarîs* Le célèbre Hugues Grôtius 
s'eft excercé à fupplèer à ce qui manquoit 
aux Aratées de Cicéron ; confervant avec 
fidélité ce qui nous reftoit de ce poëme, 
îl a rempli les lacunes par des vers que 
Cicéron même nauroit peut-être pas défa* ^ 
voués. Germanicus eft encore plus incom- 
plet que Cicéron, & perfonne na fuppléé, 
que je fâchera ce que nous avons perdu 
de fdn ouvrage. \\ eft peut-être d^aîUeurs trop 
concis; il réduit quelquefois \ deux ou trois 
vers latins dix ' ou douze vers grecs d*Ara* 
tus. Enfin Rufus-Feftus*Avienus , dont le 
temps a refpeâé Touvrage entier ^ donne^ 
dans un excès direûement oppofé. Aratus i 
cuivre fon pbëme par ces trois mots Ex 
<tpp^<»jLte<3Ô^ct , Commençons par Jupiter^ 
A viçnus tourné cela de fix manières diffé^ 
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rentes, & quatre grands vers lui fuffifent à 
peine pour rendre les trd$ mots ^Âratus. 
Cette abondance exceffive occafîonne quér^ 
quefoîs des contrefens inexcufablea* Par 
exemple, Aratus dit que les Grecs {e régler» 
dans leurs navigations, durant la nuit, fur 
la grande ourfe & les Phéniciens fur la pe-* 
tite. La raifon fe préfente d'elle-même ; c eft 
que ces deux aftérifmes , étant voifins du pôle, 
font vifibles à touœ^ heure de la nuit , &: 
peuvent fervir aux navigateurs à diftinguer 
le nord & les autres parties du ciel, & par 
conféquent/ à déterminer la route qu ils doi- 
vent fuivre durant la nuit. Tel eft manifet 
tement le fens^ d' Aratus , tel eft celui de 
Manilius, I, 29 S 6c fuiv. Ges deux poster 
fuivoient également Eudoxe. Mais ce n eft 
point du tout cela, félon Avienus ; c eft que 
ces deux conftéllations fourniiToient aux na« 
vigateurs des pronoftics certains des tempêtes 
dont ils étoient menacés» 

Prajcia venturîs dont femper figna proccllis. 

Enfin le ftyle d* Avienus fe fent un peu trop 
du fiècle où il écrivoit : j avouerai ingénu»*^ 
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ûient que je ne Tentends pas en beaucoup 
d'endroits, que je ne devine pas même ce 
qu il a voulu dire. Ceû fans doute ma faute? 
mais enfin je ne pouvois traduire ce que je 
n'entendois pas. 

: Je ni'en fuis donc tenu à Cicéron, augnien- 
té desfupplémens de Grotiiis. Jai fuivi Tédi- 
tipo d^Olivet; quand fai cru. être autorifé 
à m en écarter, fai propofé mes autorités 
ou mes raifons dans de courtes notes. A 
Vexemple de d'Olivet, j'ai fait imprimer en 
lettres penchées ou italiques tout ce qui eft 
de Grotius. Jai confulté de plus les notes 
d'André Patricius. fur les Aratées de Cipé- 
ron, celles d'Adrien Turnèbe, au liv. VIII, 
chap. 17 de fes Adverfaria^ celles qu'a raf- 
femblées Denis Godefroi dans fon éditioa, 
de Genève , 1 5y ^> , celles "<îe Gmter 

& ajjtr«s littérateurs dans l'édition d'Elzevir 
9 Leide, 1669 y in-^. &c. . - . 

Le poëme d'Aratus peut fe.divifer en trois 
parties. La première a pour objet l'énumé- 
ration des tonftellations céleftes, leur pofii- 
tion refpe£Uve, l'éclat plus ou moins grand 
dont elles ^brillent* Dans la féconde ^ Aratus 

traite 
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traite des principaux cercles de la fphère* 
Dans la troifième ^ il détaille les conftella^ 
tions qui montent fur Thorizon ou qui def» 
cendent au-deffous, lorfque. chacun dei 
douze fignes céleftes commence à paroître» 
Manilius a traité ces mêmes objets dans fon 
premier & dans fon cinquième, livre : ou ne 
fera peut-être pas fâché de comparer la ma-* 
fiière dont les deux poëtes ont maniéle même 
fujet. Si Ton ne fait attention qu aux. paroles^ 
au ftyle.^ à l'énergie poétique , la balance 
penchera fans doute du côté de Mamlius*' 
Quant au fond , on ne trouvera pas la fphère 
d'Aratus dégradée par les rêveries aftrolo- 
gîques que Manilius nous a délitées avec 
tant de confiance : mais on n y trouvera pas 
non plus ces prologues intérefTans ^ ces char* 
jnans épifodes , ces belles defcriptions, qui 
nous forcent en quelque façon à excufer dans 
Manilius Taibologie qui les a amenés. 

Aratus n étoit pas plus aftronome que Ma-* 
jwlius ; il a fuivi Eudoxe, & n a fuîvi qu Eu- 
doxe : en conféquence ^ il ne fe contredit 
point y mais il s'en faut de beaucoup qu il 
foit exempt d'erxeurs. Il copie prefque toutes 

Jomc IL ' ] Ô 
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celles d*Eudoxe, comme Hipparquc la d<5- 
ftiontré. Au reftc, ces erreurs pour la plupart 
font de peu de conféquence; nous remar- 
querons les plus importantes. 

La fphère célefte n-eft pas aujourd'hui 
telle qu'elle étoit du temps d'Eudoxe : la 
configuration des aftérifmes, leur ordre, leur 
étendue, leur pofîtioii reipeftive n'ont point 
changé ; mais leurs diflances au pôle, à Féqua^ 
teur , aux tropiques ne font plus les, mêmes ; 
le temps que chaque conftellation refte flir 
ITiorizon , & le rapport de leur lever & de leur 
coucher avec le lever des fignp du zodiaque , 
Ont tion-feulement varié dans cet intervalle 
de tenips écoulé, mais déplus ces durées, ces 
rapports n ont jamais pu être par-tout les mê- 
mes r ce que nous en trouvons dans Atatus^ 
dans Cicéron, dans Manilius , Ôcc. na jamais 
putronvenir quà tme latitude Ôç à un temps 
déterminé , comme par exemple* àia latitude 
de Cnide ,> patrie d'Eudoxe, éc au fiècle où 
éet auteur éctivoit. 

Cicéron a rendu Je poëme ^Aratùs afle? 
fidèlement, mais non pas littéralement. Ot 
c'eft le texte de Cicéron que tiousi donnent 



Digitized by 



f AyE&TiSSi^£ift. ail 

îcî, & non celai du poctègrec: ^ièftvdonc le 
té^dte de Cic^éron qifê nou» avpq» 4u: traduire. 
Cependant ^ comme Cicâroû dans fa jeuneiTe 
pouvoit ne pas. être un parfait aftronome , 
lorfque nous avons cru trouver quelqu em- 
barras^ ou quelquobfcurité dans fon texte, 
nous avons eu recours au texte grec : & 
lorfqae, d après celui-ci ^ nous now^foixnnes 
trop manifeftement écartés du fens de Cicé- 
ron, ou lorfque nous avons pçnfé devoir 
fuppléer à Fomiflioade quelques nâots échap- 
pés à Cicéfon, & "qui nous ont pru né- 
celTaîres à la parfaite intelligence du fens 
d*Àratus , nous avons fait imprimer nos in-» 
terprétations & nos additions en lettres kà- 
liques. Ce que nous difons ici de Ckéron 
doit s'entendre auifi des fupplémens de Gro- 
tius. 
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A M. Tullîo Cicérone & Hugone 
Grotio latinl reddita. 

A.B Jove Mufarum primordia : Semper in ore 
Plurimus Ule hominum eft^ qui compila numine magne ^ 
Conciliumque virûm amipUt ypelagufque profundum^ 
Et pelagi ponus. Fruimur'Jove ^ utimur omnes. 
S Nos genus iUius ; nobis iUe omine lato 

Dextera pmfignat y populumque laboribus urgef 
Confulat ût vita : quan^fit terra ligoni 
Aptior aut bubus man^t , & quo tempore par fit 
Aut ferere , aiu ftp tas lymphis afpergere plantas, 
Ipje etiam in magno defixit lumina mundo ^ 
Ordine quaqu€ fuo y atqw in totum providus annum 
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D'ARATUS, 

Traduits. diaprés la verjion de Cicéron 
& les Supplémens de Grotius. 

Lis prémices de nos chants font dûs à Jupiter: 
tous les hommes le louent à Icnvi ; les lieux les 
plus fréquentés des villes » les aflèmblées publiques.» 
le vafte océan, les ports \jui lenviconnent , tout cft 
plein de (a divinité : il nous eft toujours préfent, nous 
jouiflbns de lui, nous fommes fa femiile. C'eft lui qui 
nous fait conno&re ce qui peut nous être utile *, c'eft 
lui qui nous encourageant au travail , nous procure 
toutes les néceffités de la vie. C eft de lui que nous 
apprenons quand il faut travailler la terre avec les 
bœufs & la charrue , confier la femençe aux filions , 
anofer les plantes, que nous avons environnées de 
haies pour les conferver. C'eft pareillement lui , qui 
dans la vafte étendue du del a pl^é, dans un ordie 

O iij 
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AJhra dédit ^qu» nos monearU f quâ quaîibet horâ 

'Apta gm^ certâ riafcantur ut omnia lege. 

Idem ergù jgnmus pUuatur.^ & ultimus idem* . , 
tj* Magne pater^ magnum mortalibus incrementum , 

Progenies prior ^ & dulces ante omnia Mufa, 

CunSi unà falvete mihiy & dum Jidera canto , 

Si jus fafque finunty longum deducite carmen. 
Cetera labuntur céleri cœleltia motu , 
10 Cum cœloque fîmul noâefque diefque ferilinur : 

Axis ai immotus nkmquam vejligîa mutât. 

Sed unet aquali lihratas pondère terras ; 

Quem circum magno fe yolvit turbine cœlum. 

jExtremufque adeo duplici de cardioe vertex 
2S IMcitur eflb polus^ quorum hic non cemitur^ ilie 

'Ad boreamy oceani fupera confinia tendit. 
* Quem cingunt urf» célèbres cognomine plaujlri i 

Quas nofiri fepiem foliti yocare tiiones. 

Alterius caput alterius flammantia terga 
30 A/picit y inque yicertf pronas rapit oriis in ipfos 



V. 49. Superà pro fuprà ftmîlîare efl Lucrciîo , & Ckc^ 
xSA in hoc poëmate. . 
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régulier, des aftres qui, par leur difpoficion en dif- 
férentes faifbns de Tannée, nous avertiflènt du travad 
inftant à chaque moment déterminé ^ afin que toàtis 
les produirions de la terre naiflènt aux temps les plus 
convenables. Ceft donc à lui que doivent sTadreilèr 
nos premiers 6c nos derniers hommages. Glôite vou$ 
foit rendue , père célefte , protei^leur de toctt ce qiâ ^ 
xefpire , première produâiofi de la nature. Gloire par 
xeillement à vous , aimables Mufes : fî je ne vous ^aîs 
point une demande injufte, inlpitez-moi des vers dignes 
des afb^es que j'entreprens de chanter. 

Tous les corps céleftes font emportés jour & nuit 
aveé le ciel même par un moûvement précipité ; mais 
Taxe immobile confetve toujours fa fimation. Traver-^ 
fànt la terre ^ également contrebalancée en tout fèns, 
il voit l'univers entier rouler uniformément autour de 
lui. Ses deux extrémités (ont comme les gonds de là 
machine on les nomme pôUsé L'un .d'eulé «ft iûvi* 
fîble \ l'autre ,^ placé aa nord , eft élevé au-deffus. des 
flots de l'océan. Au voifînage de celui-ci Ibnt det;x . 
ourles , connues (bus le nom de chariots, \ les Latins 
leur ont donné celui de fepten trions (a). La tête 
de chacune répond à la queue lumineufe de & com* 
pagne : courbées l'une & l'autre vers les parties infé* 
Heures « elles fe tournent réciproquement le dos. On 

{a) Ou fept trions > tfoû cfl venu le nom de feptentrion. 
Chaque chariot efl compofS de fept étoile^ : màis outre ces 
ièpt ét<âe$^ les ourTes en ont encore d'autres â la téte » aut 
pattes y &c. Des trions, trioms^ font, fiÎTant Varroo, des 
hctvtîf defiinéi à la charme. 

OiT 
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Çonverfas kumeros. Cretâ , fi credere fas efif 
^Ad ccUi niiid^ arcés venere reUQL 
Jupiter, hoc voluit^ quem fuh beneolentiius her^ 
Ludentem Diâi grato pofuexe fuh antro , 

Qj* Jdœum ad montem y mimique aluere per anmim ^ 
Satumum fnUunt dum DiSœi Coryhantes. 
Ex his altéra apud Graios Cynofura vocatur; 
Altéra dicitur efiè Hélice 5 quœ monftrat Ackivu 
Jn pelago navis quo fit vertmula , fed itlâ 

4^ Se fidunt duce noâuroâ Phaenices in alto. 
Sed prier illa magis ftellis diftinâa rcfulget, 
Et latè primâ confeflîm node vîdetur.^ ' 
Hase vcro parva efi> fed nautis ufus in hac eft: 
Nam curfu interiore brcvi converutiir orbe , 
Signaque Sidoniis monftrat certîjjima nautis. 

Has iiîtcr, veluti rapido cum gurgite fiumen » 
Torvu* draco ferpit , fubtcr fupcràque revolvens 



V. 40. Qccro de Nat. D. L. IT, c. 4'* Hâc fidunt. Op- 
tîmè illic : verùm Hâc non potefl hic refera ad Cynofiiranu 
Cto&aSyJe fidunt f quod nonnihii barbarum fubolere vider 
tur. Qmdfi legatur confidunt }. 

V. 47. Prifcian, L i^^ fiiperàqiu re{offuenj* 



Digitized by 



D*A R A T U s* 1x7 

a voulu nous perfuader qu elles avoient pafTé de l'îlç^ 
de Crète au féjour célefte, par la faveur de Jupiter. 
Ce Dieu, encore enfant, fc jouoit en cette île fur 
des herbes odoriférantes : les ouriès l'accueillirent , le 
retirèrent en une grotte agréable au pied du mont Ida, 
& le nounirent une année entière -, tandis que les Cory- 
bante§, par le bruit de leurs inftrumens , ne permettoient 
-^pas que Saturne entendît les cris de lenfânt. Les Grecs 
nomment Çynofuré une de ces ourfès , ils ont donné i 
Tautre le nom SHélict. Celle-ci règle les Grecs dans 
leur navigation*, les Phéniciens furpris par la nuit, 
ipettent plus .volontiers leur confiance dans la première. 
Hélice fe fait remarquer par des étoiles plus brillantes^ 
en la diftinguè Êicilement dès l'entrée de la nuit {a). 
X autre eft plus petite ( 3 ) , mais d'un pljiis grand ufage 
iur mer , parce que fk révolution , plus voifine du pôle , 
eft réduite à un moindre e{pace \ & conféquemment les 
Sidoniens en conclueitf avec phis de certitude la route 
quils doivent fuivre. 

Un dragon menaçant , fbmblable à un fleuve impé-* 
tueux , roule entre ces ourles \ il forme mille plis & 
replis tant au-delTus qu au-deiTous d'elles. Les ourfes^ 



(tf) Outre (êpt belles étoHes, (avoir fix de la (êcondé 
grandeur & une de la troifième, qui compotênt le grand 
chariot 9 la grande ourfè en a encore aux pattes plufieurs de 
la troifième grandeur. 

(^) La petite ourle ou le petit chariot n'a qu'une étoile de 
(èconde grandeur y c'efl la polanre , & deux de la troifième. 
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Sefe, conficienfque fînus è corpore flexos, 
'Quos cani tan^unt immunes gurgiùs ArStou 

yo Vtrim hœc extremœ cireumdamr agrrdne coudât} 
Quà fpïrœ Jinus efi^ învolvitur altéra cala. 
Nempe Hélice extremm circumdatur agmine <md^$ 
Quà fpirœ jinus efty caput efl Cynofuriios urfœ : 
Quœ tamen ufque pedes fummo ïllum à venue tqn^u 

S S Retrogrado hic iterum curfu convenitur anguis. 
Huîc non una modo capm ornans llella relucct j 
Verùtn tempora font duplici fiilgore notata» 
£ trucibufqae oc^)^ duo fervida lumina flagrant^ 
Atqiife uno mentum radianti fidere lucët. 

<S<> Obitiptjm capu^t & tereti cervice reflexum^ 
Obtmum in caudam majoris figere dicas* 
Oppjofita extrçrîtit capitis funt dextera cauda^ 
Hoc caput hic paulùm fefe , fubitbque recondît » 
Ortus ubi atque obims partem adnûfcentur in unam. 



V., ^i. Cîcero de Nât. D. I. IL Ohtutum in càuda. 

V. 63. FaUum cft caput draconis fe fubîtè recondere: und© 
Grotliis emendat , Paulùm fefe fuhito œquore condit^, mo« 
mémo temporis fubiens aequor y abrcQndit. 
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exemptes de fe plonger dans l'océan écumeux, icm- 
blent contenues par les replis de "ce monftre : Tune eft 
enviroïmée du dernier repli de ià queue ; l'autre eft 
comme affiégée par un nceud de fon corps ; la queue 
du dragon entoure Hélice y & cet animal fè repliant 
fiir lui-même forme un demi-cercle qui renferme; la 
tête de Cynofute &Vétend le long de fes pattes. Jx 
corps du dragon fe recourbe enfuite , & paroît revenir 
fur lui-même. Sa tête n eft pas décorée d'une feule 
étoile: deux aftres brillais ornent fes tempes , deux 
fèmblent lancés de (es yeux étincelans^ un auQse noa 
moins éclatant embellit fbn menton ia).ÏL penche une 
tête arrondie dans fa partie fiipérieure ; on diroit qu'il 
fixe avec attention la grande ourfe. Les étoiles les pli» 
à droite de fa tête font dans une même direâion avec 
la dernière de la queue de la grande ourfe (t). Cette 
tête difparott, mais pour peu de temps , elle defcend 
fous Thorizon ( c) au lieu même où le lever & le coucher 
des affares font confondus en un feul point 



(â) De ces étoiles de la 'téte du dragon y deux feulement 
(pRt de la troifième grandeur i les autres ne (bm que de la 
quatrième. 

(h) Le texte grec d'Aratus place dans un même aligne* 
ment xar 'îdv la guetde du dragon , ù, lempé droite , fie la der* 
nière de la queue de la grande ourft* 

{c) Nous rendons probablement le fèns de Cicéron y 8c non 
celui d'Aratus: le poëte grec ne dît point que la téte du dragon 
di(paroit^ mais (èulenient qu'elle tzCt Thorhon. Et en efièt, 
du temps d'Araïus 8t d'Eudoxe la tête du dragon ne (ê coiif- 
choit pas fous Thorizon de la Grèce* 
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6^ Attingens defeS^ velut moerends imago 
Vcrritur: ^anc nemo certo ùbidicere foffit^ 
Aut quifnam^ quo fit fejJiiSy labor: attamOi lUam 
Engonafîn vocitant y genibus quod nixa feratuu 
lUa petit biais manibus divttfa locorum, 

70 Atque humeros fiiperà tertfis difpenditur ulnis^ 
Et fiiper ora cavis fpirantia naribus ignem 
Serpentis dextntfigit vefiigîa plantas. 

Hïo illa eximio pofita efi fulgore coroncu 
Hanc Ariadneum Bacchus teftatus amorem 

T$ Inndit in cœlum^ quà Nixi terga fatifcunt. 

Juxtdhumeros fertum efi. Propter caput anguitenends 1 
Qaem.claro perlûbent Ophiuchon nomine Graii, 
Efi caput Hlius y fiimmoque ex vertice Nixi 
Terfacilè alterius candentia fidera nùfces. 

80 Huic fuperà duplices humeros affixa videtur 
Stella micans tali fp^de > talique nicore , 
Fidgeat ûty pleno ciim luminè luna refulget. 
Non par efi geminis manibus vigor y & licet ilUs 

V. 6^. Attingens^ H efi, proxima^ vieinay ficque Cî* 
CflfP de NittD.l. II.At Gfodus, Quoi tangensy ut haee Cà^ 
licci cum ]f riecedetitibus xohatreant. 
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Près du dragon eft une conftellation qui paroft fk« 
tiguée & comme plongée dans la trifteflk Quelle e({:« 
elle? quel eft le travail donc elle eft excédée? Ceft 
ce dont peribnne n a pu nous inftruire. On l'appelle 
Y Agenouillé (a)^ parce que telle eft en effet fà poP- 
ture. Elle élève (es bras & étend fes mains vers deux 
différentes parties du ciel. £lle foule de fon pied droit 
la tête du dragon , qui exhale le feu de fes ardentes 
narines. • 

.Vers le même lieu eft cette éclatante couronne i( 3) 
transférée au ciel com^ie un monument de lamour de 
Bacchus pour Âriadne^ &C placée derrière les épaules 
de 1 agenouillé^ qui lui font contigues. La tête de 
celui-ci eft voifine de celle du fetpentaire, que les 
Grecs ont décoré du, beau nom d'Qphîuchus: lor^ 
qu'on a reconnu la première, il eft Êicile de difcer- 
ner la belle étoile qui décore la féconde (c). Deux 
autres étoiles font placées fur fes deux épaules^ leut 
éclat eft tel, que la lune en fon plein ne peut les 
obfcurcir. Les mains font moins brillant^ ^ on ne peut 
dire néanmoins ni qu'elles manquent d'éclat ^ ni que 



( a) On k! a donné depuis le nom i'HcrcuUs : Ù n'a que 
4es étoiles de troifième grandeur. 

(3) La çouronne a une étoile de la &conde grandeur. 

(c) L'étoile de la tête du ^rpentaire eft, de la féconde 
grandeur : (es autres ^oiles^ àinfi que celle de h tête d*Uet« 
cule , ne (bnt que de la troifîème. 
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JN^ec nidlus fgltndor^ ntc fit parvijjima moles, 
Attamen efi unuis difptrfo îumhnt fulgor. 
Hîc preflu duplici palmaram continet anguem, 
£jus & ipfe manet relîgatas çôrpore toto, 
Naitique virum médium ferpcns fitb peâora cîngît* 
Die tamen graviter nîtens vefli^a ponît , 
$o Atqoe oculos urget pedîbus peâufque nepai. . 
Hic preffus dextrâ ^ fiirgit fed parte finiftrâ 
Sertaque fiiprerrtœ tangunt Minçïa mata. 

Sub fpira quœres immenfi) cùrporé ckelas , 
Quct idmm haud magnum jaSant pro mole nitorem. 

Ipfam Helicen fequitur non dlfpar forma bubulcQ » 
Arâôi>hylâ3r, valgo qui dichur eflfe bootes» 
jQuodquafî tèmone adjundam prae fe quatit àrdon. 
Clarus h'w y & h\ktt ptxçopik fixa tenetur 
Stelfa micans radiis Arâurus nomine claro. . 
loo ' Hic fe W) petMbus profert finita booti 

Sjpicum illuftre tenens fplendenti corpore virgo. 

. V. 88. Llbr; quidam , fuB peMore, 
Vto Y. 91% hi djtto ad Arai jnentem propîùs acce^rcnt, 

Nirîtur elabi cervicemque ttï^t angais i ■ 
Ad dexcram cil modicus^ Icd Icrae darior fgQÎs« 
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leurs étoiles foient de la plus ped|:e e^èce ^ mais leui 
lumière plus ëparfè en devient moins fenfible* De (es 
deux mains il retient fermement un ièrpent , qui len- 
vironne lulnnême par le milieu de Con corps , au-de(Ibus 
de la poitrine. Le ferpentairc fe tient gravement de- 
bout, pofant (es pieds fur la poitrine & les yeux du 
(corpion. Le ferpent gUJféfous fts maiM ;àjfa droite 
il a peu d* éclat ; il brille davantage à fa gauche (a) p 
fa tête atteint prefiju a la couronne de la fille de Minos, 

Sous le repli du ferpent on voit la conftellation 
des kpces (i) , qui ne tendent pas. un éclat propor* 
donné à leur étendue. 

A la fuite de la vande ourfè eft Artophylaxj on 
le nomme aulli lè bouvier j il en a en effet l'attitude , il 
femble conduire devant lui le grand chariot. Il a <fe 
f éclat; au-deffous de fâ poitrine ^ une très-beUe 
étoile nommée ArUurus (c). 

Sou$ les pieds du bouvier fe terhiîne le iîgne bril- 
lant de la vietge» tmantà U main «n éclatant épi (d)^ 

{a) Ceci efi traduit du texte d'Aratus : le latb n'efl pas 
exaéh Le cott in (èrpent porte une étoile de féconde gran- 
de!^, & deux de la tvoifièaie» 

( ^ ) Aratus ne nomme nulle part la balance , nous riml- 
terons. La balancé ou les ftrres ont detix étoiles de grandeur 
mitoyenne entre la ieqonde 0c la troifiènse. _ i 

(c) Très-belle étoile de première grandeur. Le bouyiec 
en a d'autres* de i& troifième; v * 

(4) Etoile moyenne entre la preixtière & la (f çonde gnui^, 
deur : ounre cette étoile , la vierge en ^ plufîeurs de la t^ot« 
fièmc grandeur. 
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Sive illi Aftraus pater ejl, qui dicitur ident 
Sideribus Jkllifyue pour j feu qmlibet aller ^ . 
Sit felix : Janè hac narratur fahula vulgo. 
Licoluu cœlo terras AJlrœa reliSo y 
Conventufque hominum non dedignata priorum i 
Sed nec femineos Jpernens invifere cœtus , 
Led expers generi mortali mixta refedit , • 
Nomine JuJUtim gc^udens ; fenibufque. coaSis , 

IIO Sive^foro in magno y/eu latipatente platea^ 
Civiles populis diSabat fedula leges, 
Nec mala lis fuerat , necdim difcordia nota , 
Nec fera feditio furiarat mobile vulgus j 
Sveva nec audaces fuerant fréta paffa carinas^ , 
Std bubus traSo fuLcantes vomere terras ^ 
Malebant tenui contenti vîvere cuitu, 
Sufjiciente Deâ jujlis pleno omnia cornu. \.y- 
Hac mamet, in fondis duntgens maàetaurea terrhé - 
Sed non argenti nimis efl Icuata métallo ; 

t20 Moribus <u verfts , prior efi quoque verfa voluntas ^ 
Raraque pejori junxit fua numina genti. 
Sola fed ex raucis defcendens montibus ibat 
Sub noQem , nulli tenèris blandita loquelis* 

Soit 

V 

t 
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Soit quelle ait été engendrée d'Aftré, qui d'ailleurs paflè 
pour être le père de tous les aftres, de toutes le$ conf- 
tellatlons primitives \ toit qu elle ait une autre origine ; 
qu'elle daigne favorifer mes chants : voici ce qu'on 
publie à fon fujet. La vierge Aftrée avoit quitté le ciel 
pour s'établir fut la terre : elle fe plaifoit dans la con- 
verfation des premiers hommes , & ne dédaignoit pas 
même celle des femmes* Immortelle , elle vouloir bien 
s'abaiflèr à vivre avec les mortels. Jujlice étoit fon 
nom favori. Elle s'occupoit à diâer de f^iges loix aux 
vieillards raffemblés dans une place de la ville , ou 
dans quelqu autre lieu public. On ne favoit alors ce 
que c'étoit que procès, la difcorde étoit inconnue , aucun 
e(prit de fédition n'animoit l'inconftante populace; 
nulle carène audacieufe n'avoir foulé les mers : la terre , 
que fillonnoit. une charrue traînée par des bœufs pa- 
cifiques , fbumilToit une nourriture fimple , mais donc 
on fe contentoit facilement , la EJéelTe foumiffant abon- 
damment tout ce qui pouvoit fufSre à une nation jufte, 
telle qi/elle étoit alors. Tant que la terre innocente 
vit fleurir fon fiècle d'or , Aftrée ne penfà point à la 
quitter. Mais l'âge d'argent ne fut pas également de 
fon goût: les mœurs n'étant plus les mêmes, fon in- 
clination changea pareillement ^ elle ne fréquenta plus 
fi fouvent une nation dégénérée. Retirée fur les mon* 
tagnes , elle quittoit aux approches de la nuit fa fo-< 
litude , & ne faifoit plus de tendre accueil à perfontie^ 



Tome lU 
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Sed Jîmul ac magnas kominum vemjjkt ad urheff 
^^S Improba terrificis fie ulta efi crimina verbis : 
Non ego me dignor pofihac monfirare vid^ndanl^ 
JDegener ô primœ proies nunc altéra prolis , 
Dégénères iterumque iterumque habitura nepotes. 
Tune fera bella kominum generi , cadefque nefandœ 
'50 Impendent , culpamque comes fiia pana fiqueturm 
Sic dit y & populos intenta etiam ora tenentes 
Linquit ^ & ad montes filvarumque avia tendit. 
Hac cetas vitam liquit > fobolemque reliquit. 
Ferrea tum ver6 proies exorta repente eft , 
Aufaque funeflum prima efl fabricarier enfem f 
Et guftare manu viâum domitumqiie juvencum« 
Tune mortale exofii genus Dca in alta volavit , 
Et Jovis in regno , cœlique in parte recepta efl ^ 
iLlufirem fortita locum^ quà noSe ferenâ 
140 yirgo confpicuo fulget vicina boota* 

V. 134. ferrea. In Arato efi X^Ax^m: Germanîcus & Avie* 
fius redè venenint JErea. Cicero, & pofi eum Ovidius, 
maluenint fequi Hefiodum quàm Aratum* 

V. 138. Laâandus, 1. V, c. citât hune ;eer(ûm , in eu-; 
jus fine le^ , rtfcdit^ pro rtêepta ejl* 
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jWaîs lorfquclle étpit psupvenue à quelque grande tité, 
elle reprochoit fortement au peuple la dépravation de 
lès mœurs. Je ferai enfin , difoic-elle , obligée de vous 
quitter, génération dégénérée de la vertu dt vos ancêtres , 
& qui ferez bientôt place à une poftérité encore plus 
perverfè. Alors des guerres fanglantes, des meurtres 
atroces dépeupleront la terre , Se les crimes des hommes 
ne demeureront point impunis. Elle difbit, laiilbit les 
peuples dans un trifte étonnement, & fe retîroit verç 
des montagnes & des forêts inacceffibles. Cette géné- 
tation palTa , & fit place à une nouvelle. Ce fitt alors 
qu'op vit naître lage de fer (a) : oa pfo febrlquer pour 
la première fois une funefte épée; le bœuf ^borieux 
fut arraché de la charrue pour fervîr de nourriture à 
rhomme. La Déefle déteftant nos crimes prit enfin 
fon elFor vers le trône de Jupiter, & obtint au cid 
une place honorable, où, Ibus le nom de vierge, on 
la voit briller au voifinage du bouvier, lorfque la jfé- 
xénité de la nuit le permet* Au-deflùs de (es épaules ^ 



{a) Les Mythologifies HBângatnt otdtp^rement quatre Iges , 
ceux d*ot, d*argem, airain & de fer. Pbifieurs d'entr'eux 
cependant fe reftrrfgnent i trois flèdes : le ttoîfième eft fuî- 
vant Aratus» & fcs tradudeurs, Germanicus & Avîenus, celui 
d'aîraîn : Héfiode , Cicérop , Ovide nomment Tâge de fer 
pour le troîfième. Dans Us de(criptions des Mythologiôcs , 
râgc d*aîrain diffère bien peu de celui de fer, & celui d'ar- 
gent , tel qu'ils le décrivent , ne devoir pas fi fouveraineme^t 
déplaire à la déeiTe fiOcét. * 
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Huic humeras fuperà duplices convenuur , alam 
Ai dextraniy Graio protrygeter nomine diSuy 
Stella micanSy tali Jpecie ^ talique nitore, 
Qualis & immenfœ fub couda volvitur arâi, 

14T lUa quîdem Jlagrans ; fed & huic flagrantia plura 
Sidcra , quœ parvo poteris reperlre labore. 
Quiti etîam ante pedes magno fulgore notata 
Stella nitet : dehinc prima humeras fubit^ altéra lumbaSm 
Tertia fub caudam ad genus ipfum lumina panditt 

IJO Cetera fed certa paffim fine nomine fulgent. 

Et natos geminos invifes fub caput ardi : 
Subjedus mediae eft cancer > pledibufque tenetur 
Magnu'leo , tremulam quatiens è corpore flammanjé 
Explicat hîc fummos ardores femita Phœbi: 

ISS Tuncnulla apparent per culta novalia fpica i 
Przncipiaque adeo folis per cœrula cœli 
Hoc motu radianris , Ktefiae in vada pontî 
Procumbunt glamerati , & longa flamîne fpirant. 



V. Protrygeter^ latinè A Prœvindemiatrix. 
V. 14^* Genus pro genu à Cicérone m Aratsis dlâuot 
}amdudiini obfemvit Pnlctanus. 
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vers fon aile droite, cft une étoile à laquelle les Grecs 
ont donné le nom de Proerygeter (ou la vendangâufe ) : 
fon éclat eft égal à celui que répand l'étoile de l'extrémité 
dç la queue de la grande ourfe Cette étoile de la vierge 
eft brillante : mais les belles étoiles de la grande ourfe 
font en bien plus grand nombre \ on les diftinguc fa- 
cilement. Il en eft une d'un furprenant éclat au-devant 
de fes pattes; on en remarque une fur fes épaules, une^ 
autre vers (es reins , une troifièrae répand fa lumière 
fous la queue vers la région des genoux (^). D'autres, 
moins brillantes, nont pas de nom déterminé. 

Les gémeaux s'apperçoivent aifément fous la tête de 
la grande ourfe , l'écreviiTe eft fous fon ventre -, le vaftc 
lion , placé fous les pattes , tance un feu pétillant dç 
toutes les parties de fon corps, {c)* C'cft derla que le 
char de Phébus darde fes plus, vives ardeurs. Alors nos 
fertiles guêrets font dépouillés de leurs épis ; & lorf- 
tjue le foleil entre dans ce ligne , les vents étéfiens fon- 
dant avec violence for les plaines de l'océan, en fou- 



{a) Ceci eft im peu exagéré ,^ la vendangeufê n^eft que de 
troîfîïme: grandeur^ 

{h) Cette ditpofîtion des étoiles de la grande ourle n'eft pas 
conformera la dt^pofitlon aâueUe : cçtte confteliation ne renfer- 
snolt ancîennenient que les étoiles di| grand chariot. 

{c) Les gémeaux ont deux belles étoiles de (êconde gran« 
deur , & beaucoup de la trotlîème. L*écreviflè n'a aucune étoile 
remarquable par (on éclat. Le Iton a Ibn coeur de la première 
grandeur , (â queue , (a crinière , les reins marqués par trois 
étoiles de féconde grandeur ^ fon œil efi de h troiilème., 

Piii 
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Tune rhihi noit remi placeat ratis indiga , vèrùm 
l6o harga fatis ^ reSoque ad venti commoda clavo. 
Si cupis ûurigdm Oi^ue auriga noj^re Jhllas ^ 
Utlaque fama tuas caprœ pervertit ad aures , 
Hi^ommguê fimul^ quorufn duç lumina ci^munt 
Séspe per iratum jaSata cadavtra pontum : 
16^ Aurigatn inverties ingentem : corpore toto 

Sub teva gcminorum obduâus parte feretur. 
Adyerfum caput huic Hélice truculenta tuetur, , 
At çapra laçvum humerum clara obrinet : ïllaputàtur 
Vbera adbuc parrvo laâenda dediffe Tonanti ; 
^<2/z^ Jovis Oleniam capmm dixere minijlri. 
Vçrùrn haec eft magnp atque illuflri praedita figno^ 
Çontrà hdedi exiguum jaciunt mortalibus ignem 
'Auriga in manibus : cvfus veftigia fervans 
Corniger eft valido connixus corpore taurus , 
17/ Quem non difficili ratione agnofcere pojjis* 

Nantque illum exornant externi haud indiga figni 

V. i^j. Verfiis îlle non eft Grotiî, Cti anonymî cujufàain 
apud OHvetum , quod hic ex Arato deerat (ûpplends. 

y. \6Z. Grotibis maUet : Ât capra ktvo humro data 
nitet. * 
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lèvent les flots. Je ne voudrois pas alors monter un 
vaiflèau privé de lès rames : il m'çn faudroit un de 
forte ftruiîlurc , & dont le gouvernail fut en état de 
maîtrifer le vent. 

Si vous defirez reconnoître au ciel les étoiles du co^ 
cher , & que vous ayez quelquefois entendu parler de 
k'cbèvre & de fes chevreaux » qui ont fi ibuvent éclairé 
fiir une mer irritée les naufrages des audacieux navi- 
gateurs 5 vous trouverez cette belle conftellation du 
cocher inclinée vers la gauche des gémeaux , la féroce 
Hélice paroît fixer fes regards fur fa tête , & fon épaule 
gauche eft décorée par la chèvre , qui , dit-pn , nour- 
rit de fon lait le maître du tonnerre, encore enfant: 
les prêtres de Jupiter lui ont donné le fmnom SOU-* 
nienne. Une étoile extrêmement éclatant» rçmbellitî 
les chevreaux au contraire» portés fîir les mains du 
cocher , ne nous renvoient qu*une foible lumière {a). 
Le cocher voit à fes "pieds le taureau , couché fur Ibn 
large ventre*, des fignes'iîon équivoque^ le font aifé- 
ment reconnoître. 

Il fufEt pour cela de fixer fon attention fur fa tête i 



{a) L*éioîle de la chèvre eft de prcmîcrç grandeur; celles 
des chevreaux font de la quatrième. Le cocher a de plu$ une 
étoile de (èconde grandeur à fon autre épaule. Toutes ces étoiles 
étoîent regardées comme occafîonnant (ur mer de violentes 
tempêtes , lor(qu*on commençoit à les voir le matin avant le 
lever du foleil ; ce qui, du temps d'EJudoxe, avoit lieu vc^rs 
le commencement d*AvrIl« 

P iv 
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Sidéra^ quœ vimm caput olli utrimque figurant ^ 
Inclytap^r totam fpargentia lamina frontem. 
Has Graeci ftellas hyadas vocitare fuenint. 

180 Sed pes aurigœ dexter , cornuque finiftrum 

Tauri uno igné micant , pariterque feruntur uterques 
'At prior aurigâ latum petit oceaAum bos^^ 
Ciim tamen è placidis furgant fimiil œquoris undis. 
Quin etiam lafida domiis aniîquijjima Cephei 

1%^ JErumnis efi nota fuis ^ quant Jupiter ^ auâor 
Pr^geniiy fubito prœclaris intulit ajlris. 
Namque ipfimi ad tergum Cynofurae vertitur arâi 
lafides , panfis dijlendens brachia palmis ; 
Tantaque ab extretna cauda difterminàt arâi 

ipo Régula uirumque pedem , 'quaneâ pes à pede difiat. 
Qiiod fi à Cephœo paulum tua lumina balteo 
Dimoveas , versus favi agmina prima draconis , 
Hicerity haud plenâ poteris quam cerner e lunâ ^ 
Obfcurâ fpecie flellarum Caffiepia. 

Upj Nam non crebrce iUi fiella^ neque fidera junSa 



V. Ad feddendum Aratum, dicendum fuiflfet : HU 
ejl , vix plenâ pojjis* quam , &C. 
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elle eft ornée d'étoiles qui la repréfentent au vif, qui 
ne permettent pas de la méconnoître , & qui répandent 
une vive clarté fur toute l'étendue de fon front : les 
Grecs les ont nommées Hyades {a). Le pied droit 
du cocher & la corne gauche , du taureau font éclai- 
rés d'un feul &c même feu ( , & font conjointement 
leur révolution. Le taureau fe plonge avant le coch'ct 
dans le vafte océan, quoique l'un & l'autre fortent au 
même inftant de defibus l'horizon. 

La très-noble famille de Céphée eft célèbre par fcs 
infortunes : Ju{riter , fon premier auteur , s'eft empreffé 
de lui donner place parmi les conftellations céleftes* 
Céphée (c) fait fa révolution derrière la petite ourfe: 
il a les mains ouvertes & les bras étendus y une règle, 
portée d'un de fes pieds à l'autre, feroit la jufte nie- 
fure de la diftance de chaque pied à l'étoile qui termine 
la queue de la petite ourle. 

Eloignez^vous un peu de Céphée dans une direc- 
tion qui parte du premier nœud du dragon^ vous 
rencontrerez Caffiopée. Elle ne jette pas beaucoup 

éclat y lorfque la nuit ejl éclairée par la lune en 
fon plein; les étoiles qui la compofent , étant en petit 



(a) Les hyades (ont cinq étoiles principales ayant la figuM 
'd*un > i'enverft : une^ d'entr'elles eft de première grandeur , 
Se deux ftnt de la troifîème. 

{h) Cefi une étoile de féconde grandeur: Tautre corne du 
taureau eft de ti^oîfième grandeur. 

{c) Céphée eft peu brillant : on lui donne trois étoiles de 
fa troifième grandeur. 



Digitized by 



it)4 Phékomânes 
Egregium ex variis componuUt ignibus igntm : 
Sed quali portas firmatas objice clavi 
Occludit veSîs hifori vis ohdita vabwy 
Talïa & hanc etiam privé difpofla figurant 

jtOO Sidérai & ipfa adeo pajfis dijlend'uur ulnis^ 
Non fecus ac fortem natœ miferetur ini^uam. 

Hanc namqiie illuflri vcrfatur corpore proptcr 
Andromeda ^ efiu^em confpeâum moefia pareniis t. 
Quàm non follicitus noâu labor inquirundl ; 

20^ Tarn clarum caput efiy tant magna fidere flagrant 
Amho humeriy jummiqut ptdesy veftefque fluentes^ 
Hac etiam in varias diflendit brachia parus y 
Utque priîis yjic nunc in magno vincula mundo 
Non relevant dura defeffas pondère palmas. 

aïo * Huic equus ille jubam.quadcns fulgore micantî 
&unmâ cotmog^t caput alvo, fiellaque jungens 
Una tenet duplicesxonupuni lumine formas 
/iËternum €x aftris cupiens conneâere nodum, 

V. 197 • Super îUa clavîs forma confiile Huetîum în ManîL 

V. loi^ Gc, de Nat. D. 1. II. Hanc autem iltuftri. 
V. 10}. Ibidem: aufugiens afpcBum. 
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nombre & peu ferrées, ne nous renvoient pas une lu- 
mière fort vive (a). Ces étoiles font tellement dilpo- 
fées , qu elles rcpréfentent alTez bien Icfpèce de clef 
dont on fe fert pour ouvrir une port€ à deux battans, 
menue en dedans par quelque levier. Caffiopée étend 
les bras en haut : là pofture indique afièz le chagrin 
qu elle reflènt du trîfte fort de fa fille. 

En efktj la belle Andromède eft en fon voifinage, 
& craint , dans l'excès de fa trifteflè , d^ rencontrer 
les regards de fa mère. Il ne faut pas la chercher long- 
temps dans le* ciel : Téclat de fa tcte , de fcs deux 
épaules ^ de fes pieds» de fa îobe traînante la fait bientôt 
découvrir (i). Elle a pareillement les bras étendus vers 
différentes parties du ciel ; & comme autrefois fiir la 
terre, fès mains délicates font encore afBiifféès dans 
le ciel fous le poids des chames. 

Près d'Andromède un brillant cheval fccoue majef^ 
tueufement fes crins. Le haut de fon ventre eft joint 
à la tête d'Andromède par une même étoile, qui fem- 
ble vouloir unir ces deux aflérifmes par un lien étet- 



( i) Nous traduKôns Ici Aratus ; H ti^eû pds exaft : maïs 
Cîcéron & Grothn le ftm encore moîns[. Caffiopée a quatre 
ou cinq belles. étoiles de la troîfîème grandeur, approchantes 
même de la féconde* P^oye:^ Huet Hir Manilius, I, 

(h) Andromède a trois étoiles de la (êconde grandeur , une 
3 la tète, une â la ceinture, la troifième aux pieds, une 
de la trolfième grandeur à l'épaule gauche , &c. 
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Sed lattis atque armos depingunt tema euhalli^ 
'^^S ^qiiali à fefe fpatio quœ fidera difiant , 

Eximio fulgore y quibus par nec caput altutriy 
Non loriga ejl cervix : fiagrantis at ultima malct 
Quatuor hh aliis non cedat Jlçlla nïtore , 
Fulgentes inter Jkllas média ipfa refulgens. 
Non equidem hic quadrupesy veriim média tenus alm 
Conjpicuus profert fonipes venerahtlis era. 
Hune fama efi olim propter juga fumma Belicom» 
Hippocrenœum hobis donajje liquorem. 
Tune nondum Aonii maduere virentia montîs 
^^S F œcundo latice : ut generofe prima caballi 

Ungula humum feriit^Jimul ingens projîliit fons y, 
JJnde caballinum primi voeitare bubulci. 
'Ille quidem jJillans è faxis irrigat agros y 
Thefpia terra y tuos; fed equus , pro munere tanto^ 
230 Exomat magni penetràlia lucida cœU. 

Exîn contorris aries cum cornibus haeret» 
llle quidem ceternum longos agitatus in orbes 
Segnior haud eurrit figno Çynqfuridos arâiy 
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nd. Trois autres étoiles , diftantes les unes des autres 
d'un intervalle égal, embellifTent fes épaules & fon 
flanc i elles font très-éclatantes (tf> j celles de la tête 
& du cou n'approchent pas de leur beauté : celle de 
la bouche cependant pourroit en ce" genre difputer la 
palme aux quatre premières : en général toutes ces 
étoiles font d'un grand éclat. On ne peut regarder 
ce noble cheval comme quadrupède, fbn train de* 
devant, jufque vers le milieu du ventre, étànt fèul 
vifible. On raconte que c'eft lui , qui fit autrefois fbrtic 
les eaux d'Hippocrène du pied du mont Hélicon. Cette 
fontaine falutaire n àvoit pas encore fertilifé les pâtu- 
rages de ce mont facré : à peine le pied vigoureux de 
ce cheval a frappé la terre , qu'il en jaillit une fburce 
abondante : auffi les premiers bergers lui ont-ils donné 
le nom de fontaine du cheval. Sortie d'entre les ro^ 
chers , elle arrofe vos fertiles campagnes , citoyens de 
Thefpie (6) y & le cheval, en réconnoilTance de ce 
don fait aux mortels, a obtenu l'honneur d'embellir 
le brillant palais du ciel. 

Le bélier vient enfuite préfenter fes cornes recour- 
bées. Quoiqu'il parcoure éternellement un des gtand% 
cercles du ciel, la durée de fa révolution n'eft pas plus 
longue que celle de la petite ourfç. Son feu eft obfcur 



(a) Ces trois étoiles avec la tétè d'Andromède forment 
un quané qu'on homme le quarré de Pégdfe : èMes font 
toutes de (èconde grandeur. La bouche de Péga(ê n'eâ que 
la troîfîème , belle cependant dans £à claflè. 

(^) Ancienne yUle de la Béotie, au pied du mont H<flîcoir^ 
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Languidus obfcurufque tamen , ceu luna retundat 
2^$ Flammœaciern^Andromedœfefropurçingula volvic^ 
E quibus hune fubtcr pôflîs cognofccre fultum. 
Jam cœli mediam partem terit, ut priùs illae 
Chela^, tum peâus quod cernitur Orionis. 

Et propc confpicies parvum , fub pedore claro 
240 Andromedae , fignum , Deltoton dicere Graiî 
Quod foliti , fimili quia formâ litera claret. 
Huic fpatio duâum fimili latus extat utrumque ; 
At non terua pars laterisj namque eft minor iUis,^ 
Sed ûellis longi denfîs pra^lara relucet. ^ 
245* Inferior paulo eft aries ^ & flamen ad auflri 
Indinatior , atque letiam vehememiùs illo 
Pifces^ quorum alter paulo praclabâtur ante . 
Et magis horrifonis aquilotiis tangitur alis. 
Atque horum è caudis duplices velut efle catenas 



V. x}8. Ita vct. cod. Vulgat. Chelœ cum peêius. An pelfus 
ândeclinatum fuît CiceronI? Patriclus; Chela^ tum halteus 
qui c. 0. Verûm âellx balte! pofliuit etiam vocari flelbe pec-* 
tons. Vide infrà v. 618. Grotius , tum ptBus quoque arn. 
* V. 148. Cic ic Nat. Dtor. L II. ckatis hune Terfum dal 
horrifiris çro horrifonis. 

t 
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ic languiflânt (a)^ la lune le ter]||iit* Mais on peut le 
" rcconnoître à Taide de la ceinture d'Andromède, près 
ic au-deilbus de laquelle il eft placé. Il parcourt dans 
fa révolution le milieu du ciel (6), route qui loi eft 
commune avec les ferres & la ceinture d'Orion. 

Près du bélier, & fous la brillante poitrine d'An- 
dromède eft un petit aftérifme, que les Grecs nomment 
deltoton (ou le triangle ), parce qu'une de leurs lettres 
en a la figure (c). Deux ^e fès côtés ont une éten- 
due égale j il n'en eft pas de même du troifième -, celui- 
ci eft plus court -, mais fes étoiles étant plus ferrées j 
il jette plus d'éclat. 

Le bélier eft moins élevé que le triangle & décline 
plus vers le, midi. Lek poiflbns font encore plus au 
fud que le bélier {d). L'un d'eux précède de peu le 
bélier , &c les ailes bruyantes de l'aquilon l'atteignent 
de plus près que fon confort. De leur queue partent 
deux liens , qui , décorés chacun de leurs feux , fer- 
pentent dans le ciel , & viennent fe réunir en une feule 



(a) Les deux cornes du bélier ne font point obfcures; 
Tune eft de la (èconde grandeur , l'autre de la troifième. 
{h) Ced-a-dîre, Téquateur. 

(c) Cell la lettre A Delta. Le triangle n'a rien d'éclatant? 
iès étofles ne (ont que de la quatrième grandeur. 

(J) Le poiflbn boréal décline plus vers le nord que fe 
bélier : y a long-temps qu*Hip]parqu€? en a fait la remarque* 
Mais nous ne prétendons point détailler ic! toutes les erreurs 
de cette efpèce qu*Hîpparque a relevées dans Aratus: ce dé^ 
tail ne feroit d'aucune utilité réelle* 
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2^0 Dicunturj fua diverfae per lumina ferpunc, 

Atque una tandem in ftella communiter h2Brent| 
Quam veteres foliti cœleftem dicere nodum. 
• Andromedce laevo ex humero fi quaerere perges ; 
Appofitum fuperà poteris cognofcere pifcem; 

2^^\ E pedibus ; natum fummo Jove Perfea vifes , 
Quos humeris retinet dêfixo corpore Perfeus; 
Queni fumiça ab regione aquilonis flamina pulfatit. 
Hic dextram ad fedes intendit Caflîepiae, 
Diverfofque pedes, vindos lalaribus aptis , 

260 Pulverukntus uti de terra lapfu' repente 
In cœlum viâor magnô fub culmine portât. 

At propter laevum genus omni ex parte locatac 
Farvas Vcrgilias tenui cum luce videbis* 
Hae feptem vulgo perhibentur more vetuflo 

26^ Stelte , cernuntur vero fex undique parvae. 
At non interiiflTe piitari convenit unam ; 
Sed fruftra temerè à yulgo raûone fine ulla 

, V. 161. Grotîus emendaridum putat ; In cœlum ve^or 
magno fuh c.p. Magno fuh culmine^ înquît, pro magnum 
fub culmen. Idemciue in praeced. pro lapfii dat clapfii\ Vulg. 
magnum fub culmine^ 

étoife^ 
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têtoîlci, à laquelle les anciens ont en Gonféquence 
donné le nomade nœud çelejle [a). 

L'épaule gauche d'Andromède peut ftrvir à recon- 
noit|^ le poiflbn boréal qui en eft voifîn ^ fès pieds 
conduiront à Perfée fon époux & fils du grand Ju- 
piter -, ils femblent appuyés fur les épaules de jPerfée^ 
L'aquilon, partant des régions circonpolaires , atteint 
bientôt ce héros de fon fouffle. Perfée étend fa main 
droite vers le fiège de Caflîopée, & tel qu'un cou- 
reur couvert d'une noble pouffière-, il part de l'hori- 
2on , & fès pieds armés de talonnières , le portent en 
triomphe , au plus haut du ciel {b). 

Près de fon genou gauche , les Pléiades , concen^ 
tries en un petit efpace , rendent une allez foible lu- 
mière, On prétend depuis long-temps qu'elles font aU 
nombre de fept^ on n'en voit cependant que fîx pe- 
tites ( c ). Il ne faut pas s*imaginer qu une d'entr'elles 
ait difpatu : il eft plus naturel de penlèr qu'on ^a eu 
tort d'en compter fept fur la foi des anciens poètes , 



{a) Ceft une étôSe At troîfième grandeur: on Tappelle 
encore aujourd'hui le nœud des poîflbns. 

{b) Aratus autoit pu dire que Perfée eft une belle confteU 
laûon : on y remarque deux étoiles de (econde grandeur , fon 
côté & la téte de Médufe , & plufieurs de la troifîème. 

{c) Une de ces étoiles eft cependant de la troifièffle gratis 
deur. A la lunette , leur nombre e^ccède fotxante. 
Tome 11% Q 
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Sepiem dicier, ut veteres flatuere poetXf 
iEtemo cunâas aevo qui nomine lignant ; 

' 270 ^1cyone, Meropeque^ Celseno, Taygetequ#, 
Eleâra , Steropeque , fimul fanâiflima Maia. 
H» tenues parvo labentes lumine lucenj : 
At magnum nomen fîgni , clarumque vocatur, 
Propterea quod & açftati^ primordia clarat , 

2jS .Et poft, hibemi praBpandens teifiporis ortus , 
Admonet ut mandent qiortales femiha terris. 

Inde fides leviter pofita & convexa videiur j 
Mercurius parvis manibus quam dicitur olita 
cunis fabricatus in alu fede locafle ; 

iSo <2uae genus ad lasvum Nixi delapfa rçfedit , 
'Atque inter flexum genus , & caput alîtis hccfit. 
' Namque eft aies avis, lato fub tegmine cœli 
Qiise volât, & ferpcns gemiuis fecat aëra pennis. 
Altéra pars huic obfcura eft, & lunnnis expers : 

28 j* Altéra mc parvis , nec claris lucibus ardet , 

V. z^9. Noamillî pro dignant legunt fignant , & îta vet. 
cod. 

^ V- 174. Sunt qui malînt, Ad aftatîs primordia cîaret. 
V. X77. In libro II de Nat. Deorum pro cçnvexa Jegitut 
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qui les ont même défignées de tout temps par des 
noms diftin<3:i6 : ce font , difent - ils , Alcyone , Me- 
fope, Célino, Tsiygèt^j EleAre, Stérope, & la tef- 
pedable Maïa. Toutes font petites & jettent peu d'éclat: 
mais la conftellation qu elles forment eft des plus in- 
téreflàntcs j parce que paroijfant le matin , elles an- 
noncent Tété , & que Jk montrant k foir^ elles aver- 
tiffent que rhiver approche, & qu'il eft temps de con- 
fier les fèmences à -la terre. 

On voit d'un ^trc côté Técaille légère & recourbée 
4'vmc tQ.rtue, dont Mercurç ,au berceau fabriqua , dit- 
on , de fes mains enfantines une lyre fonore. Il la 
depuis tranlportée au ciel, où elle a trouvé place 
près du genou gauche de l'agenouillé, entre ce genou 
& la tête du cygne (^). 

Le cygne eft un oifeau volant perpétuellement fous 
la voûte éthérée, & fendant l'air de fes allés déployée». 
Une partie de cet aftérifîne eft obfcure, & ne rend 
aucun feu: on voit dans l'autre partie quelques étoiles, 
qui pe font ni grandes ni petites , & qui ne brillent 
que d'un médiocre éclat {b). De fa patte droite il 



( A ) La lyre a une très-belle étoile de la première graiw 
deur. 

( ^ ) Ceci n'eft pas exad, quoique Cicéron ait exaâement 
rendu le texte d'Arauis. Le cygne contient une fort belle étoile 
de (econde grandeur, ^ cinq w (\% de Ig iroîfième. Il eft 
d'ailleurs dans toute fon étendue afièz garni d'étoiles. Âu(G 
Hipparque n'a pas manqué de relever l'erreur d'Âratus* 
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Sed médiocre jacît quatiens è corpore Iumen# 
Hxc dextram Cephei dextro pede pellere palmam 
Geflit. Jam* vero clinata eft ungula vehemens 
Fortis équi propter pennati corporis alam. 

Ipfe autem labens mutis equus ille tenetur 
Pifcibus ; buîc cervix dextrâ mulcetur aquari. 
Seriùs hxc obitus terraï vifit equi vis 
Quàin gelidum valido de corpore frigus anhelans 
Corpore femifero magno capricornus in orbe^ 
^9S Quem cùm perpetuo veflivit lumine Titan , 
Brumali fledens contorquet tempore curfum. 
Hoc cave te ponto ftudeas committere menfe : 
Nam non longinquum fpatium labere diiirnum ; 



connexa. Malè j error è mff. în quîbus conuexa vîx dîflfert à 
connexa. Turn. vellet, Indefides levis appofita & connexa» 
V. ipo. Pro mutis vulg, habent multîs , peffimè. Hiilc aliî 
dederunt , hînis , geminis , utrifque , junéïis , yinâiis , Tur- 
nebus, mutis, 

V. ^9^• Equi vis pro equo : loquendî ratio famUîarîs Gras- 
ds , Lucretio , & Ciceroni in his Arataeis* 

V. ^96. ?m curfum Grot, currum : & îta etîam Cîçero 
. de Nat. D. 1. II. 

V* x^7. Vet cod. te in pontum. 
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ièmble vouloir repouflèr la main droite de Céphée: 
la corne du pied du vigoureux cheval ell inclinée vers 
ion aîle gauche. 

Le cheval, renverfé fur le dos, eft foutenu far les deux 
poiflbns qui l'environnent: fa tête eft mollement ap- 
puyée fur le verfeau. 11 recommence Ik courfe au-deC- 
fus de la terre plus tard que le capricorne (a), dont 
le corps informe , compole des membres de deux brutes 
de différente efpèce (i) , nous envoie du cercle des fîgnes 
un froid pénétrant. Lorfque le foleil revêt ce figne de 
(on éclatante lumière , il fléchit fà route en nous ra-^ 
menant la faifon de l'hiver. Ne penfez pas alors à en- 
treprendre un vôyage fur mer : la durée du jour eft 
bornée à de trop courtes limites j la nuit pareffeufç 



(a) Le ver(êau 8c le capricorne ont quel<}ues étoiles de 
trolfième grandeur, 

(h) Nous paraphrafbns le femlfero de Cicéron. Cette épî- 
thère n*a dans Aratus aucune cxpreffion qui lui réponde : pour 
Ja rendre fidellement , il faudroît traduire , dont 'la moitié 
du corps eft d'une hête fauvage. Le capricorne eft moitié 
bouc & moitié poîflbn , & par conféquent moitié animal domef- 
tique & moitié animal (auvage. Nous empruntons cette in- 
terprétation de l'anonyme cité par d'Olivet ; nous ne voyons 
pas qu'on en puiffe donner une meilleure. Nous en concluons 
contre Bentleî , que , fuivant Cicéron , les poilfons peuvent 
ctre aj>pelés,/ird?. Voyez ci-après la note fiir Manil. V. i8^« 
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Non hibenia ciio volvetur curriculo non: 

300 Humida non fele veftris aurora querelis 
Ocyus oftendet , clari jprcenuntia folis. 
At validb aequor pulfabit Viribus aafter : 
Tum fixum tremulo quatietur frîgore corpus. 
Sed tamen anni jam Jabuntur teinpore toto 

30J Nec cui lîgnorum ecdunt^ neqiie fllartiina vitànt| 
Nec inetuunt canos minitanti murmure fludus. 
\At nauta y fulica fimiles y ntergoque natanti ^ 
Anxia per totum jaSantes lumind pontUm ^ 
Necquicquam nuf quant parentia litora qucerunt^ 

310 Dum tenais nigro tabula hos dijUnguit ab orco. 

Atque etiam fupero, navi pelagoque vagatus, 
Menfe, fagittipotens folis cùm fufliiîet orbem. 
Non multo leviora putes injlare pericla ^ ' 
Ante nigras cautus tenehras fubducere puppim. 

S^S Nam jam tum nimis exiguo lux tempofe praefto eft* 

V, 303. Grotias : tum fejfum tccmulo. 

V. 304. Grotius fiilfîcabatur legcndum ; /ed tamen en annU 
Patrictus vet6\ ftd nauta j dm anni. Vel fed naves. Aiïo- 
tïymus apud OHvetum , mzgk âd Aratl vérba 5 Sed mare jam 
loto nigrefdt jnippjbus anno. 

V. 315. Ita Tum. ceteri» Nam jaih ciun minàs exîguo. 
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ne, hâte point (â courre -, l'humide aurore, fourde à 
vos vœux, ne fe prefîè. pas d'annoncer le retour du 
foleil : l'autan furieux foule vera les flots , & d*autrd 
part un froid perçant engourdira & fera firifTonner toUC 
le corps. Mais les marins fréquentent maintenant la 
mer en tous les mois de Tannée : aucun fighc célefte 
Dè les retietit -, la fu;eur des vents n eft point uti obftaclej 
les flots blanchiffant decume n'ihfpirent plus aucune 
frayeur : feitiblables à la mouette ou au plongeon , 
ils |)arccurent d'un œil inquiet la vafte étendue dè là 
mer , ils cherchent en vain la côte qui fe dérobe tou* 
jours à leur vue j & cependant un ais fragile eft le feui 
mur de féparation entr'eux & la mort. 

Si, vous montez un vaifTeau , fi vous êtes en met 
le mpis précédent , lorfque le fagittairc (a) porte le 
char du foleil , ne croyez pas courir de moindres dan- 
gers; ayez la précaution de mettre votre navire^ en 
fûreté , avant que la mit vous furprenne : càt la durée 
du jour eft encore alors extjêmertlcnt courte. Or il fera 
facile de prévoir l'approche de ce ligne : vers la fin 

■ ■ - ■ ■ 

( a ) Le (agittaire a un aflèz grand nombre d'étofles de îa 
troifîème gtattdeur ; une d'entr'elles apptoche mètnt fort de 
la féconde. Les anciens rapportolent au (ècond ordre les deu;i; 
étoiles de la jambe gauche antérieure : maïs elles ne font 
aâuellemént que de la quatrième grandeur. Dirons-nous que 
les anciens fe font trompés; ou mettrons-nous ces deux étoîlek 
m nombftf de Céiles dont Téclat a fenfîbkmem varié ? Ces 
toiles ne peuvent être obfferrées à Paris« 

Qir 
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Hoc fignum veniens poterunt praenofcere mmx î 
Jam prope praecipitante licebît vifere noâe 
Ut fefe oftendens emergit fcorpius altè, 
Pofteriore trahens flexuin vi corporis arcum. 
Sed nepanon multùm prîor ^ at prior exit ab undism 
Jam fuperà cernes ardi caput efle minorîs , 
Èt magis eredum ad fummum verfarier orbem. 
Tum fefe Orion toio jam corpore condit 
Extremâ prope noQc , & Ccpheus cqnditur àntè 
Lumborum tenus , à palma depulfus ad undas. 

Hic miflbre vacans fulgens jacet uha fagttta ; 
Quam propter nitens pennâ convolvitur aies ; 
£t%Iinata magis paulo eft aquilonis ad auras. 

At propter fe aquila ardenti cum corpore portât, 
S^O Igniferum mulcens tremebundîs aethera pennîs, 

Non minus ingenti cum corpore , fed grave moelUs 
s Oflendit nautis perturbans aequora fignum. 

Tum magni curvus capricorni cornua propter 

&ç. quod falllim ed. Ceterum nihll in Arato , quod hulc verdit 
refpondeat. . 

V. 331. Puteanus, Grot. 6r alîî ^gunt: non nimis iDgentl^ 
Aratum accuratii\s leddentes. lu & vet. cod. 
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de la nuit vous verrez le fcorpion s'élever au-deffus 
de l'horizon , traînant après lui l'arc recourbé du fk- 
gittaire: il fè lève peu avant ce dernier fignej mais 
enfin il fè lève avant lui. Vous verrez auffi alors la 
tête de la petite ourfe en fa plus grande élévation» 
Orion à la* fin dé la nuit defcendra en entier fous 
l'horizon; & la partie de Céphée, comprifè entre ^fe 
main & fes reins , fe cache pareillement fous les eaux 
de l'océan. 

Vers ce même lieu eft une flèche ifolée (a), que 
perfonne ne fe difpofe à darder , & près de laquelle 
le cygne déploie fes ailes: celui-ci décline plus au 
nord que la flèche. 

L'aigle , faifànt près de là fa révolution , ffemble 
par le mouvement de fes ailes rafraîchir l'air embrâfé. 
• Cette conftellation eft fort étendue (i)-, les gens de 
mer la tiennent pour funefte 3 elle leur préfage d'hor- 
ribles tempêtes. 

Le dauphin , replié fur lui-même > trouve fa place 



{a) Je ne traduis pas le fulgens de Cicéron ; c*efl une 
'addition faite au texte d*Aratus. La flèche n*a que quatre 
étoiles de la qnatrième grandeur , & quelques autres plus pe- 
tites recela ne forme pas une conflellatîon bien brillante. 

( ^ ) Elle étoît autrefois plus étendue qu*elle ne Teft à pré- 
fênt , depuis qu'on en a détaché la moitié pour former la conf^ 
tellation d'Antinous ou <ie Ganimède. L'aigle a fur fbn cou 
une belle étoile, moyenne entre la première & la fecondo 
grandeur, outre plufieurs-tle la trolfîème. Sî Ton admet la 
variante proposée en note , fl faut traduire : Cette confielladoi^ 
n'eft pas extrêmement étendue. 
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ï)elphînus jacet haud nîmip luflratu* nîtore ; 

33 S Praeter quadroplices flellas in fronte locatas^ 
Quas îiitervallum binas difterminat unum : 
Cetera pars laiet , ac lenui cum lumine fcrpit* 

Illae qusB fulgent luces fplendore cornfco , 
Sunt înter partes gelidas aqiiilone locatcB, 

34P Atque inter fpadiim & laeû veftigia fplis. 
At pars inferior jam pertradanda videttif 
Intér folîs iter , fimul infer flâmîna ventî, 
Viribus erurapit qiià fumSii fpidtus auftri. 
Exînde Orion, oblîquo corports nitens, 

345* înferiora tenet truculenti corpora tauri. 

Quem qui , fufpiciens in cœlum noûe ferenâ § 
Latè dîfperfum non ridérit , haud ita verb 
Cetera fe fperet cognofcere figna poteffe. 

Namque pedes fûbter rutilo cum lumine clirec 

jyo Fervidus ille canis flellarum luce refulgens. 
Hune tegit obfcurus fubter praecordia venter : 

* V. 3^8. Pro fplendore y oraties hâbent éic oré , clelpliW 
icilîcet. 

V* 341. Pro Jam pertra^anda, omnes h3hetii delphini 
fufcom Grot. fufa, Leôio vulgata in his duobvis vecfibui âti* 
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près des cornes du capricorne : (on éclat n'eft pas foït 
remarquable -, quatre étoiles cependant , qui prifès deux 
à deux font à des diftances égales , embelliflènt fôn 
front (a) y le tefte de k cônftelUtion eft invifiblc ou 
ne rend qu'une foible lumière; 

Les conftellations brillantes que nous venons de 
décrire, font fituées entre le pôle glacé du feptentrion, 
& le cercle que parcourt annuellement le foleil : il 
nous refte à parler de la partie inférieure du ciel , de 
celle qui eft comprifè entre la route de Phébus, Sc 
lortginè du vent impétueux que le midi nous envoie. 

Orion , d'une contenance fermé , eft placé un peu 
obliquement fous le féroce taureau. Celui qui prome^i 
^ nant fâ vue, par une nuit fereine, dans la vafte éten- 
due du ciel, ne teiîiarqtfera pas cette *côtiftèiiation, 
doit renoncer à en diftinguer aj^çune autre (6). 

On voit fous {es pieds ce chien plein de feu , dont 
l'éclat eft fi éblouilfant. Il ne jette pas un feu égale- 
ment airdent d© toutes les pattiêS de fon corps y fon • 
ventre eft obfcur & deftitué d'étoiles ; l'éclat que nous 

(a) Ces quatre étoiles, formant un lofange, palïènt ordi- 
nairement pour èttù dfe la troifiènie gfandeut , ainfî qu*und 
cînqniènre étoile, qui eft dans la queue du dauphin. 

( ^ ) Oh'èn a dêux iio'àe^ àé première grandeur, fon épaulé 
droite & fon pied g^yitht , quatré éê la (econde ^ fon épaulft 
•gauche &. les trdîs de fon bàiidrier ; celles-ci (brît connues à 
U campagne (bus le nom des trois rois* L'étoile dtt genou droite 
approche de la (èconde grandeur. Ces étoiles font dîfpofées 
en forme de croix de Saîm- André, Sur fon épée (bnti deux ou 
trois étoiles de troifième grandeur. 
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Nec toto fpirans rapido de corpore flammain 
'^ftiferos validis erumpit flatibus ignés. 
Totus ab ore micans jaciiur mortalibus ardor : 

5// S^on hune Grœci prœclaro nomine dicunt. 
Hic ubi fe pariter cum foie in culmina cœli 
Extulit, haud patitur foliorum tegmine fruflra 
Sufpenfos animos arbufta omat'a tenere. 
Nam quorum ftirpes tellus amplexa prehendit , 

360 Hase augens animâ , vitàli fiamine mulcet» 
At quorum nequeunt radiées findere terras , 
Dénudât folii* ramos & cojrtice truncos. 
Tendent em occîduas ^tîam hune fentimus ad oras. 
Cetera fignandis funt languida fidera memhris. 

3 5 j* Hune propter , fubterque pedes , quos diximus antc^j 
Orioni' jacet levipes lepus. Hic fugit idus 
Horrificos metuens roflri tremebundus acuti, 
Curriculum numquam defeffb corpore fedans. 

faorret ab Arato , à cœlo , à fenfu communi, {lie erraflè Ct« 
• cerenem pronuntiant Patricius & Turn. 

V. 351. Pro rapido vet. editi habent rahiào , quod mallem. • 
V. 368. Hune verfum verfiiî 370 in vulg. poftpofiium , Pa- 
trlcium fecutî, hue retulimus. Cicero de Nat D« U II. ipfixm 
. attfibuit lepor! , non cani. 
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remarquons en lui part uniquement de fa gueule. Cette 
belle étoile eft appelée Sirius par les Grecs C^). 1-orC- 
que fbn lever concourt avec celui du foleil , il ne nous 
permet plus d'admirer indifféremment le feuillage épais 
de tous les arbres (i). // fait en effet faire un choix x 
car ceux dont la terre retient fortement les racines 
font ranimés par le fouffle vital que cet aftr^iBur 
envoie : mais il defsèche ceux dont les racine^HInt 
pu pénétrer aflez profondément en terre ; il dépouille 
les branches de leurs feuilles , le bois de fbn écorcc. 
Le coucher de Sirius nous eft également fenfîble» 
Cette conftellatioîii a encore d'autres étoiles ; elles ont 
moins d'éclat -, elles fuffifent cependant pour déter- 
miner les membres. 

Le lièvre léger eft placé fous les mêmes pieds 
d'Orion , & près du grand chien , dont il craint les 
cruelles morfures: il précipite fa fuite, & jamais la 

— _^ — __ — . — 

Xa) Sirîus eft la plus belle des étoiles fixes. Le grand chîeit 
a de plus quatre étoiles de la féconde grandeur, ou qui en 
approchent fort. , 

( ^ ) Avant la canicule nous voyons tous les arbres nou^ 
Tellement plantés chargés de feuilles^ : nous (ommes tentés de 
croire qu'ils font tous (iiffininiment enracinés. Mais dès que le 
lever du foleil concourt avec celui de Sirius, nous fommes 
détrompés ; Sirius fait le triage : les arbres dont la terre retient 
fortement les racines, &c. Tel eft certainement le fèns de 
Cîccron , & fiir-tout celui d'Aratus. Les anciens Aflronoroes 
çu Aftrologues attribuoient bien des vertus à la câiiculc ou 
à Sirius : c'étoit â cette étoile ^ue Ton rapportoit iûr-tout les 
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Nani canis infefto fequiiur vefligia curfii 

37^ Pr^ipît^ntem agitant , orientein denique paulùi-n* 
At canis ad paudam ferpens prolabitur Argo, 
Converfam prae fê porians.cum lumhiç puppim: 
Noa aliaç nayes ut in alto ponere proras 
Aï^jFolent, roftro Neptunia prata fecàntes; 

37S Sed convçrffi reiro cœli fe per Joca portât. 

Sicut cùm çœptaiit tutos contingere portas , 

Obvertunt naveni magno cum pondère nautae, 
» 

Averfatnque trahunt optata ad litora puppim ; 
Sic converfa vêtus fuper ajthcra labitur Argo ; * 
3?0 Atque ufque à prora ad cçlfum fine lumine maliimi 
A malo ad puppim clara cum luce videtur. 
Inde gubernaclum ^ difperfo lumine |pgens , 
Clari pofleriora canis vefligia tangît. 

Exin femoiam procul in tutoque locataçn 



V. 370. Pro denîqiie paulàm^ lîbenter reponerem , continus 
urgens. Qu\d illud denique paulàm (îgntficet , mînîmè per- 
cîpîo. Patrîdus proponit, denique pellens ^ non malè, & ad 
codîcum fidem proximiùs. 

V. î7*. Ita Turn. Grot. & jpfe Cicero de Nat. D. 1. Il, 
vulg. prœlahitwr pro prolabimr. 
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lafGtude ne Tangage à ralentir fà courfe ; le chien le 
pourfuit vivement , foit lorfqu'il fè précipite fous l'ho- 
rizon , foit lorfqu il reparoît au-delTus ( a ). 

Le navire Argo vogue à la fuite du grand chiçn, 
Êiifent avancer devant lui fa poupe lumineufe. Bien diffé- 
rent en cela des autres vaiffcaux qui portent leur proue 
en avant pour fendre les plaines humides de Neptune, 
jl'Argo fait route dans une difpofition diredement op- 
pofée. Tels les pilotes, approchant du port, après 
lequel ils fbup^roient, renverfent leur marche, & pré- 
(cntent avec de grands efforts leur poupe au rivage: 
ils imitent alors la marche renverfée que tient TArgo 
Jans les plaines du ciel. L'efpace entre fa proue & 
le haut de fon mât eft dénué d'étoiles -, il y en a de 
brillantes entre le mât & la poupe. Le gouvernail, 
éclairé de plufieurs feux eft attenant aux pattes de der- 
rière da grand chien {b). 

La féroce baleine, placée dans la partie auftralc du 



chaleurs exceflîvcs de l*été. Le lever de Sirîus, au fiècle 
d'Eudoxç , conccuroit en Grèce avec celui du foleîl , vers le 
commencement de Juillet; ce concours a lieu maintenant vers 
Jla fin du même mois s U parcourra de même les mois fui« 
vans : enfin Sîrius cefTera de fe lever rtir Thoriron de l'Europe. 
Les chaleurs de Tcté fuivront-elles ces variations ? 
^ (a) Le lièvre n'a que trois ou quatre étoiles de la troi- 
fième grandeur. 

(^) Canopus , au gouvernail du vaîfTèau, efi la plus belle 
étoile du ciel après Sîrius : on ne la voit pas en France. Le 
navire a de plus plufieurs étoiles de la (èconde grandeur : on 
n'en volt qu'une à Paris. 
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gSj* Andromedaiii tamen explorans fera quaerére piftrî< 
Pergit, & ufque fitam validas aquilonis ad auras 
Cserula veftigat , finira in partibus auflri* 

Hanc aries tegit 8c fguamofi corpore pifces , 
Fluminis illuftri tangentem côrpore ripas» . . 

5^ Namque etiam Eridanum cernes in parte locaturtl 
Cœli, funeftum magnîs cum viribus amnera^ 
.Qiiem lacrymis mœflce'Phaethontis faepe fororcs 
Sparferunt, letum mœrenti voce canentes. 
Hune Orionis fub laeva cernere planta 

5p j Serpentem poteris ; proceraque vincla videbîs , 
QucB retinent pifces , caudarum parte locata , 
Flumine mixta rétro ad piftricis terga reverti.* 
Hîc.unâ flellâ neâuntur, quam jacit ex fe 
Piftricis fpina^ valida ciim luce refulgens* 

^oo Exinde exiguac tenui cum lumine multae 



V. 388. Oc* 1. II. de Nat. D. fquamofo corpore. 

V, 38p. Patricius mallet : Fluminis iUuJîris ungentent 
peiîore , & îta vet. cod. ^ 

Y* 199 • Pifirlcis fpinœ \ îmo potius , , ultîmâ vî 

cxftrae produâd ; vel ut Patrlcîo placet , ?iftrix , i fpina ; Gro-. 
tous, Viftricis fpina ^ evalida. 

ciel, 

\ 
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tîcl, fcmble encoire épier Andromède, quoique celle- 
-ci fbit dans la partie boréale , à urfe grande diftance 
de fon:^û«ni€ i & à <x)uVert de fcs atteintes (a). 

Le bélier & les poiflbns font âu-4eflks de. la. haleine 5 
Se celle-ci rejpofe.fon vafte corps fur les rives du fleuve s 
car vous trouverez encore' entre lés aftérifines céleftes 
le fleuve Çridiin , fleuve extrêmertfïent infortuné , * que 
les triftes fœurs de Phaétpn ont fpuyqit gK>iIi de Içurs. 
larmes, déplorant par de lugubres chants la malheu- 
reufe deftiaéè de leur fière. £)e ïa baleine ce fleuve 
coule jufquç. fpvs iç. pied gàtiche d'Orlon ( 3').^-Isie» 
liens qui retiennent la ^eue dej; ,deu^ poiflbns fe rap- 
pr6chent vers le cou de la haleine , & ft rejoignent 
en une feulfe^oile, placée au haut dé 1 épine du dos 
de ce monfl:re.; , : , ,,1 r- '. ' 

Entre la baleine & le gouvernail d J njivire ^ à h Jbw- 
tcat du Hèvre qui craint une cruelle morfure, font éparîTes 



^ La baleine a fleux étoiles feconde gfartdôur',--#f- 
buit ou dix de 1^ troî/ièine ^ c'efi peu de choCê pour fbli énonna 
étendue. ' 

(^) H y dans rEridan plufieurs éto^es du troifième ord^«.- 
Ptolémée a terminé cette conftellatîon ji Tétoile que Bayer s 
défîgnée par* la lettre quin*eft pareillement que de trol/îème 
grandeur : on Ta depuis étendre, jufqu'à une étmle de pre- 
mière grandeur , à laquelle on a donné le nom à'Achern^r'y 
mais cette étoile-, invîfîble encore en ce fîècle à toute l'Eu- 
rope , n'étoît certainement connue ni d'Eudoxe^nî .d'Acatus, 
DÎ d^Hipparque , ni même de Ptolémée 5 elle n'étoît alors vî- 
fible qu'au-delà du tropique d'été : àn commence maintenanc 
4 la voir vers jx degrés de latitude* 

Tome IL R 
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liïttr Pîflrffccih fiifâî fp^rHèque videntur 
Atqae gabexnaclum flellaç^ quas tomcgit omnès ' 
^ Formidàm acrôm morfum tepm ; Ws neque tiômen , 
Nec forWatti veteres certam ftatuiffe videnuir. r 

i. 

Nam qiiaB fideribus daris natura poHvit , , 
£ti Variô pkixit diftinguens' lùtiilhe formas?' 
Hcéc illë àflrorum cuflos xationç noi^vit , 
§^aque %ilaVit cœleftw hdtîiiôb V^tcs : ; 
Has âjtèrh, què ftlrit pârvcpcùm îuimnc ^îilge^ 
• ilio Conifimili fpecie ftell^s 5 .pariKquç tikOfC.i: .. - 
Non potuit nobis notâ clarare figura. 
' Ekîride, auftràlèm folitî quem d^çere pifi::em| > 
Voîvîtur inferior caj^ricorno verfe ad auûrum^ . 
Piftricem obférvans , procid iilis ptfefeus liaereris^ 
415* ' Kt {)i'ôpé conrpiciës èîcpertes nominîs omnes j > 
Ii^teibPîftriicem, &; pifcem quem dikimûsf àlifiri, 
Stella^ fùb pedibuS ftratas radiar^is aquarL 
* Proptèk aquàrius ohfcûnim dcxtïâ rigât âtnnfem, 
Ekîgùô qui flellarum candbjre nitefciu 
■ vi^ i i" — ' 

V. 40^ , 407« Vct, cdi ÎTam Has iUe , fteUa^ 

fcilicet. 
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plofieurs étoiles d'une foible^ lumière , auicquelles les an- 
ciens nont donné aucun nom, dont ils n'ont formé 
aucune conftellation. En effet , les étoiles que la na« 
ture a revêtues d'un certain éclat > & qu'elle a à\ffo(é^%, 
de manière que leur aflbrtimcnt, relatif fur- tout à h 
difFéren^e de grandeur qu on remarque en elles , pût re^ 
préfenterquelqu objet connu, ont été fecilcment rcmar-* 
quées par les premiers Aftronomes -, on leur a donné des 
noms analogues à leur forme. Mais quant à celles qui 
n'ont qu un feu mat & fombre , une difpofîtion confiife, 
un éclat terne & uniforme , on n a pu les taflèmbiet 
pour en former des conftcllations déterminées , & rc- 
préfentant des objets connus (à). 

Sousle'Câprlcorne, vers le fud, eft un poiffon qu'on 
a coutume de nommer aufiral ; il eft à une grande' 
diftance des deux poiflbns dpnt nouç avons déjà parlé ; 
il regarde fixement la baleine { b). 

Entre le poHTon auftral & la baleine , fous les pieds 
de letincelant verlèau, on remarque plufieur^ étoiles 
anonymes. Près de-là le verlèau répand de fbn urne 
un fleuve femé d'un grand nombre de petites étoiles. 
Deux denti^'d.les cependant lancent au toin une viye 



{a) On appelle ces étoiles informes : on les a depuis raP- 
{êmblées , & Ton en a formé différentes conflellatîons : telles 
(ont la colombe « la licorne ; le fexteitt au fiid , le lyox » la 
girafïe, la chevelure de Bérénice, les chiens de chaflè, le 
renard & Toie , la mouche au nord , & un grand nombre 
^*antres. _ , , ^ . , 

(h) Le poiiTon aufiral a dans (à gueule une étoile de la 
première grandeur, 

Rij 
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4^^ E multis tamen hîs duo lâtè lumina fulgerit i 
Unum fub magnis pedibus ceraetur aquari : 
Quod fuperell gelido ddapfum fltimine fomîs 
Spiniferam fubter caudam pillricis adhaeCt ; 
Et tenues ftellae' perhibemur nomine aquaï. 

i^i* . Ific aKae volitant parvo cum luniine claraeii 
At^e priora pedum fubeunt veÛigia magni 
Archônentis , & ohfcurae fine nomine cedunt* 
Inde nepa^ cernes propter fiilgenris acumen 
Aram^ quam flatu permulcet fpiritus auftri, 

43^ Exiguo fuperûm quse limina tempore tranat. 
Nam procul arâuro eft adverfâ parte lôcata: 
Arâuro magnum fpatium fuperà dédit , orbem 
Juppiter huic parvum inferiore in parte locavit» 
Haec tamen a^tèrno invifens loca curnculo nox 

43 J Signa dédit nauds, cunâi quae nofcere poflent, 
Commiferans hominum metuendos undique cafusi 
Nam cùm fulgetitem cernes , fine nubibus atris , 
Aram fub média cœli regione locàtam , 
A^ fumma parte obfcurâ caligine teâam ; 



y. 42.4« Vet. cod« Ha tenues. 
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lumière. L'une , tris-éclatante , cft fous les pieds du 
.verfèau {a)i l'autre échappée en quelque Ibrte de ïeau 
du ver/eau , nom qu'on donne à l'aflèmblage de toutes 
ces petites étoiles , s'eft fixée fous la queue de la ba- 
leine (^). 

D'autres étoiles peu apparentes font* placées â la 
fuite des pieds de devant du brillant fàgittaire : on ne 
leur a pas donné de nom diftindif {c). 

Sous l'aiguillon de l'étincelant fcorpion , on découvre 
l'autel, rafraîchi par la douce haleine de l'autan {ky. 
Sa demeure .dans la -partie fupérieure du ciel cft de 
courte durée. Elle eft éloignée d'Ardurus , & ces 
Vieux • aftérifines font dans des hémifphères oppofés. 
Jupiter a affigné à Ardurus une longue carrière fur 
notre horizon , une très - étroitement Ûmitée à l'autel. 
Mai§ la nuit , vifitant dans fà courfe étemelle toutes 
les conftellations céleft^s , voyant d'un œil de con>- 
paffion les dangers fans ceffe renaifTans que courent 
iiir mer les navigateurs, a voulu leur donner dans le 
ciel des fignaux auxquels ils ne puffent fe mépren* 
dre. Lorlque vous verrez l'autel briller -fans aucun 
nuage .au milieu du ciel , & qu'au-deffus d'elle il fe 
fera formé des nuages épais -, déployez toutes vos forces 



{a) Ceft i'étoîfe de la gueule du poiffon iiuilfat 
{k) Ceft probablement TattAwile de la queue de la ba* 
îcîne de féconde grandeur* . > 
{c) On en a ftît la couroniie, auftrale. 
( d) L'autel n'a ^ue des étoiles peu Ijrillantes. l 

Ruï 
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440 Tum validis fugîto devitans viribus auflrum : 

Qaem fi profpiciens vitaveris, onmia cautè 
•Armaménta locans, tuio labere per iindas. 

Sin gravis incident vehememi flamine ventus, 

Perfringet celfos defixo robore malos, 
445* Ut res nuîla feras poffit mulcere procellàs 9 

Ni parte ex aquilonis opacam pellere nubem 

Cœpèrit , & fubitis auris diduxcrit ara. 
Sin humeros medio in cœlo centaurus habebît, 

Ipfeque caeruleâ contenus nube feretur , 
4^0 Atqiie aram tenui caligo Veftiet umbrâ. 

Ad fignorum obitum vis eft metuenda favonî. 

nie autem centaunis m al ta fede locatus, 

Quà fefe clarutn collucens fcorpius înferr, . 

Hàc fubter partem prîçportans ipfe virilem 
4yy Cedit, eguî partes properans conjungere chelîs. 

•Hic dextram porgens, quadrupes qiiâ vafta tenetur, 

Quamnerno ccrto donavk noinine Graiàm , 

Tendit & , illuftrem trucukntus cedit ad aratn. 

V. 4:50. Omnes, caligans vefikt, Grotîus , caligo vefilai. 
V, 454. Ita Pattricius: ckten )^ Bœc fubter* 
.V. 4 5 S» Omnes habent cc^t : mallem ^ c<edit. Centaurus 
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pour vous précautionner contre le vent du midi-, prér- 
venez tout , difpofez fagemcnt les agrès de votre na- 
vire, & vous voguerez en fâreté. Si le vent cepen- 
dant devient trop ixnpétuwi^, il brifoca, il renv^cra 
les mâts les plus folides , rien M pourra tenir contre 
la violence de la tempête , à moins que d'autel ne 
divife les ïiuages , & ne faflè partir de l'aquilon un vent 
Éivorable , qui les diflîpe entièrenient. 

Si les épaules du centaure étant au méridien, le 
centaure lui-même eft couvert d'une nuée bleuâtre , & 
qu'au même inftant un léger nuage ob£curc£({è lautel^ 
il eft à craindre qu'au coucher de ces deux aftéxiCncs , 
il ne s'élève un vent violent de la partie de l'oueft (a)^ 
• Le centaure eft placé au ciel fous deux lignes : fes 
parties aiitérieiKes qu'il tient de l'honnue, ûmt ibus 
le brûlant Cborpion ^ fa croupe de cheval eft fous les 
ferres. Il étend fa main droite, & faifit une bête fé- 
ïoce, à laquelle les Grecs n'ont point encoi^e donné 
de nom (6) -, il la préfente à Tautel a cc^me ayant Je 
deflèin de l'y immoler. 



(a) Aratus, Germanîcus, Avîénus dilent uniformément, 
' de la partie de Fefté 

(3) On Ta depuis appelée k loup : die a quelques étoHes 
de la ]troiâème grandeur , & te^e éft auffi la grand/e^r des 
épaules du centaure. Celui-ci a de plus deux éfoiles de |a 
première grandeur, d*autres de la féconde ^ maïs nous ne 
les voyons pais. Ôu temps d'Eudoxe , les deux premières pa- 
roîffoient fur Thorizon de Cnîde; elles ne commencent maîrt- 
tenant à être vifîMes par 3.0 degrés de latitude, 

R iv 
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Hîc fefe infernîs de pariîbus erigit hydri 

460 Praecipiti lapfu, flexo cum corporç ferpens. 

VLxc caput atqiie oculos torquens ad terga nepaïi 
Convexoque finu fubiens inferna leonis, 
Cemaurum leni condngit lubrica caudâ: 
In medioque finu fulgeqs cratera relucet: 
Extremum nîtens plumato corpore corvus 
Roflro tundit. Et hic geminis eft illc fub ipfis 
Antecanis, Graîo procyon qui-nomine fertur. 

îîxc funt, qucC vifens nodumo tempore figna^ 
[/Eternùmque volens mundi pemofcere motum , 

i70 Legîtîmo cernes cœlum luftrantia curfu. 

Nam quae per bis fex fignorum labier orbem ^ 
Q'uinque folent flelte, fîmilî ratione notari 
Non pofflint ; quia , quae faciunt vefligia curfu ; 



exhibetur în globo cœleftî lupum hafla in jugulum defixâ pet* 
fôrahs. Cdçdit eft à Patrîcio. 

V. 461. Aratum nobîs accurâtîâs exhîbufflèt Cîcero, fîpro 
ad terga nepdi reddidiffèt , ad peiiora cancrî. Nec pofTuraus 
Turnebo & Patrîcîo accedere , nepœ noinine cancrum alî- 
quando /îgnîficatum eflfe caufantibus ; quia hoc noraîne fcor* 
pium femper în Arataeis Cicero defignavit. 
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On voit paroîtrc au-deflTus de rhorizon l'hydre pré- 
cipitée , qui ferpente au loin , fe repliant fur elle même. 
Sa tèà ejl fous Vecrevijfe (^);elle forme un premier 
nœud fous le lion -, fà queue glilTantc eft voifine du 
centaure. Son fécond nœud porte la coupe brillante (i); 
ie corbeau , appuyé fur le troilîème , paroît occupé à 
le battre fans cefle à* coup de bec (c). Enfin fous les 
gémeaux , on voit lavant-chien, que les Grecs nomment 
Procyon (d). 

Si vous obfèrvez pendant la nuit tous ces aftres, & que 
vous vous propofiez de connoître la marche confiante 
de l'univers , vous ne manquerez pas de remarquer 
Tuniformité du mouvement de ces conftellations. Il 
n*en eft pas de même des cinq étoiles qui parcourent 
le cercle des douze fignes céleftes : les efpaccs du 
ciel quelles franchifTent , en fournifTant leur carrière, 
ne fbftt pas égaux. Elles aiment mieux errer comme à 



{a) Nous traduirons Aratus : ce que dit Cicéron , que la 
tête & les yeux de hydre font tournés vers le fcorpion^ 
eft trop inexaô. L'hydre a une étoile de féconde grandeur à 
fon cœur , & plufîeurs autres de la tfcifîème grandeur» 

) La coupe n*eft pas extrêmement brillante : on y compte 
huit étoiles de la quatrième grandeur. 

{c) Le corbeau a trois étoiles de troifième grandeur^. elles 
forment un trapèze avec une étoile de quatrième grandeur. 

(//) Procyon ou le petit chien a une étoDe de première 
grandeur & une de troifîème. îl eft un peu plus avancé que 
le grand chien \ maïs beaucoup plus boréal que lui , il (è lève 
avant lui : c'eft pour cela qu*on lui a donné le nom de Fro^ 
cyon^ terme grec,. )ui fignific, avant-chien^ 
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Non eadem femper fpatio portata teruntar. 

47Jr Siç malunt errare yagpe per nubile cqeli, 
Atqw fuos vano mota metirier^orbes. 

• Ha? faciunt magnos long^nqwi t^cnpods annos^ , 
Cum redcuflt ad idem codi ftb tegmîné fîgnum 5 
^arum ego nunc nequeo lotos evolvere curfus* 

480 Verum haec ^ quas feœper certo volvuntur in orbe^ 
fixa Ëmvl, ma^os edicam genûbus orbes. 

Quattnor, aetemo luftrantes lumine mundumy 
Orbes flelligeri ponantes fî^a feruntur, 
Ampïexi te|rram , codi fub tegmine fiilti : 

48J E quibus annorum yolitantia Bmina nofises, 
Qax denfîs diUinâa libebit cernere lîgnis» 
Tum nrnltos orbes magiio cum lomîne latos, 
Vînâos inter fe , & nodis cœleftîbi^s aptos , 
Atque pari fpatio (iuo cernes tSh duobu^. 
Nam fie noffurno cognofcens tempore cœliim, . 
Càm neque calig^ deterfit fidera mibes ^ 
«■ I l , ■ t ' ■ 

V. 474- Vct coi. Cgzdo protrita ftrUmur* 
' y. 47^* AKi , ftd snalunt. 

V. 477» Ita Patricius : ceterî, Hœc faciunt. 

V. 4i?o. Pro cognofczns Grot. c veterî codîce, convifmu 
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Faventure dans les plaines céleftes , & mefurct inéga- 
lement les orbes qu'elles parcourent. Leur retour aux 
mêgfîeS points du ciel forme de grandes années, des années 
d'une très-longue durée Je ne me fens pas aflèz fort 
pour détailler les loix de leurs mouvemens. Je vais 
ïèulement entreprendre de définir les cercles qui rou- 
lent invariablement autour de la (phère célefte. 

Quatre cercles , fbutenus par la voûte du ciel , éclai- 
rent éternellement le monde, portent les douze fignes 
céleftes, & renferment au milieu deux le globe de la 
terre, Ceft* par eux que Tannée , foumife au cours ré- 
gulier des fignes, eft réduite à (es juftes limites. Ils 
promènent dans l'étendue du ciel les aftres étincelans 
qui les décorent : ils tiennent une place fixe entre les 
' étoiles ils font aflbrtis les uns aurautres ; deux d'entr'eux 
-ont la même étendue refpe<^ve que les deux autres. 
Lorfque la nuit permet au ciel de paroître dans tout 
Ibn éclat, qu'aucun nuage ne couvre les aftres, que 



(a) On pourroîc regarder ces années comme des années 
planétaires. Alors Tannée de Saturne égaleroit environ trente 
de nos années communes , & celle de Jupiter en renfermeroît 
près de douze. Que de telles années puiflènt être regardées 
comme étant d*ure très longue durée, nous l'accordons: mais 
eft-il poffible d'en dire autant dés années de Mars, de Vénus 
& de Mercure ? Il eft beaucoup plus probable qu*Aratus aura eu 
en vue ces graMes années des Chaldéens dont Cîcéron parle 
dans le Oypge de Sc'pîon , & qui ne Ce termlnoîent que lorfque 
toutes les planètes , colleâîvement priles , Ce reîoîgnoîent dans 
un même degré du zodiaque. Ces années fèroient efTeflîvement 
i'ùnê durée très-longue : U n'eil pas dî$dle^de s'ailisre»^ par 
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Nec pleno flellas fuperavît lumine luna, 
Vîdifli magnum candentem ferpere circum : 
Laâeus hic nimio (iilgens candore notatur. 
Is non perpetuum detexens conficit orbem^ 
Quattuor huic fîmili nitentes mole feruntur : 
Sed fpaûo multum fupereft: praeflare duobus 
Dicitur, & latè cœli luflrafrç caveriks» 

Quorum alter tangens aqplonîs venitur auras ^ 
' 500 Ora petens geminorum illuftria; tum genus ardens 
In fefe retinens aurigas portât utrumque. 
Hune furâ lasvâ Perfeus humeroque fihiâro 
Tangit. At Andromedae dextrà de parte tenetur ; 
Cuî maiius ad boream , cubitus cui fpeâat ad aullrum» 
Imponitquë pedes duplices equus ; & fîmul aies 
Ponit avis capiit , & clinato corpore tergum. 
Anguitenens humeris connititur, lUa recedens. 

V. , & très (èquentcs non inteUIgo : (îc ferè ad verbuia 
Aratus. 

Circuluft hoîc Cuiè par eft albediùe nullus 

Quatcuor ex illis , zquâ duo mole feruRcur } . 

Verùm alits mulcô minor eft menfura duobus. 

V. 504. Pro Andromède Grotius roaUçt , Aniromeda hui 

y. ^06. Tergum , imà vetià^ çoUum. Aratus habet yitvww. 
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la lune^ encore nouvelle, n'afFoiblit point leur feu, 
on voit un grand cercle éblouifFant par fk blancheur j 
fa couleur lui a , fiât donner le nom At voie iaStée. 
jîucun des quatre cerctks ne peut lui être coinpari 
potir la çouleur ; quant à retendue , deux de ces 
cercles lui font parfaitement égaux ; les deux autres 
font beaucoup plu5 petits (a). 

L'un de ces derniers reçoit de plus près c|ue les autres^ 
!e foufflc de faquilon (3). Il porte les têtes brillantes 
des gémeaux; il pafle fur l'un & l'autre genou de 
Tétincdant cocher. La- jambe droite de Perfée Se {on 
épaule gauche font voifines de lui. D/trayerfe Je bras 
droit d'Andromède , laiflant la ma^n vers lè nord , & 
le coode au raidL Le cheval-'tippuie fur lui fes deUx 
pieds, & le cygne, incliné vers, lui ^ y pofe fa tête 
& fon cou. Les épaules du ferpentaire en font peu éloi^ 



«lâ calcul aRz fîmple, qu'éllès ne Ce termîneroîent qu'après une 
révolution de plus de deux cent cinquante mille fiècles. ' • 
(a) NoUs avons été obligés. de recourir au texte dTAratus^ 
ne devinant pas ce qu-'a .voulu dire Cicéron. Aratus dit que 
les deux derniers cercles (ont beaucoup plus petits^ f^iya, f^tious^ 
que les deux premiers ; c^ed-à-dire , que les tropiques (ont 
beaucoup plus petits que.réauateur 8c TécUptique. Ils (ont réelle-^ 
ment plus petits , mais la différence n'eS pas fî conddérable : 
que réquateur foit divifé en cent parties, chaquè tropique" en 
conuenclra pre(que ^t. Hipparqué n-a pâ^ manqué de relever 
tette erreur d* Aratus. , * ■ ; 

; ii) Le cercle dont il ^agtt içiy ^ i» trof iqpfi de l!é€cei 
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Auftrum cpnfequltur devitans corpore vîrgfc; 
At vero totum fpatium ^conreftit, & orbis 

y 10 Magnu' leo, ic claro colluceiis lumine cancer, 
In quo confiftens convertit curriçulum fol 
^^flivus , medio diftinguens corpore curfus» 
Hic totus médius cîrco disjungîtur îpfo , , 
Subter teftarum caya tegmma , Se intqs & «îcirà 

yij Lumen haben$î fevi fed vis horrénda leonis 
Peâoribus validis , atque alvo poflîdet orbenj* 
Hune oâo in partes divifum nôfcêre circuîzi 
Si potes, învenies fupero converiier orbe 
Quinque, pari fpatio partes très efTe relidas, 

J20 Tempore nodumo quas vis inferm fréquenter. ' 
. lUe quident à horeœ cancro conneditur aurisj 
Alter ab infetnîs contra connidtur auftris. 
i)iftribuens médium fubter fçcat; hic capricornwn, 
Atque' pedes geîiduto rivum fundentis aquari, 
. M ■ ■II '. ■ 1 1 ■ ■ .1 , . ;. M. ^ » » >^ r , I , m 

V. 50p. Qyl^fîtor^i^ magnus /ep., npn facile percîpîo. Grot. 
' hfft^/p^àim çofixifiiit orhis ^ dârcuU niiamim. Aiii V€r<* 
fiim 50^ profcripfêrunt y quod nlhil fit in Arico, quod 
ifOima rtfem pofnt, ii^uemem fie îÀèhéant , ImU ko^ Huiç 
iènteimx Ubentes accederemus. ' 
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gnécs. La vierge s'en écarte peu vers le Jfyd > ta 
vafte lion lé cdùvre de toute la longueur de fbn corps, 
$&[nfil}ue U btÛlaim é^ieviflk Lôri^tle te fMeil atceinc 
en été ce dernier ligne,' fon* centre .eft di^s le cercle 
même , il fléchit fit courfe & paroît retourner en arriéra. 
Le dsrclc partage eîa(â:ettlfent l'éciréviffé eh deux parties 
ég^ : il paffe .&nia.fa^ cukJttSe èc ialfië: m ^^U ^ 
nord, & Tautre au midi. Quant au lion f, ceft ^ poi-* 
triùe , c'eft fon ventre qui font travcrfés par le cercle* 
Concévez ce cetclc divîfé en huit parties, il y aura 
toujo4us cinq de cies. parties au-dcffiis de Thoriz^on s kf 
trois autres , pbngées au-d«ffpus , lefteront dans l'onAre 
de la nuit (a). 

Ce premier- cérdfe atteint récrevHTe , 6c décUne vér^ 
le nord : le £^'Cond au, contrite ^ foculé vers le Caâj^ 
divife dans cette région fe capricorae par fon milieu (i). 
Il paflè fur les pieds de ce figne , qui verfe toujours 
de fon ome-uia ife^avc ghcé (c). U ^r àVèrfc la queue de 

C . ^ ' . • • ' ' V • ' ' ' ' ' ' 

^, - ^ M.r, ;„■,,■.. rnf.r^ f. ...i f.......... J, m, ,, i,*' 

[a) Eudoxe favoît dît avant Aratus* ïlipparque reprend 
ievèrement l'un i l'autre , SC fe*t^ EWoxe, qui à com^ 
palTé d'ailleurs tous fes calculs pour une latitude de j7 degrés. 
Or ce n'ed que (bus 41 à 41 degrés de latitude que les tro* 
piques font diviles par l'horizon dani le Rapport de j> à 
Par une latitude de. 37 degrés^ ce .rapport Aroit de 5 à 3 ^: 
Terreur efl bien légère de la part du poète Acatus ; quant ^ 
J'aôronome Eudoxe, il auroit dû être plus exaâ. 

{B ) C'eft du tropique dU capricorne qu'il s'agit ici» 

(<r ) Ceft-à-dire , fur les pieds du Vèrfeau. 



Digitized by 



%jt Les P h ÉNdMiNEJ 

S^S Caeruleacque ferarri caudam piftricis , & illuitf 
Fulgentem leporem ; ûide pedes canb > & fiaiul 
amphim 

Argolîcam retinet crebro cum Iqijiine navem ; 

Tergaque centiiui ,,a£que nq>aï portât acumen : 

Inde fagittari defîxum poflidei afcum. .'y 
5*50 Hune, à clarifonis,, auris aquilonis ad auflrum^ \ 

Odens , poftremum tangit rota fcrvkia foBs; 

Exbde in fuperas briimali lémpore flexa 

Se recipit fedes. Huic orbi quinque trîbuta& ^ • 

^oûuiliaî partes, fuperâ très luce dicantun ^ ; 

• Hofce inteï mediam 'partem retinere videtùï . ; 

Tantus quantus,erit .coJltK:çns laâeusi orbis . 

In quo autumnali, atque iterum fol luniine verjio 

Exaequat fpatiuHi lucis cum tempore noâis. 

Hune reiinens aries fublucet corpore totus; 
y^O Atque genu: flexo taurus connititur ingens. , . 

Orioii clàro eoiitingens corpore fertur. 

' . V. 517- Mallet Gfotius 

' Argoam retinet ckro cum lumine navem. 
Yet. cod, clarà. 

V. 53f. Ita vet. cod. Patrîclus, Tumcbus, Gruterus^&ç» 
AUij mediam in parujn* 

u 
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la faïcuche baleine, le lièvre léger, les pattes du grand 
chien , lè navire des Argiens étincelant de mille feux, 
le dos du centaure, laiguilion de la queUe du fcor- 
pion, & enfin l'arc toujours bandé du fagittaire. II. 
porte le char brûlant du foleil , lorfque cet aftre , de 
refour de la partie botéale du ciel, s*eft écarté dans la 
partie la plus auftrale de fon orbite. Il rebroufle- bientôt 
chemin , & revient à nous , pendant là fàifon de l'hiver. 
Trois parties de ce cercle nous font toujours vifiblesj 
les cinq autres font cachées fous i^horiiort. 

Entre ce$ deux cercles , &: à égale diftanceide l'un 
& de l'autre eft un cercle (a] , d'une auffi graïK^e éten- 
due que la voie ladée. Lorfque le foleil y eft parvenu 
folt en printemps, fort dans la failbn de faUtcSnije, 
la durée du/ joux eft égale à cçUe de la nuit. Cfi.çefcio 
traverfe le corps.. entier du bélier, le genoU fléchi 8C 
replié du tauréau , la brillante conftellation d'Oriôn, 



{a) Ct troîfième cercle eft Téquateur. Hîpparque reproché, 
vWement à Aratus beaucoup d'inexââltudes dans la tràcé qii'il 
a affignée à l'équateur 8C aux deux tropiques. Du temps d'Ara*" 
tus y &^ême .au fîècle d'Eudoxe, ces trois cercles ne paflbient 
pas bien précifèment par les cortftellations k parties de Conftella- 
dons défîgnées par Aratus ; mais ils n'en pafibienc pa» bietl 
loin , ce qui ppuvoit être regardé copfipie (îiffifant , pour ex* 
culer un poète. Au refte, fi la delcrîptîon qu' Aratus nous a 
laiffée de ces trois cercles étoit tolérable pour (on temps, elle 
ne le (èroit plus pour le nôtre» Telle conftellation que le 
poëte place dans l'équateur , eft nwitrtenant voifine d'un tro< 
pique; d'autres, voiiines alors du tropiques, en font aujoyc* 
Tome II. S 
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174 Les' P h IèAômenks 
Hydra tçhét fîéxu craterâm j corvus àdhasret : 
Èt paucas cheÙs flella^ : fimul angukenentis 
Siint gèhûâ, éc futrimi Jovîs aies miritiùs inftat. 
Propter equus capite , & cervicum lumine tan^u 
Hofce aêquo fpaâo deyinâôs fuAinét axis ^ 
Per m'edîos fummo cdbTi de vertice tranans. 

Die autem claro quartus cum luipine circus 
Pambùs extremis cxtrenios cbntinei orbes , 

SSo Et fitnul à niedio medlà dè parte fecatur, 

Àtque obfiquus in his nitens cum Iminine fertur j 
Ut nèitio, cûî fanâa ttftiîu dbaiflînnk ViAhs 
Solértèm îpfa dédit fâbricae rationibils ârtem, 
Tarn tornare catè contortos poffiet orbes , 

SSÎ Quam iunt in cœlo divino numirie flexi. 

Terrain cingentesj ornantes lumîne mundum, 
Gihriîne tranIVcrfo retiilentes fidera falta» 
Quattiiir M motu cunâi volvuntur eodem. 
Sed tantam fuperà terras fempèr tettét ilfe 

S6o Currîculum obliqué implexus tribus orbibùs unus^. 
iQuUnto éft divifus cancer fpatio à câpricorno. 



$'43. Turn. Gror. Et paucct i chcUs fidlm. 
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le nœud de Thydre près de la coupe ; il touche le 
corbeau , paflè près des étoiles peu nombreufes des 
ferres ic mt fcs genoux du ferpefttalte. L'algie , fîdelle 
meflàgère ^u grand Ji|p|ter ^ m ^ voifine^ La tête & 
le cou du cheval n'en font pareillement pas éloignés. 
• Latè célefte, partant du pôle, traverle par le milieu 
le plan de ces trois cercles ^ & le»' éornûtht toufouri 
à une diftance égale les uns des autres» / r ; 

Le quatrième cercle, refplendiflànt de mille feux, 
s*appuie obliquement fut les trots -autres : îl-toucKe les 
deux .çxtrèms» & eft coupé eti deux fàMes ; égales 
par celui du milieu. Je ne peufe pas Qu'on ardfte^ 
initié par Minerve elle-même dans tous les fecrets de 
la méchanîqUe, puiffe^jàmais îéixfÛt à côttfttt&té deS 
cercles au/& régutièreoam affirrti& que .ceuk;:que k'iti-^ 
telligence divine a placés au ciel : ils entourent la terre j 
ils décorent le monde d'une infinité de lumières -, leur 
%xe reaetit ks conftellâtSons cèfcftes dans une pofitîoit 
conftante. Leur nieuyemcât feft pérpctueUemeht unifor* 
me. Celui qui rencontre obliquement les trois autres, 
eft doupé èri deux parties par l'horizon , & Téteridue 
de la partie ûipéÀeiitp l^ot!râ égale â'ia ditbticé 
de l'écreviffe au .capricorne (tf>: la patde ii^l^iieure 



c 

ffhm fort éloignées. C'cfi une Hiite nécefTaîre de la pcécefliofi 
des équinôlt'es , doni il ne paroît pas ^uHËudoxe (e (bit jamaSr 
douté. 

(a) Cette diftance ne doit pas être prlfê en ligne droÎMj^ 
mais en fil&Vaht la ' circonférence du cercle des fignes* 

Sij 
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Ac fubter terras fpâtium par eflfe ncçeffe eïf^ 
Et quantos radios jacimus de kimine noftro^ 
Queis hune convexuni' cœli contîngknaf oibem | 
Sex tantSB pôterunt fub eum fuccedere partes , 
Bina pari fpatio cœleiH^ figaa tenentes. 
Zodiacum hune Graeci vocitant , noftrique Latinî 
Orbem figniferum perhibebunt nomine vero : 
Nam gerît tûc volvens bis fex atdentia figna. 
iEftifer cft pendens fôrventia fîdera cancer. 
HuDC fubter fulgens cedit vis torva leonis ; 
Quem rutilo feqmtur xoUacens corpore vîfgo; 
Exin projeâae claro cum liimine chete j 
Ipfaque conrequitur lucens vis magna nepaï. 
^IS Inde fagittipotens dextra fiexum tenei araim. 
Poft hune ore fero capricornus vadere pergit» 
Humidus inde lod coUucet aquarius ôrbi. 
Exin fquanûfero ferpentcs Cdere pifces ; 
Quis cornes ell aries obfcuro lumine labenk » 
Inflçxoque genu projeâo corpore taurus» 
Et geminî clarum jaûantes lucibus ignem. 
HsBc fol astemo convolvit lumîne luftrans 
Annua confîciens vertenri lempora curfu. 
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a n&eflaîremcnt une étendue pareille. Si le rayon vi-* 
fuel, lahcé de notre œil à la voûte célefte, ctt pris 
fix fois , nous aurons toute la circonférence de ce cercle, 
& ce même rayon donnera l'étendue de deux figncs. Les 
Grecs ont nommé ce cercle , lodiaque {a) ,* nos Latins 
peuvent 'avec beaucoup de fondement lui donner le 
npm de Jîgnifer^^ puifque c cft lui qui porte les douze 
fignes érincelans du cieL L ecreviflè ouvre la faifoa 
brûlante de leté. Le lion féroce marche fur fes pasj 
il eft fuivi de la vierge , que Ton diftingue à fon feu 
pétillant. Les ferres répandent enfiiite leur éclat : Far-» 
dent fcorpion marche après elles. Le fa^ttaure tient 
de fà main dîfoite fon arc perpétuellement bandé. Le 
capricorne préfcnte enfuite une corne menaçante, ^rès 
lui l'humide verfeau fe montre à la terre. Les poiffons 
gliflènt au ciel leurs corps couverts d'écaillés \ le bélier 
les accompagne & ne nous renvoie qu'une foible lu^ 
mière. Le taureau, affaiifë fur fès genoux^ & les gé- 
meaux nous font enfin admirer leurs éclatantes étoiles. 
Le foleil parcourt éternellement ces douze fignes , & 
par cette révolution il détermine ies faifons de laitnéc.. 

(a) On donne feize degrés de. largeur au zodiaque, afi» 
qu'il puîflê rcnfetmer la route dé toutes îes planètes ; les an* 
ciens ne lui en donnolent que douze; la ligne du milieu dit 
zodiaque , le cercle qui le dîvifê en deux également d^ns toute 
rétendue de (à longueur , (è nomme écUpnque* Comme la 
préceffion^dM 'équînoxes fiit fr long de l'éctîptique , elle 
. ir'afiâe pas la dîfiance des aûres-â cette Ugne^ itnfi les %nes 
qui brillent aujourd'hui le long du zodiaque , ont toujours ei| 
& auront toujours cette même pofitton. 

Siiî 
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Hic quanius térris confeflus pellitur orbîs, 

S^S T^iHumdem ille paiem fuperà mortalibus ^dt« 
Scx omm fempcr cédant labemia node , 
Tôt coduiîi rurfus fulgenria fîgua rovifunt. 
Hoc fpadum tcanans caecis nox conficit umbiiSf 
Quod fuperà terras prima de node irçlidum eft 

ypo .Sjgnifeio ex orhie, & figqorum ex prdine faltmni 
Quod fi [qHs aves certos cognofcere curfus , 
Ortus fignorum noâumo tempore vifes. , . 
N^m teoiper figouai ^rîens Titan tr^t^i ms^aié 
Sin autem ôfficiens Cjgnîs mons obftruét altus , 

ypy ,^ut adioippt lucem çSQ^, c^lîgine nubes ; 
Ceitas îpffi notas cœli de tegmine fiunens , 
• Ortus atque obitus omnes cognofcere poflîs. 

Quae fimul exiftant , cemes ; quae tempore eodem 
Praecipitem obitum neâumo tempore , nefoes« 

€oO fimul ut fuperà fe toto lumine cancer 



V# $Bs* Grot <xU: aliî, fditi quidam > extat* 

y. éoo. Pm>]^s ad Arati mentem accederemus , fi pro 

to/o legeremus primo. Vet. cod. Nam fimul ac primùm 

fiipero. Nam pro Jam , non malè. 



/ 
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La partie de ce cercle, abdlTéc fous la terre, cft toi^jour$ 
égale à celle qui eft élevée au-defliis. Chaque nuit fix 
fîgnes fe coiichept ; fix autres fe relèvept vers nous ^ 
Se revoient la lumière du ciel: la partie du c^clç dcf 
fignes , que le commencement de la nuit trouve au- 
deffus de l'horizon, difparoît fuccelEvement dans 'le 
cpurs 4e 1^ niêmç nuit, ainfi qyi^ les figqj^ q^e ccttç 
partie foutient. 

Que fi vous defirez connoître avec certitude le cours 
*'du foleil, examinez pendant la luiit le lever de toutes 
les parties ^ fignes: car le lever du (q^eil çgncourt né- 
ceflkirement avec celui à^'un degré' de quelque fîjjne (a)* 
Mais fi rinterpofîtion de qudque montagne ou d*un 
nuage obicur ne vous permet pas d'otfejrver ces divers le- 
vqjrs , vous avez dans le ciel des fignau| ce^^i^ ^ gpifçrvi- 
xont à déterminer tous les levefs & couchers des figne^. 

ObferVez donc pendant la nuit les étoiles qui fe 
lèvent en mêmertemps, celles qui & préajutent au 
même inftant fpus rbqripn. Dès que 1 ecrcy^ç mqntre 



{a) Suppofêz que la durée du lever des %nes /bit unîfpr-^ 
mément de deux heures, Si Ton connoit le ^gré du fîgne 
où Ce trouve le (bbil, Se qu*M obiêrve celui (pn & lève i> 
quelqu'Indant que ce (qlt de la,nutt ; la difi^rence entre ces deux 
degrés , réduîte en temps , donnera l'heure dè la nuîL Telle 
ed , n^iyant Ijîpparqué, la fubSanco du rairoiineraent d^Aratus* 
Mais la fuppofîtion de deux heures pour la durée du lever de 
chaque fîgne , efl une fuppofîtîon fauflè , comme le remarque 
Hîpparque,fic cpmmc JJjinilîus le prouve ,I-«UI,v. fiiiv» 

Sif 
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ExtuUt, extemplo ccdit delapla corona; 
Ét loca convifit cauda tenus infera pifcis« 
Dîmîdiam retinens flellis diftinâa corona 
Partem edam fuperà, atquealia de pane repulfa efi : 

'6ox Quam tamen infequkur pifcis, nec totus ad umbras 
Tradus, fed fupero contcdus corpore cedit: 
Atque hiimeros ufque à genibus, clarumque 

condit ^ ' ^ 

Anguîienehs validis magnum à cervicibus anguem. 
lam vero arâophylax non a^uâ parte fecatur ; : 

610 Nam brevior clara cœli de parte vîdetur ; 
Amplior kifernas depulfus.poffidet .umbras. 
Quattuor hk obiens* fecum deducere fîgna 
Sîgnifero folet ex orbi; tum feriùs ille, 
Cùm fuperâ /efe fatiavit luce , recedît , 

^^S Poft mediam labens claro cum corpore nodemw 
Haec obfcura tenens conveftit Gdera tellus. 
Ât parte ex alia claris cum lucibus errât 
Orion , humeris & lato peÔôre fulgens , 
Et dextrà retinens non caflum lumihis aiféitt* 

fi20 Sed cùm de terris vis eft patefada leonîs, 
Omnîa, quae cancer prjeclaro detulit ortu. 
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fes feux; k couronne conunehce à defcendre fous terre, 
le poilfon (auftral) fè cache dans la partie inférieure; 
cîu ciel , (à queue feule refte vifîble : une partie de la 
couronne Édt encore briller fes étoiles , l'autre moitié 
a diiparu : il en eft de même du poiflbn , il ne fé cèle 
pas totalement -, fes parties antérieures font feules cn- 
ttées dans lombre (a). Lé brillant ferpentaire nous^ 
cache pareillement fes genoux, & fon corps jufquaux 
épaules, ain/î que 1^* tête & le cou lumineux de' 
fon ferpent. L'horizon partage le bouvier en deux 
parties inégales ; la plus petite jouit encore de la lu- 
mière , la plus grande eft defcendue àu féjour des té- 
nèbres : le coucher de cette confteîlation concourt avec 
le lever de quatre fignes céleftes: enfin pleinement r?if- 
fafiée de la lumière dont elle a joui dans notre Jbé- 
mifphère , elle fe rçtire & difparoît totalement après 
le milieu de la nuit ( 3 ). Tels font les aftérifmes qui 
<lefcendent fous terre au lever de l'écreviffe. D'un autre 
côté Orion commence à nous montrer les belles étoiles 
qui parent fes épaules, fon baudrier & fon épéc ful- 
minante , qui n eft point dépourvue d'éclat. 

Lorfque le terrible lion fe lève, les conftellatîons 
qui fe couchoient au lever de réacvîflc , achèvent de 

( ^ ) Nous avertIiïbiK , une fois pour toutes , que felon Ci^ 
céron , qui en cela fuit fidèlement Aratus, les étoiles entrent 
dans Pombre, dans la nuit, dans les ténèbres, quand elles (ê 
couchent , & qu'au contraire elles revoient lé jour, elles font 
rendues à la lumière, quand elles remontent fiir liiorizon. 

(h) Ceci fiippoft que le bouvier a commencé à fe coucher 
à Centrée de la nuit. 
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ÇcdiDit obicuiata ; ùmiA vis magna aquîlai 
Pelliitur , ac flexo confidens corpore Nixus 
lam fppero ferme depulfus lumine cedit : 

62 J Séà lamim genus , atque Uluftcem linquit in àkvm 
Plantam. Tum contre e^corijur çlanim càput hydras, 
^ l(^m 5e Pf ocypij , qui fefe fervidus inferi 
Ante canetn ; inde canis vefligîa prima videntmr^ 
î^on payca è cpdQ dppejlens figna, rppente 

6^0 EiM^iitur candans iUuftri lumine virgo. 
Cedit clara fides Cyllenia , mergixur undâ 
Delçlûmis, ûpajûi, obtegitur ^jbpmUa fagitta, 
Atqye avis ad fuaimana caudam , primafque rececSt 
I^nnas , & magnas par^ter delabitur amnis. 

6s ^ me equM^ k <;#pit;ç, 4^ Ipqgg çpïm^ l?tdcn. 
Longiàs exoritur jam claro corpore ferpens ; 
Çratçr^ue jeiiuf lycef i^o;ta|ibus bydi> 
Ipde p/edes paois oàendit jam pofterioi:es , 
Et pofl ipfe trahit claro 4:11111 lumine puppim. 

6^0 Infequitur labfiixs per. cœU limina navis ; 
^ . 

V. 6i%m Vet. Cod. Turti. Çrot vis magna çquilai : ce- 
tcri , vis major aquarU Patrie, h quodam exeipplari , vis 
major àétL a'it*; Grascè aquila efi ; (èd ^ciiQjl^Oi cS^Ff^gk» 
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defcendre fous l'horizon raille eft chaflec du ciel; 
le corp^ fléchi de l'agenouillé, banni de l'hémllphèrc 
fupérieur, dilpaïQlt fc^uevmètèmttït ; fori genofi 
droit & (on pied lapv'Pf"^ cpj^d^t ençoce vi- 
fibles. A roppofite pn voit; paroître la tête étoilée de 
rhydre , le lièvre & Procyon ardent de fc produire! 
avant; le grand çfaien -y enfin celui-ci montra (es pre- 
mières pattes, 

La Vierge parpît , ornée de belje^ étoiles , & chaflc 
du ciel plufieurs conftellations : la lyre trillante dè 
Mffcme. & xetm , le dauphia eA replongé; dans les 
eaux, la flèche ceflc deiyire, Iç çygne c«iche fcs pïc- ^ 
mières plumes de fa queue , & le grand fleuve de l*Erî- 
dati coule fous terre , la tête & le long cou du cheval 
celTent dp paï<^tr^ Vm pUjs vaftc ptriie de l'hydre eft 
maintenant au-defUis de Thori^pi] ^ oi| la voit julqu ^ 
la coupe (a): le grand chien montre fès pattes de der- 
rière , & ttîune après lui la poupe rayonnante de TArgo, 
qui fe préfente à la porte ài çi4 i9c lojrfqpe U viergp 



f 4) Nous ne traduirons pas Vindc de Cicfaon : cfttc pat- 
tlcvle iîgnifieroît ^ue les patres de derrière du ^rand çhien (k 
lèvcrbîent après toute la partie de Thydre qui s*étend Julqu'à 
la coup^; & Aratu$ipfinMr 'Cl{âreioentJeçQmr9ire« Htpparqtie 
relève ailèz d'erreurs, échappées ^ notre poète, dans tou^e çetcp 
dodrine^e la concomitante du lever & du coucher des con{^ 
tellatlorjs fxtx^zçdw^ii^ avfc le lever, des douze £gnes, ûm 
que nous cherchions à lui en attribuer d'autres, qui lui font 
ab&lUmwit étrangères. Les particules inde, denique^ adeà 
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Et cum jam toto proceflît côrpore yirgo , , 
Haec mediufn oftendit radiato ftipke malum^ 

At cùm procedunt dbfcuro corpore chete , 
Exîflit pariter larga cum luce bootës, 
Cujus in. adverfo eft ardunis corpore fixus j 
Totaque jam fuperà fulgens prolabîtur argo; 
Hydraque ^ guod latè cœlo difperfk tenetur , , , 
Kondum tota patct; nam caudam contegit ambrât 
'Anguitenens autem renovatâ luce refidget. 
Jam dextrum genus, & decoratam lumine furam . 
£rigit ille vaoans vulgato homine Nixus , ' 
Qui fidîs ArcadiCcB fempér confinia tangît : 
Quem noâe extinâum atque exortum vidimus und 
Perfaepe , ut parvum tranans geminaverit orbem, 

^SS Hic genus & furam cum chelis erigit altè : 
Ipfe autem praecçps obfcurâ noâe tenemr, 
Jkm nepa & arcîteheiis invifant lunrina coèlî r ^ 
Kam fecum médium pandet nepa; toUere yerb 
in cœlum totum exoriens conaWtur arcus. 

<^tec tribus elatus cum fignîs, corpore toto 
Xucet : at exoritUr mectia de pane corona^, 
Caudaque centauri extremo candore refulgett. 
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entièrement levée , le navire a déjà £iit paroîtro 
ht moitié de fbn mât. 

Lorique les ferres obfcures fbrtent de lliorizon , le 
bouvier déploie pareillement tout fon éflar, & £at* 
tout Ùl bcUe étoile Ar<Sturus., qui lui eft inviolable-* 
ment adhérente. Tout TArgo a paffé dans la partie 
fiipérièuie du cid. . Llxydre cft trop étendue», elle nà 
paroît past encore en entier ^ ià queue lefte csfhéc: 
dans l'ombre* Le fèrpentaire au contraire^ rappelé au 
Jour, reprend fbn édat.'Cet agenouillé, voifin de I9 
lyre Arcadienne^ & qui n'a ppint encorc de nom connu ^ 
nous montre fon genou ;droit & la jambe brillante^, 
Nous voyons Ibuvent cet inconnu fe cacher & repar 
loître dans le cours une iftême riuit,Tair q(f il parcoure^ 
fous l'hoiizon émn^ de; (i^u^ d'ét^us. f^mbe feulei 
& fon genou fe lèvent, avec les ferres -, le reftp de €oa 
corps eft enveloppé des ténèbres de ïa nuit , julqu'à 
<J5 que^ Je - fcoipion & le fagittaire revoient la lumière 
du ciel^ le foorpioiï n^us en ranièno» la moitié ^ &' 
le fagittaire nous le fera revoir en entier : trois fi^pcs^ 
s'emploient pour redonner à la terre cette conftfeUatîon. 
Le lever ftrres.eft de' pluâ accompagné de celuÇ 
de la moitié de la couronne , & l'extrémité de la que^e 
du centaure paroît en même- temps. Le cheval fe plonge 



^ (êtnbjiables , 21e font fôuyent^ dans les Ar^tées de Qcéron, 
4}ue des particules explétlvesj employées conuœ 4ç £m]^^ 
Irangt^ons, ainii jue Vz c^mar^^ué Grotiuii • 
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H)c fe jam totum câ^cas equus abdit in ambras 

Quem nidlâ fulgens pluma pta^terYoht dies* 
^^S Ooddk Andm^hed* elarum caput , & fera piRrbc 

Labîtur y hprnbUes epulas fimeda requirens. 

Hand cqmri Cepbeus Bon ceflat tendere pdmas^^ 

Blâ tii^ue âd Tpinam mèrgdrts fé c^erulâ condit. 

Ât Cephei|$ caput atque humeros palma/que reclinaw 
^1^ Cma Tcro vb cft vehemciïs citôha ttépaï , 

Latè' filfii Vôlârts în feitâs laMiit unda; 

Face' huf^ fiéeiK eào(am âij^tictâflè ttoîbtis , 
"^if-gô , Vuâ : ïhjhi quaéfo vèni placata, Diana. 
Hatcfaméiefthoflikiiiâi^hséC^^ 
Ut qtiottdàrfar 0rîbti mariibift^ vfoïifflb Dian^ni ^. 
Dicitur^ excelfîs errans îr^ collibus amens^ . . , 
Quos tbnèt :^geD defixa in gi^îr^ee Chkis ^ 
Bicchica, qttàm vîrldi côfiVeftit tegminè vitis. 
file feras vecors amenti corde necabat , 

(BnQpiûiûs.aveûs epulas omare mteiMSr 

At vero , pedibus fubîto perculfa Diana? , 
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alors en entier fous l%qrizon , & le cygné déf^ynit 
fes ailes argentines, vole biejBtôt après lui. La tête étin- 
celante d'Andràrflècfe ft couche, & la ÏÉarôùclie baleine 
defcend fbos tciare 

vorer (à proie. Çéphée étend les mauis ver? la fillc^^-^J^ 
.Vtncourage : la baleine s^enfonc« jiifqu al l'épine du dos,, 
& Cépbéc plonge ïa tête , feï rhains & Tés épaulés. 

Au lever du'bnilaor Icorpioa^ touteiFcau de ÏEA^ 
dan s écoule fous terre , &- la frayeur oblige Orion- ^ 
fc cacher. Quil nie foit permis, chafte Diane, cfex- 
pofer le prîhd^ de éettè fràyetït i dâlghez , gttUkle^ 
déelTe , ctr€ .prçpftce àjimes çhâmfea^U/»' dît Se 
bruit eft univerfeilement répandu* quOcion^avoit 
pbrter^unè inàm fàcrilège fiir Diane; ïl erroit alors 
fur tes hMîte* côlliriâf>de GhîîP,^îlfe7fc>U mét 
Ëivorifée de 6a)ccbus^& couyemt.de; vi^es excrênif- 
nient fertiles. La bête fauve, toute efpèce de giUç<. 
tèmboit fous fts Âèchts rèdbiit^fei s t etoit autant éc 
délices qu il pré^poic yoixr la tskèt fompdeufë Jt^M- 
pion (a). Mais :Diane ficappe du^j;>ied Ift terre,^ l'île (q 



(a) Roi de Chîo, avec léqûel Ôrîoh ?toït'fié d'une étroite 
amitié*: quêtqBe^-ûiis âifèm au cmwàife ija^Oribtt Àyalîc 
voulu violer la fille d'CEnopion ^ celui-ci lui fit crever les yeux-j 
mais Apollon lui Vendit la vue. Ort n*eÔ pais plus d'accord 
,fiir ia nature ût fyn^cxidiie, Surmic 'lârrdift ^ diàflkm 

Diane ^ il tenta de la violer : (èlon d'autres il ayoit abattu 

fprà .con(àcréè t Vetfe déeïïe. 
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rinfula difceflît , disjedaquç faxa revellenfs 
Perculit , 8c caecal luftravît luce lacunas : 
iSS^ £ qpûibus idgenti ëxîffît cum corpore pras fe ^ > 
Scorpîus infeftus, pra^portans flebile acumen; 
Hic valido cupidè Venantem perculit iâu ^ , , 
•Mortiferum in venas figent per vulnera Virus : 
gravi moriens conftravit corpore terram. 
(5^0 ,Quare cùm magnis fefe nepa lucibus efièrt i-^ 
rOiSon fii^ens <:ommendat ciorpora terris, - ^ 
^^Tum vero fu^t Andromeda & Keptunia piftrîx 
^Tôta Igitetî oôdit îçonverfo corpore Cepheus, , 
"ExWènias niédiô é^^^ terras. 
g^y^JÉc caput & fupems potîs efl demergere partes;. 
Infera lumbonmi nmnquani convefliet umbrai 
Nam reûnem arÔoi lullrantes luniiile fûras. 
Labitur îHa fîmul gnatam lacrymofa requirens 
Cafliepia, neque ex cœlo depulfa decorè 
^00 Fertur : nam verfo coiuingens verûce prinaùm 
.Terras, poft htuneris, eversâ fcde, refertur# 
;Hanc ilîi tribiiunt pœnam Néréides ainice*, 
:Gumqmbus,utperhibent, aufaettcomendere formât 
''Jixc obit liicUnata : at pars exorta corohas eft 
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Sivlfe , les rochers rauknt fur les ipchers, d'horrible J 
cavernes reçoivent le jour pour -la première fois ; il en 
fort un fcorpion furieux & monftrueux , armé d'un 
funefte aiguillon. Orion étoit occupé de fà chaflè *, le 
fcorpion le pique & fait couler dans (es veines un 
poilbn mortel : Orion expirant prefïè la terre du poids 
de fon vafte corps. En conféquence , il fuit & fe cache 
fous t^rre, dès qu'il voit paroître^à fon oppofite les 
étoiles lumineufès du fcorpion. Andromède di^aroît 
auflî , & la baleine eft entièrement plongée dans fon 
élément naturel. Céphée , la tête en bas , rafe la terre 
avec fa cpii^turcj la tête & les parties Supérieures de 
fon corps peuvent féules pénétrer l'horizon -, loriibre 
îi'atteindra jamais jufquaux parties inférieures; les ourfes 
les éclaircuit de trop près. CafGopée , les y«ux. baignés 
de larmes, court chercher là fille fous les ombres 
ce n'eft point "honorablement qu'elle eft cKaffée du 
ciel : feUe eft précipitée la tête la premièrei, les épaules 
Tuivent, & fa chaifc eft renverfée f^r ètle (a). Les 
Néréides , dit-on , l'ont foumifc à cette peine , en pu- 
nition de ce qu'elle avoit ôfé dilputer àe' beauté avec 
ces déeflès. Elle le couche donc réhverfee , '& -eni même- 
temps l'autre moitié de la couronne fe lève , ainfî que 



{a) Sur les globes céleAes, Cafliopée efl repré(entée affi(ê 
fut un fîège qu*on nomme chai/e de CaJJiopée. On lui met 
de plus une palme à la main. Cette condeUatiôn ne (è couche 
pas à Paris : & même il n'y a plus que (a tête & (es épaules 
qui defcendent £bus rborbon des côtes les plus méridiooalan 
de la Grèce. , , 

Tome II. T 



oogl 
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70J Aheia, cum cautfaque omnis jam pancfitur hydrâ^ 
At çapwî p Se torom iefe centaurus opiicis 
Erîpit ^lenebris linquens ve£B^ parva 
Antepedtim copteâa : fimul tum lumina pandit ; 
lp[^ ^nj9 dfxfxà retinet. S<d cetera magni 

Jto ExpeSant arcûs or tum. Prolabitur inde 

Anguitçnçns capite & manibus : profert fimul anguîs 
Jam cafmti & fimuxmm Aeyo d& corpore lumen* 
Hic iUe exoritur ccAiverfo corpore Nixus , 
Alvum, crufai bunoeros^fimul^ pra^ordia lullrans^ 

717 Et 4extri racHos lasto cum lumi^e jaâaro, 
Inde f^^ttipètens fuperas çonvifere luces 
](f}^pt y &i prédit Nnp càput , & fîmul effert 
Sefe clara fides, & proimt peâbre Cepheus* 
Fervidus iUe canis toto cum corpore cedit. 

720 Abditw Qfip», plnt Sfc Içpus 9)bditu3 umbiâ ; 
Inferiora cadùnt Aurigae lumina lapfu» • 
Inde obiens capricomus ab alto culmine pelfit 

■ ■ ' . ^ ' ' 

V. 714» y«t cod. gratis jft^ lufirms. 

V« 717^ Prodity in vuL mergh, quod fsiSink ttt 9t confcz 
'Animn. Vel l«ge cum Grodo Infiiùt, tmergiti aut potion 
pm Tume]?o, Injiat <& cmergiu 
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la qpeue àt l'hydre , qui paroît enfin toute entière fiir 
Phorizon, La tête du centaure & fon corps entier quittent 
le féjour des 4én^es , une Ijâgèrd paftie de fes pieds 
antérieurs refte Ss^k cachée : on vpiç d^vam N i4 hètç 
fauvage qu'il fài(ît de fa main droite* Ce que nou$ 
ne voyons pas encore de cet aftérifme fe lèvera avec le 
iàgittaire. La tè» & |ps ipains du foxfcptÊhQ faîoîffetit 
auffi avec le fçoipipa -, & h'fktçmt mpm^ fa tet» 6c 
la courbure de Ibn cou lumineux* L'agenouillé > dopt les 
pieds font déjà fur l'horizon > préfeiite du coté de 
1 orient fon veuw > €^ cuiâèç , €es épamles , poitrine , 
& de là droite il lance des rayons pi:opice$ vers la terre. 

Le fajg^ittaire a voulu jouir de la lumière célefte^ & la 
tête dçi'agcnouillé paroît, La lyre brillante fc montre eii 
mcme-tençips. Se l'on t^vm Ig foittîne de Céphééi 
|e chien bouillant difparoât entièrement , ce qui refloH 
rf'Orion au-dejfus de Vhori\on defcend au-de(fous, 
le lièvre £è précipite dans Tombce, &'les étoiles les 
moins élevées du cocher di^g^oiffent (a). 

Le capricorne commençant fa CQurfe , chaflè du ci^sl 
le cocher, la chèvre que celui-cî porte fur fes épaules, 

{a) Patrtcias*, fondé Cir l'édition d'Aide, plgce ici les 
vers 717 , 71^. En efièt , (îuvant Aratus, que Cîcéron abrège 
fort, <c )e \ikf%9 6. («édpite dani Ëosàiie : loak les €ht)maux 
^ 8^ la chèyre qui déiK>Tent I9 ina|n du cocher , & ept 
1» tant d'efficace pow exciter des tempêtes lorfqu'ils Ct lèvent 
g> avec le fçMl i HT ff CMichftnt pas ^aeore : lès pattks inft- 
» rleures du cocher difparoHIènt feules \ les autres gttçnde^c 
» le lever du capricorne. Perfôe a paretllenienc difpani , ainfi 
• 91^ 1#» mil» MHaas 4e l'Argo. Ftrfie iaiflt cepÂoifcyit âNi 

Tij 
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Àurigam,înflantenique capram , parvosfimul hœdps; 
Et magnam andquQ depellit nomine navem* 
Obruitur Procyon, Emergunt alite lapfu 
E terris volucres. Exiflit clara fagittâ. 
Crûs dextnunquepedemlinqueos obit infera Perfeui 
In loca , tum cedens à puppi linquîtur Argo. 
poJJquam Juperurn convifii aquarius orbem , 

73^ /iujlralifque ara furgit fanâijjima fedes ; 

Sèque humero €t pedibus primis equus èxérît altèé 
Centauri oppofitam deuolvu ad infira coudant 
Noie , capui , & latos humeros , & peSora magna 
Non potis obf curare; & hydrœ quœ proxima coUo.eJÎ, 

73S SubducU fpiràmy rutUantiaque ora recondit. 

Ceurafed longum radianti lumine perflant^ *■ 
Nec priîis à fuperis, cedunty cum femïfero y oris 
Omniaj quàm fur gant geminato corpore pîfces. 
Surgit & JEgoceri vicinus ab œquorè pifcis y 
. Parce aliâ expeâaas inflantis fideris onum: 
'Sic humeri Andromédœy & cunilaj^s inclyta palmii 
. Crura hipartito fignorum tempore furgunté 
Cîim primùm planis pifees orientur ab undis^r 
> Andromèdes dextrçs dabitur ùbi cemere partesi 
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les chevreaux , & le navire fî célèbre par le nom dont 
lantiqiMté fa décoré. Procyon eft mis jen foite. Les^ 
deux oifèaux (^) revolent vers nous -, la flèche ailéé 
reprend vie; Perfée defcend fous l'horizon, laifTant fà 
cuiilè & fon pied droit au-defTus. Enfin la poupe d^ 
TArgo ne précède phis ce navire. 

Mais dès que le vcrfcau , reparaît au ciel fiipérieur^ 
1 autel fàcré mopte fur l'horizon y le cheval montre ion 
épaule & lès pieds. A loppofite la nuit plonge dans^ 
fes ténèbres la queue du centaure: mais elle ne ternît 
pas encore fa tête , fes larges épaules & (a vafte poi- 
trine : la tête brillante de l'hydre & le nœud le plus^ 
voifin de fbn cou ne font phis vifibles. 

Les alitres parties de J'hydre & du centaure conti- 
nuent de lancer leurs feux, & ne quittent l'hénrifpbèrc 
fupérieur qu'au lever du double fîgne des poiflbns. 
poiflbn (b)y voifin du capricorne, commence i quitter 
le (èin de 1^ mer ; fon lever total n'aura cependant 
lieu qu'avec celui du figne fuivant. Les deux fignes 
fe partagent pareillement le lever des épaules d'An- 
dromède , de lès mains fatiguées des chaînes qui les 
xetiennent, & enfin de fes jambes. Toutes les parties, 
qui font à droite commencent à paroître ^ lorique les 
poiflbns fortent des ondes» 



i> genou & Con pîed droit (ur rhomoR^ Au lever du capri- 
•> corne , toute la poupe di(paroit. Procyon ^ &c ». Et il n'eft 
^us mention ni de Perfée ^ ni de TArgo. 

(a) L'aigle & le cygne. 

(i) Le pojflbn auikaL 

T îii 
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745* lavas aries, linquens inferna locorum ^ 

Oflendii ttirU. IIlo fab tmpore ferme 
Héfperii firvantent aratn confinia pond , 
T^erfeaqtle ufque humeros eoa in pane videbisi - 
Roc duiium efi^ €^aî^nt aries pmcordia Ferfù 
7^0 Attrahàt , an taurus : tauro Jtmul œthera laftrat. 
.Std non definere hœc » tauro jsxorîente^ putarim c 
Nam Pkina illis aurigm fidem fulgent \ - 
Qaem iamén haud totfim dias in luminis aztras 
Taums agu > giminis fed enim completur in ipfisi 
75*y Sed dupUceS hctdly & cum planta copra fimfira 
Cum beve Je toUunt : timc terga immania pijlrix 
Erigity & cedi fpUnduntim in fomke caudam. 
Occïdit îpfe ëtidm primâ jam parte bootes : 
Quattuor hune lato vix condunt fidera ponto ^ 

760 Lavaque in occidua conjlans fubvolvitur urfa. . 

■ ■ ■ ■ " 

' * V. 7^1 , 7^^^ Sic ad mentent Anti rèddendos foiflè ceiH 
-fiierim ho9Ter(us. 

Non ego credîderitn , tauro exorîentl , relinqid 
Aurigm qus vxdna illi Adera fulgfnt» 
. Hune tamen haud totnm , dct» 

V. 7^0. Pro eonjlans legendum crediderîm cauidM^ trf 
cauda : vel potîus fie verfiim refingerem. 

Lzya<y]e fub. magna conAans fiib^olTituc urCu 
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Mids fout ce qui eft à gauche ne Ce lève que lorf^ 
que le bélier fort de lombre. C eft environ vers ce 
mcftie temps que vous verrez à locticleni FaUtel ftêt 
à fè p^longer dans Tocé^. A i'oiîenc Fèifée & moè^ 
trera jufqu aux épaules. 

Il n'eft pas bien décidé , fi ce font les dèrtiiêres étoiles 
du bélier , ou fi c'eft lé taure&tt qm ilous fârnêne là 
poitrine de Perfée (it) ; il eft au moins cërtain ^tie cette 

. confteÙation i^aroît toute entière avec le taureau. JbC 
cocher eft trop voifîn du taureau, pour que celui-ci te 
laîflè fous lliotizon quand il fe lève. Le lever du cothtr 
ne concourt cependahtpaS totalement aVec ^lin de de 
iîgrie y ce n eft qu avec les gemeainc qu'il jouit complète* 
ment de la lumière du cieL Les chevreaux , la chèvre Se le 
pied gauche du cocher fè lèvent avec le taureau : la ba- 

. leine préfente en même-temps fon dos énorme, & ik 
queue reluit fous la voûte célefte. Le bouvier commence a 
ie coucher ; le lever de quatre iîgnes confécutiÊ fufEt 
à peine pour le cacher entièrertient : Se même (a main 
gauche roule toujours fous la grande omft au-deffus 
de l'horizon* . , 



(a) Hipparqae explique sûnfî la caufê de rîncertîtucle 
d'Aratus fut un (bjet qui paroiiToît n'être Hifceptible d*aucuii 
doute. Eudoxe avoît compofë deux ouvrages intitulés , l'un 
les Ptténomines , l'autre te Mlroin Au lever du bélier , Per-^ 
fie ne pareliToit p^s encore totalensem^ fmvant les Pheno^ 
mènes ; îl étoît entièrement leve^ felon le Miroir* Aratu» 
fi'avoît d'autre guide qu'Eudoxe : celui-ci dt(bît le oià & Ifr 
non : la quefiion a dû parokre tndéci(è à Aratus. 

Tiv 
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Amio pedes , u/que adgemînum genus angiàtenentis ^ 
Cedentes cœlo , atque immenfa fub œquora tapfi ^ 
Surgemes alibi poterunt monfirare gemellos. 
J<m lattti pifirix nulïi vicina videtur y 
Max vifenda tamen ^ cùm jam fluvii agmina prîméi 
In medip venient nautœ cernenda profundo , 
' Ç«i fignum expectans magnum manet Orionac 
Nempe iter ut ratis y & noâis menfura patejcat , . 
Qualia plura hominum generi dî figna dedtrunu 

V. 7^4. Avîenî efi: inîruin, £\ eum intellexit Grotîus. Fors 
pro tattrî (cripfêrh Avîenus , latîcu Si verfionem Arati noflci 
ferrent humer! , fie locum îllum redderemus. 

Non jam prima pacec, latîtat pars altéra cetî; 

Totut furrexic. Nunc & fluyit agmina prim^ 

In medto vemunc» &c« 

FINIS, 
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lorïque Ton voit les pieds & les jambes du ferpen- 
taire quitter le ciel & fe plonger fous les eaux , c elt 
un figne certain que les gémeaux fe lèvent à loppo- 
X fite : la baleine n eft plus coupée en deux p;ir l'hori-^ 
2on ; on la voit toute entière. Le navigateur fendant 
tes flots de la mer , découvre les premières, .étoiles du 
fleuve: il en conclut Tarrivée prochaine de la belle 
conftellation d*Orion; elle lui fera utile pour déterminer 
ia route de fon vailïèau, & l'heure de la nuit. Ceft 
en faveur des hommes que les dieux ont placé au ciel 
ces fortes de fignaux (,a). 



(a) Dans ces deux derniers articles nous avons été ffieU 
quefoîs obligés d'abandonner la verfion de Grotius, pour Gmtn 
le texte d'Aratus, Voyez nos notes lafines. 



FIN. 
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JN MANILII TEXrUM. 

IN LIBRUM i. 

V. 1. Divinas artes ^ dmUâtnces intcrpretatur 
^lo fenfu apud Horatiitm cornix dicieur Imbrium di*- 
yina avis imminentunu Maluimus accedere Salmafia & 
Fafo , qtiibas divine artes fiirtt ^ri«^ cœleftes. Porro car* 
mine.fidera fibi mundo , id eft, codo deducenda dicit 
Maniiius : nec mirum, cûm dixerit Virgilius Ecl. VllI^ 6>« 
Carmina vel cœlo pcfliint deducm lunam* 

V. 6. Hofpita facra fcHns , nulli mmorata prlomnu 
Hofpita, id eft peregriaa, Helkoni ignota^ nondut» 
jpii obiata> aiunt Se. F. & alii. Cutn Uliid vocabulutn 
Hùfpita y quoties apud latinos^ poëtas reperitor , toties 
ferè. divcrfo fenfu / qui tamen ad hofpitium rcfcratur , 
accipiendara efle rideatur ; eo nomine fignificari poffe 
credidimus facra , qux apud Heliconem in àmicum hof* 
pidum admitterentur. Porro facra illa , qui ratione traétat 
ipfa Maniiius , id eft , qui parte diverfos variant homi- 
num cafus , nullus poëtarum five latinbrum , five etiatn 
gr«corum , ante Manîlium traAaverat. 

V, 1 8, Quâque regat generetque. HafC încptè & pcr- 
vcrfo ordine veniunt, inquit B. quafi prius regeret^ 
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Jeîtidc gcnératrét ânîmaKa. Mirum hanc à taaïta' vitb 
ptopofitam .objeéHonem y quafi yincuHs iiiis gtammadcis 
teneti fe Mtifarttm lingua paterettir. Ihftar fexeeâtôtmtt^ 
^uat ad manmn effetit , cfto fatk hàt txcmplttm è VifgH. 
;Cn. VI ^ 5^7. Agitttt de Rhadamàâtho > apud inferô^ 
judicc » 

Virgilio fbrtè dkam fcripferit B. qtlod ifitegetrimuia: 
nobis exhibeat judicem^ dolos, priuiquam audiem, caft 
rigantcm. 

^ V. a^. Çtfi/ fn/r» conientibus iUi^, Condemiiuf ac^ 
clpimus pro ah/candemiios , ut ftliàs apud Manilium» 
Sed hoc inepmm , ait B. non enim ab(condunt fuperi. 
Fatetnur V fed fi abfconderemt , aitManilius> quis mon-, 
ëum pofiet cognofbere ^ fubripere^ furari^ Senfu^ ille 
«re^ ineptus eft , neqae intptè à Manilio «xpreffas* 

V. 85. Fecît & ignotîs iter in commercia terris» Lcr 
gebatur olim, itiner commercial Cafcum illud itiner exu^ 
lare^ prxeunte Gronovio^ juflit B. folios Veneti mfll 
auAoritate fretos : huiç addi poteft auâoritas Romanx 
editionis> in qua, tefte Junio» legitur iter & commercial, 

V. i6ié Phahus ai occafiim. Sic argoit Maniiîiist 
Terra in medio pendet : alioquin fol iflteniio ab orta ai * 
^tcafum non properaret , & nôâu noti remearet ad ortom* 
Optimom certè pro tcmporis iliios PhUofophia ratîoci* 
fiiom : leâionem ei^o veterem ndem^ i^noimos. 

V. .X17, XI 8. Poft meiio fuhjeêia polo y &c. Verfiisf 
tios duos fpurios & ineptos pronuntiat B. Subjeda , ia^ 
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qoif, oportnit fuhjeéiœ ^ cùnr terrœ prxceflerit. Nob^ 
vidctur qu^ciimque fuhjtHa abfolutè neutralit^rque dici 
j>ofl*e pro quibufcumque locis medio çœlo fubjeâis. At, 
petgic B. ultima pro denique , poftremà , oe latipè qutr 
dem, Adverbiis adjcdiva poffc latinè fubûitui crcdimus# 
Sic infta IV, 55^. 

KecDOn ardtenèos ^rimi cum vefté refiirgitr 
Senfîis €ft ; cùm veftis arcitenentis primùm rcfùrgît, 
fit V. 571. 

' Hic ribi fkafcetut cûm pnm^a «quatîus exîc, , 

, Id cft , cùm primùm exit aquatîus. Et Virg, iEn. VI. 45 5^ 

Qoalem pitmo qui. furgere menfe 
Aut TÎdec , auc vidifle puuc per nubila lunam* 

> . Qui nempe lunam nbvilunium fuum jam praetergrefianv 
primùm videt.^Si primas y a, um adverbii primùm I0-* 
cumfupplet eleganter apud poëtas> adjeAivum ultimus, 
a 9 um pro adverbio ultimùm y poftremà latinè poteâ fub-* 
ïlitui. 

Addit B, Et volveris hlis monflrosé : quîs enîm alas 
!un« tribuit ? Si folem , lunam, ftellas per «thera volantes 
fexcenties nobis exhiber Manilius , cur non & eis atas 
àccommodare potuîlfct? At, inquît, volveris ails y nihil 
fiultius : li alas habet , non volvirur fed volât. Quafi 
volvi fit femper in cœno volutari j quafi primig^enia eju$ 
fignificatio non fit, in orbem movcri. Sidereus orbis fivc 
cicclum volât juxta Manilium ïll» 3*7. Tantùm incli- 
nabit.cœli pofitura volantis. Sed idem volvieur, I, i7P» 
Sidereus cjrca. médium quem volvitur orbis. Ergo idcn^ 
Volarc & vplvi non ira ftultiim eft. 
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V. 137. Pontus utrofque fuis. P onti nomint întcl- 
ligeddum hic cfle horizontem créditée, qùâ de causâ pœnas' 
dtdit Huetio ponti vocabulam de mari, interprétant!. 
Hoetium caftigavit B. ftans à Scaligeri partibus. Utida-- 
rùm mentione mare potiùs quàm horizon indigitari vi- 
dcrcitur. Ceterùm.dc nomine videtur efle qu«ftioj idem 
ferè eft utrimque fenfus. Quod verô utràfque pro utrof 
que legi jubet B. aequîffimum efto , fi vçrfus xj5 proP-^ 
cribatur : fin minus, Idgendum utrofquc\ nos fciUcet 
^ noilrorum ant^po^ium urbes. 

V. 283. Nec vero folido. Legi poteft, i foUdo, Fracr? 

Dofitionem omittit Virg. ^n. II, ^3 9.' ' ' ** 

Vos ô quîbus xnteger srvi 
■ ' Sangufs , ait , fqlîdx^ue fuo ftanc tobore vircf. \ ' 

' ' '• . ' .. . . ' , 

: y, 3»p & feqw Hanc leftiqnem proppnit Orv. pag, 1/4 

Serpentem Graîis Opbiuchos noôinieriiiâut > 
Dividit, at^ue ingens îng^nti corporc cotput 
Explicat , & nodos finuataque terga per orbes 
' Rerpidc : illc tamcn molli cemcc Teflexus " - ^ 
Effugic , elufîs pet laxa volumipa palmîs. 

^ ■ y • . . V .] .f . » > Ci 

« ijamdudum alter^m verfum fie legerat Carrio lïl, 

i Atfuck:emm.(9tuin ingem c^ofc cotpui- . < i 

Cxplscac. . . / ^, . ' 

^ Heringa verô . Cî4>,ci5, ^ ^ . . r . f ; 

^ Wtç ;di\geiitcm corpçrc , ifci; . ... 

His^fecundî versûs leftionibus leftîôrierti Behtlcîsfnâm ) 
Gembl. codicis auftoritate praetîpuî* moti , prxfeiimus; 
Quoad ceteros verfiis ,^ leAiones inter Bencleii & Orvi^ 
iii, pci[ aos Uce(9 B. L. elige. 
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y. stp. SubduSo vultu; ^uod fingeietur corium rcT-* 
I«/C0t)0 9 ttrgo Dobîs obverib > inquk B. atque ita vidç* 
tur Imfitfe Se. Ycrùm hooâ loagiftrocttm meorum ve* 
nil quatfierim q^is ti^ic efle poâk (bniiis yersâs îmiac- 
dîatè £cquentis. 

* V. 41 X. Notât în hunç verl^m addi poteft , îfl hoc 
pocmate juvçtjtis npmine femper aquarium j fagittarium 
ly^^a^n fignifita^ri. 

V. 448 > 44P* Omnia ut étfua^i^ &c. Hce erant typî»^ 
mi^ata , ci^n JSendeii tijieatem percipere mihi vifus 
fum, H« voccs , o/nnia fulgçntia memhra , in quarto ; 
cafu, r^untur à verbo Deficiat^ quod rcipfa fxpe aûi-^ 
irum eft, & ï^gjij^ vt^iwt , ^^çjçtt&;iv»m pçrfopac: an 
ctiam accufativum rei, prxfertim in fenfu t» decfle, 
Yq>erîfle non memini. ^merea^ in Ben4^ ^xtu , vox 
cmma nobis faUcrn vidctur odo(a : &nAi$ ieflltt omnibus 
jncmbrîs nuUum deefie mcmlirum. Si cuî taiinùs h«c arri-» 
dcant, Bentlcii l^ouien^ ftOltt^aç aj^jef^jr^t.. 

V. 575. TuiB. 1. XXIII, emcndat: Sic tihi tci Hna^ 
^hex , &c. Non iea mate, Divifio nempe cedi per eir- 
culos parailelos , ie ^uîbus baâoiitts Htailios , fit in 
fcnas partes; très à feptcntrionc, à polo ad ardlicum, 
ab arftico ad tropicum, à tropiéo ad ahjuatorcm \ toti- 
demquc ab auftro ^\)km ài^fêSamAAtm Turn, V. 57; , 

y, ddj. Jquilamque fupinam , quia -tendcAs iil C(»* 
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SM. 

• • 

- V« z. J^haethontm. Ex grsco ^«§0»^ , inquh B. msdiè 
](er finaltrpham fecit Phatouy quafi gr^cè efiet W0^; 
Quid fi dicamus nuUam hic effe fynalœpham j fed auft- 
pa^ftum loco daâyli^ ut ia illo Horatu^ Epift. %^ 
i&o. Vehemens & liquidus. Aut fi fynalœpham y iei|, 
potius fynaerefim hic efle dixeris « car fimilem Ma&îlio 
non permittas^ minimè perfpicio. Tnnumera funt apM4 
optimos poëtas çjufoiodi fynsrefeon cxempla : fie apud 
Virgaium eodem , omnia, aureis diflfyllàba funt, alvta>^ 
TÎa^ & apiid Horatium yîndcmiator ^ NafidUnus ^ua«t 
drifyllaba, &c. 

^ y, Luxuriat nitidp. Ita B. ceteri pro nîtido ha* 
bent mundi Tel mundo. Litem hic Intentât Burtonu^ 
Bentleio, quod non adverterit vocem mundo efle nomen 
adjeâivum , cujus promde fit idem (ènfiis ac adjeâivi 
nitido. Sed neque id ullus ante Burtonum adverterat^ 
Kitidum folis ciïrrum legi apud Horat. Carm. fxcuL V. 9» 

Aime fol , curni mtido diem qui 
Promis & celas. 

Currum ver6 mundum nullibi reperL 

V. f58. Qui gefiat in alite Phœbum. Qui ^ fuxt^ 
B. refcnur ad vocem yoluçm , è v. pratccdcntL Ye- 
rûm tune, ni Êi^imur, Ugendi^m effet, quti^i fi qu^ 
Icgitur, nifi a4 Corviuum refcm ppiTe non videtur. Pr0 
qui gtfiat reAiàS'fbrtè legeremus, çtti geffit^ Jamdudun» 
|3rona?iaK in^ 1 emead^ndum propofuerf^; gtj^ 
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in alite Phœbi. CeJJît pro geftat, non matèj fcà quem 
prô qui , & Phœhi pro Phœhum , non ita féliciter, 

V. 77 tf. Jbtio /^er figna Tonante. Juxta Th. fteihe-^ 
Hum in Epift, p. 670, ^71, & Henricum Kippingum , 
Antiqu. Ronian. i. III^ c. n. 6, non hic figna cœlefr 
tia, fed militaria intelligenda Tunt ^ in quibus Jovis & 
Julii Cxfaris (aut fortè reftiàs AugulM) depiûa? ima* 
gines ex ârquo colebantur. 

V. 788. Sunt etenim. Ita B. cctcrî, Sunt etîam : qua 
vêtus icftio non incongrucnter retineri poffe videtur; 
imô rctin^rnda proifus eft , fi y. 780 trefque fequcntes 
fervantur , & vcrfui apud nos 787 , ut Scaligero pla- 
cuit , poftponuntur. 

Y, Zoo. Et cœpta incendia : mallem, vix éi^epta in^ 
cendià.'^' 

Y. Stp.^tnamque minantur Olynipo. Scnfus eft, juxta 
yofT. Cat. Aquae calidae in Œta monte, vel fortè etiam 
în monte Olynipo ébullientes , ei monti încendium in- 
cendio ^tnaso fimile minantur. 

V. 860. Per funera pacis \ id eft , extinûâ pacc, 
juxta Burt. Univcrfa fcilicet foUicitudo civium, flagrante 
pcftiientia , pacem aut otium extinxcrat > quaiî pax & 
ôtium hic unum cffe pofiint. BtUi commercia pro com- 
mcrciis feu paftionibus , quac tempore beUi inter hoftcs 
fiunr, dixere Virg. ^n. X, 532; & Tacit. Hift. III, 81. 
Per caliginem helU in Stat. Thcb. VIII, yôx, fignifi- 
cat;ur caligo quae tempore belli mentîbus oflfiinditur ,* ut 
•quid agcndunii cuique fit , ncmo videat. Per funera pacis 

pariter 
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^riter intelligîmus funera quae pacis tempore fiebanc 

Tempore b'elli multos Athenienfium cecidifTe^ minimè 

mirum fuerat ; univerfam ferè civitatcm tempore pacis 

clatam fuifle, fidem omnem fuperare videbatur, Diffi- 

cultatem, û quam tamen eo loci fufpicari eft^ decU-i 

navit SM. legens 

Qualis Erîchthonîos paf/tm populat^ colonos 
Ea^culic antiquas per funera peftis Acbenas. 



IN LIBRUM II. 

' V. X. Et quinquaginta regum regemque , patremque» 
Hune effe Priamum nemo praeter Stoeberum negaverit^ 
Priamum, inquam, de quo cecinit Virg. JEn^ II, 50 
Quinquaginta illi chalamî, fpes tanta nepocum* 
Reges vero dixit' Manilius pro ducibus. ^ 

V. jT- Heâloreamque facem. Certum eft, ex ipfb flia-^ 
dos principio, poëmatis illius argumentum efTe iram 
Achillis, Neque minùs manifeftum eft eam hic effe Ma- 
nilii mentem, ut Uiados & Odyffeae argumenta breviter» 
-fignificet. Hinc Barth. XXIV , ip , legi vellet jEmo^ 
niamque factm^fact Achillis iram metaphoricè'fignifi^ 
cante. Dicemufne Manilium exiftimaffe gratiorem fe Ro-* 
manorum auribus praeftiturum , fi totam Uiados fabulam 
ad gentem lliacam Heâoraque propugnantem potius 
quàm ad \ Grascos impugnantes referret ? 

V. 4, j. Convenit inter omnes fenfum iilorum ver- 
ittum hune dfe ; Ulyffem in Odyffea totidem annis jaâa-< 
Jom IL V 



* 

Digitized by GooqIc 



tmn undîs eaàibet Homerus » quot eumdem ad Tro)C 
Acenia pugnantem in Iliade reprxfentaverat , nempc 
decetn aonis. Verùm in co feoiii exprimendo variant 
ftopi in infinimm. In prioribtis edids legçbatur 

Errorenque ducis , toci<km quem Icccrac amiis 
Inftantem bello» gemixuca per xquorz pooio. 

In rionnullis umen pro œfuora kgebatur agminai 
Hinc B. in Horaeiam, Carm. L I^ Oà.6, hanc leâionem 
4cccxpferat» 

Erroremque ducis , totidem quot fecerat aimis 
Inftanftm beUa, 6 gcmînita pmcuU porno. 

. t>ptimè faoè > fi non aiia lux affulfiflet. In Gcmbla* 
ceqfi codice fie priocem vetrum légère eft. 

Erroremqttc d|icH, totidem qi$ot vicerut aniûs* 

Et fie etum Par. & alii. Inde porro natx varix lec-» 
tlones 9 quas^ ut referatnus , neque nobis (kt otii fuppetit , 
neque utilitatis ullius ratio poftulare videtur. In SM. pro- 
ponitur ea leâio , non omnium peffima , fed à codicum 
ide plus a^ua forfitan abhorrens. 

Errorem<|ue ducis , totidem quot rîcerat «mit 
InÛftDtis ponto» gtminatmmqut aquort htUwau 

Bellum h\c metaphoricè fumi concedimus ; fcd ut 
{minibus placeat hxc metaphora veremur. Leâiones 
Bentkii^ ea nempe quam modo retulimus> & ilia quam 
in textu fecuti fiimus> veram fortè Manilii (tripturain 
tion leferunt $ fed ejus fenfiim exhibent , ceterifque ce^ 
terorum leâionibus antecellunt: quod idem & de ejus 
leâione versûs feptimi diâum efle volumus. * 

V. 9. Cujupjuc ex ore profufixs^ 8^6, Metaphora proth 
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fus inepta , Inquit Burt. & qux defendi neqmt. Eam non 
diefendemus > probabimus tamcQ & in Manilio & 
Ovidio , Amor. ÏIÏ , cleg. 9. 

Adjtce M«onî<icra » i quo , ceu foace perenni^ 
Vacum Pieriis ora rigantuc aquis. 

Vide etiam Longinum feA. 1 3. Quantam Bunono hhh 
viflet naufeam tabi^la illa Galatonis piAori» di^ qpo iElia^ 
pus Vcir. Hifi. XIII ^ 2x ? Pinxerat Homerum vomeotem» 
çecerofque poëtas 1 quar Homerus evamuerat y h^mieptes* 

V. 70. Hcmreretque vagus mundiu. Quis (ani capids^ 
ait B. totum mundum vagunt appellaverit ? Manilius de 
ftettts tn univerfutn loquens » I > 50 , vagas eas appellat^ 
^uèd nempe circa terram pcrpetuo motu volvantur. Porro 
)uxta Maniliilm eodem circa terram tnotu volvitur mun- 
dus univerfus. Univerfum ergo mundum vagum appel- 
lare potuit Manilius. 

V. 188. Mittuntque in (empora fignum. Pro mittuntque 
G. & Par. nunc jamque, L. nunciamquc y Vo. nuntiant" 
que , Reg. jam nunc; qu« quis intelligat? Rom. Prukn« 
Mol. Se. mittunt. Obfervavit B. è fide m^T. addendam 
effe particulam que : dédît igitur » mittuntque » ficque 
ante ipfum dederat Jun. è Lanfioio fuo > & , fi ipfi fides ^ 
è %om. Salmafius» Ann. clim. p. 320 > legic nova dant* 
fue in temp. figmaa, Ea leâio ad miT. propiûs accedit, 
£jus porfo fenfum Salmafius crédit effe repetendum è 
ludis curforiis» in quibus, dato figno^ cvaCatet limcn 
relinquebant. 

V. fit. Càm curvata via , &c. ha B. ceteri omnes 
pro curvata. hàbcat fignata, quod fenfii caflum eft, oc 

Vij 
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ttâc annotavk B. Ut tamen ad illam veterem generalcm- , 
qye leâionem propiûs accederemos , fignata mutaflemus 
in finuata, û nohis temporaneè veniflet in mentem ea 
correâio* Sinuare (iepe fimpliciter accipitur pro curvare. 

V. 3:91. Nunc fœdus ftellis. Stellas hic univerfim ac- 
cipe y non planetas > ait B. Sed fedibus in iifdem ftellx 
fetnper fixx font t qu« femel funt oppofitx > oppofitx 
funt in perpetuunu Haud ita planetx > modo funt oppo- 
£ti y modo non funt > nunc in hoc , nunc in illo figno 
opponuntur , & pro loco in quo funt oppofîti , varias 
vires , vcl pacc, vel bello , miniftrant. Haec eft > m 
fallimur , Manilii mens. Adde quod ftellarum nomine 
planetas fxpiùs quàm fixas poëta nofier intelligit. At, 
înquit B. nu(quam in hoc opère de planetis agit Ma- 
liilius. Talia proferri miror à do^iffimo yiro> qui tôt 
annos in enucleando Manilio tam féliciter defudavit. la 
ea quidem operis Maniliani parte > qux pervenit ad nos> 
de planetis expreflim & difiinAè poëta non agit : verûm 
pr«paratoria inftituta , quac iioc & fequenti libro tradit, 
ad planetas non minus quàm ad fixas referenda fuot. 
Et re quidem ipfk planetas exprefsè &pe memorat Ma-^ 
nilius. Vide II, 7x75 III, 6% y 8p, loi , &c. 

V. 417. Sed ratio par efl. Legi etiam poteft, Sum 
ratione pares : vetufti omnes habent, Sed ratione pari 
eJL Verfum profcribit B. Sententîa, inquit, quap hic 
quseritur, in tribus fequentibus repetitur. Repetitur fané > 
fed apud Bentleium, non apud Manilium. 

V. 410. Tempore y ait Scaliger, Manilius dixit pro 
tcmperamcnto , haud dubic» Ttmpus ferri pro fistri tei^ 
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* peramento rcftè dici «on ambigimus : quoad alia dici 
pofle non credimus. Praeterea quaç ferics orationis, tau-* 
jfora. uno tempore permixtos dies fervantia ? 

V. 444. Singulague propnis. Ita Se. (yllatâ que pro- 
duââ > tum vi casfurac^ tum propter fequentes duas con- 
fonantes. Libri univerfi meUûs , ait B. Singulaque in 
propriis^ Particulam in à G. tamen abcfle teftatur Se. 
& teûe Stoebcro> abeft etiatn à L. Quaerere liccat qui{^ 
nam tSt poiHt leétionis fientleianx fenfus » Membra 
corporis humani parem in propriis figuris ? An voccs 
propriis figuris de duodeeim fignoTum caraâeribus at» 
tronomieis cum Stoebero interpretabimur y qui etiam 9 
auftoribus Par. & Reg. membra mutât in figna? Abfint 
à fummo fientleii ingenio taies ineptias. 

V, 4^p. Cemere ut inter fe , &c. De vifu & auditif 
fignorum hxc eft Maniiiî doârkuu Signa folâitialia, 
caneer & caprieornus y feipfos finguli vident. Cetera 
ligna fe mutuo refpiciunt^ fi'eorum principia ab alter- 
utro punAo folftitiali xquali funt intervalio diffita : fie 
leo geminos , gemini leoném j taurus virginem , virgo 
taurum videt, Sfc. Se folos fingulatim audiunt ligna 
a?quinofliaIia > aries & libra : audiunt fe invicem figna 
quac ab «quînoâialium alterutro funt hinc & inde pari 
remota intervalle : audit virgo fcorpîum, fcorpius virgi- 
nem î gemini aquarium , aquarius geminos , &c. Si quatf- 
do ab ea régula defledlit Manilius , poctam agit , non 
aftrologum y ut alibi diximuSi. 

V, 5* 15. Fundens & aqàarius undas. B. Uhdas, mutât 
in urnam^ Sic, inquit , /wnifcre poeulay pateram y cajtm 

Viij 
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• thefia , &c, Verùm non minus latinè ca fundi dicuntar, 

vafis continentur. Funde capqclhus unguenta de con^ 
chls , inquît Horat. Carm. L II, Od. 7, 21. Et Viiç. 
JEn« V> 13^. Et vina liquentia fundam* 

V. J7«. Sic fe habct in vetcribus: Et duo qui potacre 
fcqul vix noxià pduhii. Ex illo verfu fenfum aliqucm 
èliccre folls Fayo & Stoeberô datum iett. Cùtn ceterî 
cœcucirént. Se. non oculatiof vix noxia pœnis muta- 
irît in vaditnonia /ponjî , nec quifquâm reclamavit. Sen- 

• fus eft , & duo potuere fequi vadimonia quae fpopondc- 
rânt. Notavit tamen fi. non fatis latinè dici vadimonia 
fponji , nequ^ fequi vadimonia ; aliunde falfiflSmum efife 
heminctti , pratter Damonem & Phintiam , obire potuiffe 
vadimonia. Propofuit itaque leflionem , quam amplexatl 
lîimus, meliore non occurtente; induftriafquc felkipres, 
qu« vetefuni codicum fidem propiûs référant , avidi 
praeftolamur. 

V. ^51, Sic emaculatur îrt SM. Nec mifcetur corport 
tuiquam Scorpios > non malè s ^èd ad veterum fidem 
propiùs a^cedit Orvilii leftio. 

V. 700 & feq. Determinandi dodecatemorii duas 
hic proponit Manilius rationes> qux epdem recidunt* 
Sit luna in undecimo gradu fagittarii. Ex illis 1 1 grad. 
a^tribuo a. r fagittario, tocidemque capricorno, &.aqua« 
rio & pifcibus. En confumptos 10 gradus^ & fupereft 
unus pro ariete j & cum fit i ad 2 f ut 12 ad 30 , 
dodecatemorion lunac erit in 12 gr. arietis. Juxta me- 
thodnm alteram, quam v. 710 & lêq. exponît Mani- 
lius, Il gradus,multipKcà per 12 > quia luna eft in 11 gr» 
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adcrunt ij* gr. ex his da 30 gr. figno in quo vcrFatur 
luna, neràpt fagittario^ 30 caprkonio, 30 aqiiario , 
tbtîdci;!! pîfcibœ s diftribuîfti txo gr. & fupcrfunt ii pro 
ariete: crgo dodecatemorium lunae cft, ut priùs> in 1% 
gradu arietis. Inde clariùs elttcet V. {riy, 718, 
cfle âdultetinôs. 

V. 734. Undique mifcenâa tft ratio. Quid fit mifcere 
rationem.y nefcit B. IRefponderet Se. ratîones mifceri eo 
iênfu^ quo Manilius, non contraeunte B. dicit III^ 581* 

Mox veniet mixtura fuis^cum YÎribus ornais* 

Kationes undique arceflendoe (tint & con&rendor. 

V. 777. Qui primim terras aquali limite cernity id 
èft , ni fallimur , qui terrae fuperios & infcrius liemif- 
pterium sequalibus videt circnn^cripta limitibus. Quem 
ienûim fibi clariùs e^primere vifns eft SM. lie fllam red- 
éens, 

<2uîque inium fu^erumque squali limite cerme. 
Imuni nempe fuperumque orbem. 

V. 8pi. Degere Phœhus amat. Pro degere emnes ha- 
bent œthere vel œthera : quod Se. timide tamen , muta- 
verat in ntria. B. fubftituit degere y quam leâionem^ ut 
fblam à nobis intelleâam , àmplexati fumus. Cum ve« 
terum leâione œthere proximiorem fors affinitatem habe- 
xet fifterey efletque idem fenfus. VirgiL ^n. III, 
Incerti quo (àta ferant » obi fifltn decur. 

8p7, Fratema viâehtem régna. Modà dixit Manîiîus 
quod in nonâ domo , quat Deus voeatur, degere Phoe- 
bus atfiet. Nune juxta eumdem teitia domus, dea diâa^» 

ViV 
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dotninam agnofctt Phœben. Quis nofi hinc inférât nonafii 
domum efle domum folis , '& tertiam domum , huic è 
diametro oppofitam , cfTe domum lunx > folemque tionx 
domûs' eiTe dominum, ficut luna tertias. Venus decimar, 
Mercucitts primx , Saturnus quartx , Japher undecimx t 
Ergo luna è tertia domo , cui donjinatur , videt è re-, 
gione fîbi nonam domum , id eft > fratris fut five folis 
regnum. Hxc plaoa funt & aperta^ nec^quid iibi velit 
B. percipio^ dum objicit régna (blis non lucere> & folem 
libique regnare. Sanè domos omnes permcat , non fol 
modo^ fed & luna, fed & Mercurius> &c: verùm nu(w 
piam -eft fol in domo fua , niiî in tertia. 

V", p»i. Afper & attentas. Vetcres omnes uno cen- 
fenfu ferunt , Afperum erat tempos. Nefcio > dixetat 
Seal, an corruptior locus reperitur : mutavit in Afper & 
attentus 5 quo fenfu Horat. Serm. 1. II, Sat. 6. Afper & 
attentas quœfitis. Scaligeriim laudavit, quod mirumj, 
Huetius , fecuti funt B. & Buçt. ncque contradixerunt 
Bart. Orv. Heringa, &c. Vifum tamcn eft Junio, Fayo , 
Stoebcro antiquam defendere leâionem. Alludit juxta 
cos Manitius ad Graccum Saturnt nomen, quod fignifi- 
cat tempus. Sed quîs taies ferat patienter iheptias ? Qmd 
tam afperum eft in voce jtpoVoç , quâ fignificatur Satur*^ 
nus f Aliunde falfilTimum eft hac eadem voce defignari 
tempus : tempus Graecè x^^^^^ eft , non jcpévoç. Nèquc 
tamen omnî difficultate caret Scaligerî leftio. Verba qiii- 
dem Prima efl tutela , &c. cenfcntur Jncludi parenthcfi > 
Ut baec alia, Afper & attentus ^ rcferri pofllnt âd Sa- 
turnum. Scd^ verba fequentia , titulum cui Grœcia fecit 
JD<Bmomum > Saturnum fpeftare minime vidcntur : quanta 
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Idomus, non vcro ^aturnus, damonîum vocata cft. Ea 
procul dubio de .caufa SIVL emendavit , Jifpera & attenta 
eji. Afperam pofle dici eam domum, efto j qui pôffit 
attenta vocari, non percipio. Proximè ad vetcrcm leo 
tionem legi poffet, Afpcrum erat templum; erqt pro* eji, 
ut non eft apud poëtas infuetum 5 vel , Obfcurum efi 
templum 5 vel quid fimile. 

V. pyi. Oâio topos , ofto loca fcilicets alii unâ voce 
OUdtopon. Veteres omnes , O^o troposy oûo modos^ 
\vel O&atropon. Dignus flagro effet, juxta Scaligemm, 
qui OBatropon defenderet. Totis tamen viribus défendit 
Salm. de ann. clim. pag. 187. Non noftrum inter eos 
tanças componere lites : Scaligero accefferunt omnes 
aliî. Hoc tamen monuerim , fi ci*libeat uno vocabulo 
OBatoporiy vcl etiam Oâlatropon légère, ipfi fubinde 
legendum per quam^ non vero per quos. 
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V, 4. Conor, & irriguos in, carmina ducere fontes» 
Salm. ad Simm. Rhod. ovum legit , & indignos in cap- 
mine ducere cantus. ce Ita emendavimus , inquit , ex aufto- 
D^ ritate codicis Gemblacenfis : peffimé hodie legitur , & 
sy irriguos in carmina d. c. ». Mirandum fané taie judicium 
in tanti ingenii viro. Ipfi praeiverat Carrio I , ly , eâdehi 
procul dubio auftoritate fultus. Eos fecutus eft F. & 
epitheton indignos noftri poëtae modeftiaj attribuit. Ante 
Carrionem vulgo legebatur En conor ^ & dignos ^ vel 
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Et eonor iignos. In Pan Icgitut, Conof & indiSof^ 
multo meliûs quàm indignas. Se. è vefiigiis GembL dedit^ 
& inriguôs >• fie olim (eribebatur pro irriguas. Std non 
imtnerito quxrh B. qaid fit camus in oarmina ducere , 
reponkqiie , & irriguas in gramina* ducere fantts p 
noftram tamen pcrmittens leAiofiem. 

V. 3 y. Carminé quid prapria y ptdihus quid jungere 
eertis 1 Quorfiim illud , carminé ? qliàerit B. cùm pedihus 
eertis i4 ipfam fit qnod carminé ? Vcrum hoc cfto : fed 
numquam eripiet nobis B. itt carmen pr&prium & pede^ 
certos unum & idem e0e fateamur. 

V. 154; Hac in parte dies , inque hac mamenta da^ 
^untur, Juxta aftrologpSy à difpofitione fortium relate 
ad cardines, ad domos cœleftes^ ad figna zodiaci» ad 
loca planetarum y &c. pendent felices neg^otiorum exitus» 
Sed fingulis diebus, fingiilis boris , ïmh momentis fin-» 
gûtis variatot ca difpofitio. Jure ergo dixit Maïiilios tft 
duodecima forte dari dies, dari momenta, quibus atten- 
undum êft aliquod/g^otium , ut Félix inde pofiit exitus 
.cxpeftarL Ab emen^^do igitur Manilii Verfa tempetare 
j>otui(rent B. & Huet. 

V. 271. Erumpens imitatur Jîdera mundiy &c. Sep- 
tcm planeras , ait Se. Frivola Huetio videtur ea inter- 
pretatio. Nilum, inquit> aemulum cœli vocabant ^gyptiî, 
quod JEgyptum irriget atque fecundet, ut alias regiones 
ccélum > qubdque incremento fuo xftatem , decremenro 
autumnum, vtr floribus & crocodilorum partubus de- 
figniet. Sunto pbr nos licet hxc omnia: vefùm non dicit 
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ManHîus Nilum îmitari fidera tnundi fimpliciter , fcd in 
co imitari quôd pet (èpteth fauces erutnpat. 

V. Totis condentur fingala memhris. lis qiiat pro 
liii^us versus correftione, & verfuam 54^, 546, 347> 
profcriptione fusé difputat B. accedere nequivitnus. Vixque 
ortis occafus erity ait Manilius v. 34». Haec ad circuli 
polaris viciniam attinent. Qux fequuntur ad ufque v. 351 
non ad primum , ut aiunt , menfium clima limitanda , 
fed ad totum iotervallum circulum polarem intér & po- 
lum extendenda nobis videntur. Cenfeatur quis à circulo 
polari ad polum procedêre > omnia membra fingulorum 
fignorum aufiralium fuccefTivè condetitur , ipfis fignis 
peribit ftatio fupra horizon tem, fingula trahent tricenas 
no^es continuas : fie paulatim horx > tum dies» denique 
menfes côhfumenrur , &c. H«c invicem ex fefe fie li- 
béré fluunt , ut fatis mirari non poflimus ea fummi in- 
genii viro dirplicuiffe. 

V. 473. Pracipuofque gerunt varîania ad tempora 
motus. Qmà in eo verfu Bentleio minus arrideat, non , 
plané percipio. Media aftra > de quibus verfu prascedenti > 
hic cuculus inquit, pro cardinibus accepit, ariete & 
libra. Minime : média illa aftra funt pifces & aries , fub 
quibus , ut reftè annotavit H, pratcipu<J variàntur tem- 
pora , id eft , fub quibus maxime crefcunt dics , noûes • 
decrefcunt, Qualis ver6 locutio eft , gerunt motus ? in- 
terrogat B. Ea difplicet Emendetur , Prmcipuofque da-- 
hinty vel edunt , aut etiam , & melius , Prœcipuafquc 
gerunt varianda ad tempora vires» 

V, 510. Annua quàd lufirans cùnfumit tempora mun^ 
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dum. Hxc cft, intricata nonnihil , conftruâio j quod fol ^ 
luftrans mundum , confumit annua cempora. 

V. fi6. Signa per, pro per figna i anaftrophe , ut 
îRpud Virgil. Tranftra ptr^ & apud Horat. glandem atque 
cuhilia propter. 

V. y j p & lequ. Venît omnis ad aJIrumJIora die his f 
men/e dits femel , &c. Scaligerutn huic locô tcnebras 
ofFudiflc, ideoque méritas Huetio dedifle pœnas non 
diflStcmun Sed nequc Bendeium Manilii*inentein benc 
afTecutum efle credere pofTumus. Non tamen hic omnia 
efle perfpicua cum Huet. dicemus. Imo fefe nobis hic 
offert nodus ad expediendum diflîcilis. Sunt>inquit Mani* 
lius , quibus placet à folo iigno > tempore nativitatis horof- 
copantc, omnia computari temporaj ita ut fi leone, verbi 
gratiâ, in horofcopo pofito quis natus fuerit, prima ejus 
vit2 hora> prima dies y n^enfis primus > primufque annus ad 
leonem ex xquo pertineant 5 iècunda hora, fecunda 
dies^ &c. ad virginem y & fié deiticeps. Ergone y quia eâdera 
origine nafcuntur illa tempora^ eofdem fcmper patientur 
influxus ? Minime : brevi difibciabuntur y quia tardms 
illa, hatc citiùs abfolvuntur. Ad idem aftrum feu fignum 
hora die bis veniet ; hora fcilicet vit» prima & hora 
decimartertia , è viginti quatuor diei primx horis , ad 
leonem folae pertinebunt : menfis primi dies prima , dé- 
cima-tertia , & vicefima-quinta Iblae Iconis erunt: primi 
ànni folum primum menfem fibi vindicabit leo , pari- 
terque primae dodecaèteridos folum primum annum ; & 
fie refpeftivè fe res habebit de fignis temporibufque fc- 
quentibus. ^ic in diverfa abibunt fingula tempera > ipfa^ 
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^ue tuifus tn idem fignum concurrere erit' difficile : Se 
reipfa non operofo negotio deprehenditur concurfum illutn 
non nili poil exa^os quadraginta & o<flo annos iterum 
«xpe^ari pofle. Et illa eft , ni fallimur , Mahiliani ra- 
tiocinii fumma. Sed fi ita fe rcs habet, çur dixit, men/c 
dies femell Eadem, aiunt , puta quarta menfis dies, 
eodem menfe fentel ^numeratur, numquam, nifi mènfs 
fequenti > #editura s ctim è contra hora quarta bis die quâ- 
libet numeretur , femei noftu , iterumque interdiu. Pr«- 
clarè fané ! quafi hic de numeratione horarum in die , 
vel in menfe dierum agatur. Agitur c^e duodecim fignis. 
J^enit omnî^ad aftrum , inquit Manilius , id eft, ad idem 
fignum, hora die bis. Dies illa, ficut & alla tempora, 
non à meridie > non à média noéle \ Ted ab ipfo nati« 
vitatis momento numeranda eft. Die illâ prima , viginti 
quatuor horis conftante> hora bis ad ajirum ^ ^ntai leo-^ 
tiem , vehit. Primo menfe , ter venit ad idem fignum dies^ 
Primo anno unus menfis ad leonem pertintbit , & annus 
leonis non nifi duodecim annis exa^is rcdibit. H«c plana 
videntur. Sed dixit Manilius , menfe dies femel ? Diffi-^ 
cultatem proponimus : folvant ,_quibus eft acrior quàm 
tiobis vis ingenii. Legi fortafle pofletj menfe dies ter^ 
€Lt unus in anno menfis. Manilium ad noftrum fenfum 
folus interpretatus eft Michaël Fayus , nihil immutans , 
fed fie ^ftinguens : yenit omnis ad aftrum hora die bis , 
. menfe dies , femel unus iri anno menfis. Efto poft dies 
Cibaudiri poffit bis ex commate prxcedenti, quia rêvera 
in menfe dies modo bis, modo ter redit ad aftrum : fed 
primo menfe ter ad aftrum horofcopans redit; & prac* 
Ut^SL /f/LwHm apud Fayum rationsibi}icer quidem^ ai 
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barbare loquens iaducitur s è vocibus femél & itm* 
fcdundat alcerutrau 

V. 541. Exacts his fix jam folihus annus. Bis fex 
folihus , id eft , duodecim aniiis , ut ex nota praecedentî 
manifcftum eft. Solium nomine mcnfes defignari non^poffc 
nobis , atquè ac Bentleio , perfuafum eft. Eâ voce dies 
fxpc fignificari, propter dlurnum aj>parcntem folis mo- 
tum , pariter concedimus. Sed ficut propter motum lun« 
menftruum menfis luna faepe vocatur, cur pariter, habitâ 
ratione folis motuç annui , folium nomine anni non ve- 
nirent, minime per^icimus. Tota Bentleii in hune verfum 
nota nihil aliud probat, nifi virum, pcrfpicaçjuimi aliunde 
îngenii, nofiri poëtat menteip hic non cflc felicitet afle- 
Ctttum^ 

V. J7J. Lufira duo trihuent. Hic reperiendos efle de^ 
ccm annos , in confeflb ctt apud omnes 5 & omnes antç 
Bentlcium legcrant, luftm deçem trihuent. Luftra ali- 
quando pro olympiadibus accepta non difl&temur , dp 
fimplicibus annis diôa nufpiam reperimus. Nam quod 
ait Stoebcrus luflara pro annis efle à Virgilio nominats^ 
4iEn, I, 1^7. lujiris labentibus mas y quia nemp^ 

JEnex temporibife luftra nond^um çxant cpndita 5 hoç 
ipfum retuliflc , refellifle eft. 

' Y. 6%i. Parvoque nctffu ieftruit. Quid eft parvo re- 
ccflfu? ak B. Eft; inquimus, parvâ dierum imniinutione i 
8c rêvera > foie cancrum pcrnteante , dies parum mi-* 
nuuntur, prxfcrtim fub Cnidi horiionte, ad quem fuos 
omnes numéros exigeré folet Manilius. Repo?)it B. 
riliiui neeffu^ & addit: Ponit igitur foMtitittm in média 
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cancro. Verum hojc falfum eft : nam fuprà v. (bUti'-^ 
lium brumale , noa in medio <ii|^xicoi^ > ftd ia eju^ 
<tâj^* gradué irepofuét Masilitts* 

V. 6i%y 6^3. Brumam cap r ko mus inertem fer mi'^ 
nimas cogit luces* Quid fit , cogU hrumam , non intel- 
ligit.B. Cojgere brumam eft introducere, trudere brumam, 
Quo fenfu Virgil. ^n. VII, y op. Quadrifidam ^uercum 
<:uneis ut foni coaéïis fcindehant 5 id eft , cuneis in- 
ttufis : & Ciccro de Invent. !• II , In portum navim 
coëgU, id eft, introduxit. Si rixari liberet, qûxreremus 
viciffim quid in leâione Bentleii fignificet Pars adverfa 
hrumcB inenis : ambigua faltem eft pa lûcutio. 
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T. 5). Cùm jam ttiam poffe^ alium campontrt mOf^ 
gnum. Ita B. è quatuor vet. mfll cetieri pro componerc 
hdiytnt cogttofcere. De fenfu veto hujus versÂs varia eft 
jirariorum fententia. £a de re altum Scaligcri & Huetii 
fikntîum. Fuere qui de Gneo Pompeii filio intelligerent: 
ie4 nihil Magni coguomento dignum peregerat, imp 
neqnc poft patris mortem p^regi; Cn. Pompeius filiu^ 
JLoc\im alii de Julio Caffar^ iotcrpretati funr^ quem abfqup 
idla, aiunt, vel honoris iiw,^ vcl fta? pptcntjx iofutia , 
mageum fibique parem cognofcere potuitfet Pompeiuf. 
Ju^a Fayum alium magnum orbem tecrarum Poiçpeius 
cognofcere potuiffçt, Legit Barth. XVIII, 18 , Çum Jar» 
êtiam pofftnt alium cognofcere magnMtn, Pompeium nempe 
ipfum^ qui;r altci^ ^ Alcxaodro Macedpne^ cogno?^ 
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mine fe verè dignum prxftiterat. Stoeb. legit componere§ 
fènfufque eft juxta ipfum 5 Çàm tantx e0es potentias , 
ut quemlibet alium magnum y tus potentix xnrnlam y 
^JfeP componere , id eft , fepelire. Prônuntiat deniquc 
Burt. illum alium cfle Ptolemxum iEgjrpS regem, qui 
verè magnus à Pompeio fuiflet agnitus , « magnus in 
» clementia , inquit Burt. fi Pompeii infortunia mifera- 
» tus effet , & Pompeius illius opéra vixiffet. Quod aliter 
» propofuerunt alii , ignavè conceperunt , & fuas quif- 
po quilias , non auûoris fenfum exhibent O honiinîs 
confidentiam ! Nos Bentleii ut leftionem , ita & inter- 
prètwonem fecuti fumus. 

.V. Et multo gaudentem fanguine civem, Cur ci-» 
vem potiùs quàm regem aut tyrannum ? interrogat B« 
Utique quia in Republica Romana princeps & tyrannus^ 
Marins , Sylla , Pompeius , Cxfar , Antonius , ipfe etiam 
^uguftus cives erant , civefque fe effe gloriabantun Ve- 
rùm fi civem efficit fcorpios , âddit B. ipfius fcorpii civis 
crit. Vim objeftionis non bené percipio, Quo fenfu apud 
Bentleium fcorpios Syllam*, eodem apud Manilium ci- 
vem multo fanguine gaudentem efficit. Civis fit nomen 
Telativum, efto: fed ii quorum nativitatî prawft fcorpHis, 
concives funt eorum quorum gaudent eflfundere fangui- 
nem : de civilibi^ enim bellis hoc comma poteft intelligi* 
Prxterea fxpiffimè relativa nomina abfque uUa correla* 
torum fuorum expreffa mentione adhibentur. Sic» ne ab 
Ipfo civ/.f.nomine alio excurramus> Horat. Ep, i 
Impranfus non qui dvem dignofteret bofte» 

JEtEpift, I, I , J5. 

& fîvM£^«im/^u«ren(b pecunia primôm eft; 
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. V, $,ip.,A^ quitus in biferOf &c. Arbores bifene vo- 
ç^nitif y quae Çuos firuftus *bis in anno ferunt. Si centauri 
{bii. arciteQeQÛs corpus ^i^ru;n aippellavii; Manilius» id 
VQcabuli.eo fetifu libenter acceperim, quod centaurus 
£t hx% five fenfu duplici férus. Part« fuâ cquini quia 
fie fçrus<^ , neipo dubitaverit : parce vero l^umanâ férus 
eft etiam^^ quiy quam manu tenec, jam jamque miiTurus 
çft fagittanu 

Poft V. 247 , în notas exulàre julfifhus verfum à Sca- 
ligero Benrleioque profcriptum i Af^rèr/^/w^w^ manu certâ 
dufdicarier arte. Duplicari m aftivo fenfu fuiïii'poffc, 
Huecio , ncdum Stoebero , non concedemus. Si fervan- 
dus effet vcrfus, vel emendationi à Bentleio propofitx 
adh^creremus , vel libentiàs cum Marklanda apud Stoe- 
berum tegerenvus 9 MàUrlamque manûs ctrtam dùpUcare. 
fer artem. Elegantior quidem eft fientleiana ieâios verùm 
hacc. Marklandi vix à vulgaca recedit , in verfumn ordinr 
mutatiAnem nullam exigit, qiu^ue fenfus id:em:eft:acBen^ 
tleiange leâionis» In uCramque tamenloppbm {u>teft >.noa 
inateriam ipfam y fed matef ix pretiuin p.er arcem dupli* 
cari. ■ ' ■' ^ - 

V. 2p6. Quain paheni dècîmanu Libenter & ad Ma- 
nîlii ïcnfuni proxîmiiîs cmcndarcm, ^u,as partes dehas. 

V. 404. Quantum eft , quo veneat omne ? Definitus 
fenfus eft : Quantulus eft labor nofter , quo poffumus uni«« 
vcrfum orbem acquirere ? 

V. 43»; Jngeminem fi, verha , pigeu Enumerandos hic 
fufcipit Manilius gradus fignotilm ntoxioSi 6e fore prx^ 
nofcit ut faepç recut;rat £gfiocmi idem gradus» ûft jpars 
Tonie IL X 
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étdeiiÉ Icerabitne ea^em partes , cadem nômîna^ °Auc 
i pigttt iitnxt, qaomodo faciem loqaendi mutàbit? MiH 
ladetietn iUam non patitUt Ûtiguè penuriai -Sr ex aUa 
pane & verba iteret^ fi verbis ii(9em recarrêntibus re^* 
cmrrentes ^afdem fignorum pactes exprimât > fermoni 
dcerk gratia^ laboremqnt dè(pieiet aùris. Wxt eft , noftri 
qiiidem fentemii, ManiUan^ ratiocinatiotns lèriês 5 eam- 
que in leâione noftra repcriri credimus, in aKS- defidert- 
mus. Eam tainen ptoximè referret fpla iUa Qu|ur4am apud 
Stoebcrum anonymi leftio: Quis tôt partes wfan quêut^^ 
& fachm mutare loq^endi ^ Dici ûodtm fi ytrha pigetl 
Opponi tamen poiTet fen(um tunç fore : Qui& ^poteft tôt 
partes iterare , fi tôt partes iterare piget ? 

V. Hos inter hinm ^ &c. S«nfus eft > jy^tea Hue» 
tium; binos ventos ab ortu > & btnos ab occafii,- inteip 
qnàtoor ventos cardinales fpirare , ita tit lôâo tantum- 
modo vcocos Mahilius agnovetît. Vetum Quatuor Cmt 
mediir pactes.: fi mediis ^ pafti);Mis bin«^rfant*aurx> 
«t exprsfle. dkk Manitius, <)âo fiint int^m^ii i^nti, 
prsrtet cazdinales quamqr; Et >fevera Sene^a , Natur» 
Qu^fL V. i6. «e Quatuor cœli partes in ternas dividunt, 
•»& fingidis ventîs (cardinalibus) binos ftifFeiîtos dant. 
a» Et cap. 17. Placct duodccim ventos efle^î^In aufto* 
riratem Seneca Varronem adducit j potuiffet 8c adducére 
Manilinm. - / 

V. 6i$ y 616. Sic fe habent hi verfus^ Jn fçriptis & 
tditis, 

'T^tre «niaota folo» tahien ànërgentfa ponto 

G. & L. pro Jibi^ Jiâbeiit/dto Hk aHqaid deefTe foli 
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illâ ndmiriâ^ ift* -qûarto cafu re^antur. Hinc S*c.' credidit' 

intégl"tim exddiife verfum ante v; '^î j". Alii Vétbum Untiitt 

tafrtufilftwdb fuppleverunt. SM* fie y. i^s^ refingît, 

tota quid taceanu Suppleri 'pôffet , Litora prœterèà ^ Cy^ ' 

€ladas y &c. Bentleii lêiftio noftrà eft , nifî quàd pr6^ 

wequalh, reponît )£géi^s V)x €tmÀVi%. Orv. p* 18}. 

'f otqlte hiîftora folo uiceô ; emcrgentiâ pbntd 
picora, ifiaqualet Ç/^ladas» 

Poft y. 6^6 unuîTf ^Wt; ^^er^n vqî(ijm,ç.unfi Sca- 
ligcro, -foi plur/çs d^pflfe .çwi .B/çpt(icio çxjtftiipwu?^ I.«?r 
cuaaiQ.jÇu^en poffe ctedidit. ^M. hoc y^rÇi*, 
At ft Libye wUit i^b folt .c;ilejnti , 

,LapuiW35^ rmll^m '.a^lilww: jÇaaincomriMs jSc Stopbe* 
tyf^ , coûfcqvçmi^ cum, prarcedentib^s jconneflçli^ç?^ 
comipe^ter legunc , M4dia illa Àuçhus ^^oudafn Çç.r-- 
thago y &c. Carthaginem porrb mediam facic Bonincon'^ 
trîhs mcditerraneam imer ifc- indicum-^rè : fitppborus 
véf o mediam itlam pronuhtiat inter dui^ p$oaiofitona , 
vel itlter mate êc laciaii ndcio qu^s ièque^ faa 
tentîa neque precîbus, neque rainis diaïovcildum alSr« 
mat. Nobis perfuafuin «A- Manilkim à tnariby^. |ii terras 
baud iîfià praecipkem feciffe pjogrcflTum : tranfltidâum noft 
ita ^af<Hisf eft poëta nofter. De oceanù fous aliq^fi mçt* 
moraffet : tum^ orbis tertarum , fuo tempère cogttki , iw 
très prttcipuas f)aîtes divifiôncm jGgtiîficaffet , aç denique 
de Aftica dicere adorfus Libyam mcmoraviflfct , cujui 
capùt fuerat * Çwomftfw Carthago.y fec. ' 

V. 68x. Ille puellari donai^it nomine fiuctus. Verfumf 

Xij 



Digitized by 



tt4 Nota cAiticii m.MAtiitii tttrva. 

profcribit Bentieius^Quxm^ nec immerito > anne flaftus^ 
Oetam allucntes > Europx nomine ali^uando donati 
fuerinc ? Non folûm hunc verfum , Cci & illum qui in 
vulgacis immédiate pr^cedit^ quemque à Scaiigero & 
Bendeio profcriptum in notas ablegavimus^ totis viribus 
défendit Hueu fie tamen emaculatum. 

T«aranqae rdolvens * 
Qucrçre paflk fibi eft ï§piCqut gneriTqiie juramefi. 

Sed hxc ita diftant à codicibus univerfis , ut Huetii , 
non Manitii Verfum eflfe meriti judicàveris. Vcrfum vero 
étx fie exponit Frxful ingeniofiflimus. Pnella Gnecè eft 
Ko^fi ; unde Creta infula vocata eft %9^nrn% , feu puella*** ' 
ris, & per fyncopcn rfrirç , âtque inde diftunï marc Cre- 
ticunu Id tamen fe conjicere , non affirmare, addit H. Hoc 
étymon , auâoritate Stephani fiyzantini fubhlxum , longe 
pracftat expofitipni Stoeberi , juxia quem marc Crctai» 
alluehs Sidonium , ab Europa SiécHik poeUa diâum eft. ; 

V. 77p. Doimtaque mra. Per donata rura > vcl juxta 
alios donata régna, intelligimus Cyrenaicam, à Ptolc- 
fnxo Appione ejus poftremo rege Romanis te^amento 
legatam , quainque in provinciam ftatim redegerunt Ro- 
mani. iEgypto crat illa confinis. Aliis placuit eo nominê 
JEgyptum ipfam intelligi, quia, inquiunt, dpnum Nili 
•ft jEgyptus s vel quia Ptolemaus Auletes iti «JEgypti 
scgniun fie à Senatu Romano reftitutus eft, ut ipfe regno 
donatus potius quàm in illud reftitutus efle yideretur. 
Aliis. placer rem h&c efte de Nu^nidia Maâîniffa? à Sci«* 
pione data : fed ab iEgypti laterç Numidia procul abeft. 
Lcgit Barthius, XXIV, 19. 
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Damnataque rura 
^temif lacrymii. Sar^oàs fix>rpîot arces , 8çc« ; ^ . 

: Et intelligit JCgy^tum^ <{ma fuutti Ofirim perpétué 
liigebant Agfptii. Verùm à prô(hiptiotie pcffiriéris ver^ 
sûs:.noa fçcedimus. 

V. 881. Spiritus & toto rapido y &c. Abëàt nebulo y. 
inqùit B. cum toto fuo rapido. Sed fi Manflio pçr Bca- 
tleium ficuit rotundum (ubiïantivè & neutrius generis 
dicere pro orbe rotutido^ \\\, 324 ic 371 s çur non 
pariter iplK licuifTet rapidum abfblutè eodemqûe gêherc' 
pro cœlo rapido dicere ? Negabitnc B, in veterum (yt. 
cemate ra|>idum efle cœlam } Rapida vocat aHara Ma« 
nilius ipfe III, 4p^. 

I N L I B R U M V. 

V. 24. Quique volât JkUatus equus. Stellatus , «it 
B* 'ignaronteft epithetpn. fn q^uo fit ignavum, non clarè 
percipiiiias. .Prxterea non- conftruimus , Equus fiellatus 
fui volât y, (tà 9 Equus qm volât JUltatus. Adde quod 
non in alas foiàm > fed & in caput & in crura fleUa^ 
ttts fit Pegafos. ^ 

V, ^o. P'tra Syracufis Salamis non merget Athenas. 
'Hx mihî finit tenebrx Cimmerix j. inquit Se. qui tameà 
ad .interpretationeip noftram, qux Huetii, B^rthji IH^ 
il I y & Bentleii eft > proxiniè fi^binde, dubitanter tapien^ 
accedit.. Salatpis , in infula Salaminia ad Atticam^ Ajaci$ 
Telamonidx fuit iirbs. regia., Patrem Salamihaqûe cùiii 
fugeret Teucer, Ajacts frater, ab Apoltini^ oracuto* re& 
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ponfum accepiti AinbîguaH9-((;Uure nova Salamina fu- 
turam. Appulit revem irt Cyprum iftfiilamvin caque 
ufben^ cpirdidic^ eut SaUùnini oom«n.:^cè; ' Ëxindé'uc 
ab .bac C)|nm (liâiQg;amtiir Attiça Sàlatnk» vxra r^' 
cata eil. Hinc apud Senecam Troad;&» y» . 84jr ^' /qucn. 
runç captivac Tpojanae, N\imquid Ajacis Salamin^ yeram 
ûnt ^bdfûcendae ? Porro ad h.anc Salanniina ^eriiw Atte-% 
nienles Pferfas in^enti praplio nalraH Hyieraverant numc-. 
rofiffimamque dclçverant^cOTim claflcim^^gW el^ riâto-f 
m , maris' inApcrîmii ^ïfeSflaverunt , invidlâm & 'oduim 
in le concitaverunt Spartiktarum aliorumque Graècorum,^ 
Syracufanîs bellum întyeraht£,& a^^ Syracufas à Lace-* 
dxmoniis dèvift'i, ct^fifem ,* enrcitum , Vdûees fuos Ni- 
ciam & Demofthenem , ac 'denique marTs împerium atpi- 
ftnnrr.' Xîhtdis hujus^Terarti -atqae pr gc ipuam» et fi myg 
proximam caufanv. £uiffç viiftonani Salamintatii:^ non im« 
mérite crcdidic Manilius. £a de re vide fufiorem Huetii 
aotam. . ■>;/.. ./\_ : ',v/././.- .Y 

. Juxta aljos SalafÀis< à Mantlio memorata tiiHi«ft «rW^ 
non infiila^ fed navîs. Erat no«^ 'in Atketiienfinn pmr^ 
hwis i Salaminia diâa« Ejus o£Scium ecac^ .ut perhi*^ 
benc>. veos undequaqiie Athènes adveherë.' Sacrilegii ac-» 
cufatus Alcibiades , Athenieniium dux ad S^acofas:, cari 
pitç damnatus eil j & Salaminia navis mîfla ^ quae Atjie- 
nas eum adduceret. Praemonitus Alcibiades Spartam prOf» 
fag^tj Çc^L^caedemoniis audlor fuit, ut Syracufanis adver* 
îus j(lt;ïi'ènlwifcs cffent; auxiliô. Ergo Salaminia ttayis Sy- 
mn^s .mi0a in caufa fuit cur à Spartiatis pçnitus de* 
Icrêntur Âthenienfes, Arguta.fatis ca 'videtur interprei 
jjl^o^l^ neque tanj^^ plané fàùsfacit,. Saîaminiq, no» 
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v#f,o .*îtf/amij difta fuit. iU^ navisj & prjctctca quo 
Icnfu wra vQcarî potucrit , non percipitnûs* At , aiuat , 
veram nominavit Lucànus IJII , 1&3. ■ 

Trefque pttunc ytram crcdi Salamina carînz, 

Verunx is.no'bîs videtur ipanifeftus effe Lucani ffnfus;^ 
ExhaiiferunVfe Athenienfcs , tribus tantùm navibus Pom- 
peio in auxilium miifis y & iic tantulum illud auxilium 
jàibuit ,.ut: A'totam n^iferint claifem ad veràm. S^lanirna 
Perfarum y.fiftricem. Hsc itaque nihil ad naigem- S»lak 
inioiamê 

$unt mrîdêin qoi lèg'ant^ 

Syracu&s à M MarceUo, Confule Romaine^ captât 
& évfrfas efie conftat» Nequc Salatmna rerath fea Alti- 
cam à Megarenfibus convra Athetiienfes , anno ante nofV 
tram acram vulgarcm j^^, vi occupatam efie diffitemur^ 
At nùmqaid idtto merfi Atheniénfes ? In c]us ihltils pof- 
ibffionem^bltévi rediere ; ejurque fuere per pturà fSeciila^ 
domim* 'padfici. Vide Ptatâifib% ta Solonîe. 

V. 51. Pro ro/îrtf , rcponit B. tranftra. Roftra, inquit, 
(Tfata non fluitant. Scrttpuldfior nobis quandoque - vMe- 
tut vir çiçjmius. Nantapiwl Virg. ^n. I, i»5 ^ armà vS* 
iHitn & Troia gaza : cur non .apud Manilium flaicarent 
yodra,, prxfertim fi > ut niioris eft apud nos^ è ligniit 
lUa çoptignabantur? ... 

V. Nunc ciet in iàngo per curfus prcelia cîrcos 
Ita B. Optimè cértc : (èd nec îta malè , & ad vctcram 
çodicum le!6^onem pro^iiBÎus Turneb^i JVi(»ic< kga in 
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longo per curfus prœmia circo. Vctus cniiti Icftib clt t 
Nunc licet în longo per curfus prœmia cUçô. Vctercs 
tamen cditi habcnt J'^r^i/j/kr prb per curfus. 

V. 1 24. Pacls hella probant , bclla ncmpc qujt tcm- 
porc pacis excrccntur, fçu (cditioncs , ut I > i6p , fu^ 
fiera pacls. Vide notam iti hune vcrfum. " 

V. i$4^.:Hayitai fub ptSlore eœco ^mbitio.. Cteàiz 
Hueu hic ambitionis nomine fignificari indolem ad amo^ 
rem pronam^ quo fenfu Damalis ab Horacio Carm, Lï, 
od. 36, 20» dicitur Lafcivis, htieris ambitiàfior. * * 

V. 174. Confurgunt jugula. Jugulac apu4 omries font 
Orion y A pars Orionis. Vertic tamen Finnicus aftUos. 
Verum. jstf^M^i non fuot à pane fîniftra canari , fed^ m 
ipfo mç<iK> çancro. Nec refiert qiiod cum decjmo arietis 
gradu furgentem Oriona «dUem Manilius v. 57. Illic 
enim» ut in aliis bene multi$, falfus eftj fecuto M^- 
nilii cui^^pcimis cancri g4radibus proximè orie^tut Ono-- 
nis balteus, ut reûè dixit Aratus^, ea de re ab Hipjpar-* 
cho non caftigatus, - 

V.'iS^p. Cepijfe ferarum iîvttfas faûîes. Quîs credat, 
ait Br mit ifakem quis fcrat ferarum de pifcibus dicî ? 
Cypritios , haleces , cjufque modi plfces feras dici non 
pbfTé'conçedimus : eut phocst, piftrices ^ cete ^ markiaque 
monftra, de quibus hic agitur,yîfr<».vocari nequ^eant , non 
perfpicimus. Piftricem /ir^? çpitheto dona^ Cicero in 
Arat. v.^^J.^Vide fuprà pag. 245 npx^_. _ 

y. .^ip;^ j4iquc arma femrtm* Poft leones ^ apiri dcn-» 
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tes, 'încjîiic B. quàm putidum cft addete âma ferarum!^ 
Nbii leo & apcr fctx funt? Non dentés funtrarnaa? Parti- 
cularibus generalîa reÛè fubjici pofle credimas. Ihitio^ 
Georgicon Phœbtim & Dianam , Libcrum & Ccréreni," 
Neptunum, Fana^ Mincrvam , . &c, iuyocat Viigilius, 

Dilque, Decque omn^s, fiudîum quibus «nra tuerî; - 
Quique novas alicis lion nullo fcmfne fruges s &c* 

Dixifletnc B. Pôft Phoébum & Diaïiam, &c. quàm- 
plitklum êft addere» DUquéy Deœque omîtes -y Bcc\ Nbn- 
Phoébus & Diana > &c. funt dii & dé« ? Non Bacchi» * 
Cercs i Minerva novàs dlunt non nuÏÏ& femine frugts f ' 

V. ij;8. Tyri^as imitata papavera luces , id eft pur-^ 
pur» Tyrix fplcndprem rcfere^itia , que fenfu Pyrrhus à 
Virgilio ^n. Il, 470, dicitur luce corufcus ahenâ y id 
cft , «ds que obtegebatur fplendpre corufcus. Sic & in- 
fta V. yii , gemmae yocantur radiantes luoihus Jgms . 
^Quid quod Morat. Carm. III, od. i, 42, purpurarum^ 
ufum dicit eflc fider^ eiariàremf 

'Y.%6$. Et Medos y &:c.. Mediae lauri defcrîptioncni 
vide apud Virgîliunx, Georg. H, 1x6 6c lèq. 

, V. 301. Mittehat qui^atros ignés i SM. Mituhat càm 
latêUgnes. Ltgi poff^t , Mittehat qui latê ignés. Verùm, 
ut ;4ixûnu$y verfutn non defendimus* \ 

V. 421. Et finilus vires fumit y id eft, finuando fe' 
vires fumit, quod 'ftonnuHis pifcibus , & prifertim del-^^ 
phino in ufu cffe norurit omnes. Vide Huètîi notam^ 
Quàd autem ^A^Vùx fluSùmque figurât , finîhuVzo^ç, ac^ 



Digitized by 



il0 Nota cniTicii hi. Mahiui rnxrvyu 

gyris fluôus figurari poffe nobis yi^m. Carpit JWanij 
lium Sc quod V. 417 delphino fquamas , attribuifte vi**. 
deatur. £um haç ia parte non defendimus. Ia cundem 
ecrorçtn lfp(um efl*e Qvidium notât H. 

V. 4^1. Atri luéïum mtmorare /epiHckn^^htc dè^An- 
tigone intcrpretatur Se. quac cùm ad fepulchrunr ftiattrnm 
fuoruiT) Ëthcoclis *&. Polynicis lugeret » . julTtt. Gceontis > 
avunculi* &f -Tliebarun^que t)rranni > occifk eftî Hanç 
hiftoifiam expr^ffit Sophocles in tragaxlia , cui tituli^> 
Antj^one^ An^igones morti r(>cciali|Às ^nàm alii ç^çumq^e 
fufiew convcnirc yerba ftf anilii nobis videtur.yeçum^ûo, 
al^i cuicumqi^ç fi^eri ai^què çonveniant ^ numqij|id ideo 
pauperis yenx Manilius? In ea hypôthefi fanciverit primà 
quemlibet atrî feputchri luftum legitimam cfle ver« tra- 
gœdiae materiam. Tum ab hac propofitione generali âd 
flngularia defcendéhs , Àtrei & Médeie', &c, facinora in 
cxemplum adduxerît. In Bcntleii teÀiônè vîvi bujlum^ 
fiputchrl unum & idem eft cum pâtre natos ruHdnte. 

V. 4^7. Junéiofque in currihis'€mgifès. Htcc forte BetL'» 
tleiifunt, npn Manilii. Neque ta^men çrediderim fcripfiffe 
lAanilium quod èxtat in vulgatîs^ veélofque ex ignii^s 
annosyvel utReihefio placet, trailofque^ïà eft, inquiunt, 
anno^ £fbnis ex igiribus veâos feu traâos >U¥eniléSy 
qui îmmiffi ejrant' feniles, Obfcurè diAum, ait Se, Im4 
barbarè diftum. Prsterea poft tôt fi:elerum horrorcs qui 
pertinet ^{pnis per Medcam renovata juvçntus^ An ea 
quoquc verx tragocdiac matcria legititna ? Et sjiunde in- 
cohserenter poft aeria-m fîigam memoratur^Vidit h«c Huet. 
<c emendavit ve^ofyue ex ignibus angue^ , currum fci-^ 
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TOnfeg^tanté- Vfiiftôflfrr Ni*n omfllné fhalè: éppohi-tàmétf 
poteft qiibd in iUa regia Medea non effet. Rcfpondifféè 
forte H. mitiuâisr ^tlfe (ÊrUpuiis pcyfefcs Jftnhr ^udum nùn- 
tium remififfe.- — ^- : = v 

Jti^f iitt- fcTewcc vè*<6» hûjus va*l«tt^ "^^ncs , qbas 
coiliger e pcrtoicmii > œ fi quis , Bc^èk^ feBcèer > Icc^ 
ûowiÂ ^ ya^nulIlot^k|néltdL pmpiài' abc^ néé 
fe»fiï:^|rtaiiè deffitatà^fi^ comkifcifei péi?«erit , ' habeat 

* G;*Et conrK?in|;ùîct>la viieS tbfe otîgîtt^;côn 
*'- Lr Et coînaiirigmcula vides , ^ ' 
' ' Vo, -Et portas- jtigfit^ oMandos*; 8fç. ^ ' ^ -^^^ 
'•^•Pâî, "Et vide %étilà vivens, &c. 'ér fupra v/yenj, pr^ 
vitîaitïtè legitur^Ted'aliâ rriàntf eifeip^^^ ; 
*^ "f^s?!.^ Et comas îgniiculà vîvéris; ' &^^^^ com^w i 

fiitëVÎ lAami coT^êi; " " ^ ^ ' ' " ' - * 

'Boribn. Pritckti; Molin*. &c. Et coma' fîgîîîciila vivent 
Rcgiom, & cffiâo Rom. Eiigonalî y idolum juvehis'fub 
ènj^né cofiftans. ' ' ' ' < '' ^ " ^ 

*' Scal. in prima edit* Engofiafi , ingcnîcla vivens fu5 
wi^îne caiife: in poftrcnià vero/^wy^ triùiat in cokjldt; 
& ful^icatur legeiidum, Èngonafi, îngenict4 cui pes fvip- 

ïî-àgîne confiât, ' • _ /. 

ïurneb. Engonafi, ïngehîcii vivens fut origine confiât, 
JaR.''fe r*. EttgonâiS, inge'nicla juvenis fub imaginé 
conftans. • ' ^ 

SM. Engonafi j in genua obtiitens fub origine cotifians. 
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Barth. VII, 7. En gonafin > haU Niatus fub on^ne' 
confiât Cicero fcilicet in Arar^U ç<>^eUationem lUam 
iVïxum femper npminat 

. VoU in Ca^ç,.p. ^oar. Engonaffi, ingçi\i.içla claiviçnvab 
origine confiât» Claudcns pro claudicans.^ ^ .\:r\ 

Tandem, ne quid indiûum relinquamus , Stoeb. Et 
^4is in genua CEagri fub origine çônftat. 
. Cùm y. précédente dîxerit Manilius,- ^ Graioiiqminê 
di^a , neceflario fequi débet nomcii GrafCiimilUps conf- 
teliation^, quQ^ nom efi ztiaà f^xa En gonafi. Ukima 
versûs vpcabuUi> fiik origine confiât omnium veterum 
auâoritate firmantur. Lis itaque noa pbteft efle nill. de 
mediis vocabulis , ignotâ façies , vel ingeniclâ vivefis. 
Barbarum illud ingeniclâ vel ingenicli, nulli Lattnortim 
cognitum, in nullp five fcripta^. fiye ^dito codice , ante 
Turnebuiii &. S.C|^^^IW reperiire eft,^. neque à veterum 
iciflione ignotâ magis abborret quàm ingénie lâi Solaita-^ 
que Bentleii leflio nobis adm;tte|ida vifa eft. Poflet ctiam 
iegi, Engonafi y ignotâ ftatus (vel fitus) fuh çtrh 
gine confians.^ Ve^tàmjioc eàdem tecidit. Ceiprilm iyige- 
nicuiatus ille , cujus nomen omnibus Jgnotum efie dicunt 
Aratus & Manilhis » jam ab antiquis temporibus Hercules 
vocatus efi ab^ratofthene & ^fchylo, tefte Hygino, 1. II, 
de fignorum cœleftium hiftôriis, & Hercules etiamnum 
voçatur. Verùm juxta alios erat Thçfeps , Oipheus juxta 
alios: hune illi dicebant Cetea Lycaonis filium , ilU Tha" 
mirin , &ci ita ut in. tanta opinionum. cpnfliflatione me- 
rito dicere ppcuerit Manilius plané ignoi^ari quis fit aut 
quo fit labore feflus ille Engonafîs. 
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V. dStf. Canïths Jlpofta maris. Ita,B* Pro fepofta 
mflf. fed nota , yel & nota : Sic. emota. Legi poflet y2-< 
mota; idem fervaretur fenfus^ & «d^veceres leâionei 
propiùs acccderec ea leâio. 



FINIS. 
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V» i. Ah Jove Mu/arum primordi'a, Coficifiùs Aratus, 
E« A<oç-^^5t»a6rô-et. Ab Jove ordiamur. Hue refpcxiflô 
videtur Virgilius, EcL 111^ ^0^ 

Ab Jove principium Mufz \ Jovis omniâ plena, &c 

V. y, iVitw genus ilLius^ Graecè , TÎ yi^ xal yivoç ig-fxiu 
Ipfius cnim & genus fumus. Hoc cft célèbre Arati tefti- 
monium , que uti non dedignacus eft Apoftolu$> 
A&. XVil, iZ , coram Athenienfibus de divinicate dif* 
ferens. 

V. a 8. Septem,... triones , id eft, feptem boves plauP* 
tro idoneos. Nam, telle Varrone, L VI, de lingua la-^ 
tin a , boves triones appellantur , quafi terriones , quia 
terram arant. Duas. urfas , feu duo plauftra , majus & 
minus, geminos triones vocat Virgilius, iEn. I, 748. 

V. 40. Se fiiunt. Ita Grotius. Cicero de Nat. D. H, 4 1 > 
verfum fie allegat , ut diximus , Hâc fidunt , &c, Ve- 
rûm ibi Cynofuram modo memoraverat^ hic prxcciTit 
Hélices mentio, ad quam referri non poteft veiTus 40. 
Servando ea qux Giceronis funt> cetera fie fuppleri pofTe 
crédit anonymus apud Olivetum^ fermone à verfii 38 
repetito. 
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Altéra didcur ttté Hélice , qua monfirat Aetàm.^ 
Lucida ptr totas fepteno Jîdert noSes ^ 
« In ptlago naviê qub Jît vertenda ; nequê axem 
Parvuta non fiiîgore pari Cynofura cbronat* 
Qâc fidunt diiçe no^rp^ Ph«nices ia alto^ ^c» 

Scd Cynofurx non par eft atquc Hclicis folgor : di* 
cendum fuiflec potiûs, 

Sei axem 

"JNon fiilgore pari, prophr Cynofun^ioronat* 
* V, yo , jfi, $±y fi.' Verîim hcsc extremat, &c. Fal- 
fum'efi, neqùe dixic Àraitus caudâ diraconis circumdari 
majorem urfam : imo utfx paraliela pôtiûs eft draconis 
cauda. Praeterea caudœ & fpirœ vocabula , non autem 
integriim ferè fcfquiverfum itçrat Aratus , cujus vetflis 
fie ferè ad verbum réddi poffent. 

Verùm hanc extrema emeticur cauda draconîs ) 
Ilkm circumd^c vafto glomframine fpira : 
Juxta Hélices urfz cervicem cauda quiefcit % 
In tncdia fpira càput eft Cynofuridos urfx. 

V.* 63. Hoc capùt hic paulàm fefe fuhitàque recondU. 
' Hune verfum iifdem verbis allegat Hyginus Aftronom, 
Poet, 1. IV i unde nullum dubium quin fie feripferit Ci- 
cero. Senflft fortè eft eapuc draeonis fub hprizontem , 
exiguo tamen tempore , defeenderc > fieque Aratum in- 
lellexerat Attalus , vêtus ejus interpres. Attalum culpa- 
vit Hipparehus , 8^ probavit primo çaput draconis in 
Graeeia numquam occidere. ab Attalo n\âlc intellee- 
tum . éffé Aratum v^ui nihil aliud dîxcrit , nificaput 
draconis ihi naïare \ uhi fiderum ^rtus & occafus JîH 
invicem mifcentur. Apud veteres aquis , ïnari', oceaho 
' tnergi dicebantur fidera hdrizontem fiibeuntià; Ea igitur , 
■ qux horizonta quidem non fabibant,ïèd îlhim per aliquot 
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minuta tempbris infira polum borealem perftritigebant , 
qtiafi fupra marc natarc vidcbantur. Attalum fbrrè reJ- 
didit Cicero f fie reddi poiTec Aratus. * 

Hoc horritoma upuc legic , atque naucc vidctur ,> 
Onus ubi« ftc , : ^ 

V. pl. Hic prtjfus dextrd furgit ; fid pane finîjlrà 
Sertaque , &c. Sic crediderim incerpunxifTe Grotium : Hic 
pnffus dextrâ ; furgit fed parte finiftrâ : Sertaque , &€• 
Aratus ad verbu|n : Sed ei ferpens athbas volvitur per 
manus , ad dexteram modicus , ad finiflram vero fupernè 
muituss quod ^lOychp nofiro conati fumus exprimere. 
. In cauda ferpentis ad Ophiuchi dcxteram paucae funt 
fiellx > ad iiniftram vero , caput & cervicem in altum 
erigit^ pluribus & fulgentioribtis ftellis decoratam* 

V. 147 & ftq. Quln' etiam anie pedes ^ &c. Stellas 
majoris ur(ge longe aliter ordit^at, Aratu^ , atque nunc 
funt in globis noftris dirpoiicac. Sed jam dudum advertit 
Hipparchus , apud veteres utramquç urfam feptem tan-, 
tum ftellis , qux plaujlra dicuntur , conftitifle. 

V. I4f , 25i, &c. Pro ^^m/ * Cicérone^ in Arataffs 
genus dixifle , jamdudum annotavemnt Prifcianus & Set- 
vius , quemadmodum etiam in fccundo cafu cornus pto 
cornu dixit Lucanos. ' 

y. 1^7. Hos motu radîantis y Etefide in vada ponti. 
Hune verfum affert ipfe Cicero in Oratore c* 4/ , in 
exemplum ejus ^centix> qua omifsa eliiione, hiatus ia 
vcrfu relinquitun Nout autem Viftorius Variar. Leâ. XIJ , 
1 6. Ciceronem lue fefe Arati fidiflimum intcrpr^tem j>rp- 

didifle» 
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4lidiâe , cùm in Arataeo* verfii fimilem hiatum , atquc 
etiam în eodem versus loco , fit deprehenderc.^ 

Verùm in Graccis verfibus non tantae neccflîtatîs eft 
Vocaliim ante vocales eiifio , quant» in verfibus latinis. 

V. i6o. Prifcianus L VII , ex Aratseis Ciceronis citât 
hune verfutn : 

Navibus aiïiimptis âuîcancia qusr^ apluflra. 

Verfum hune , eui in Arati poëmate nullus exprelfô 
Vrefpondet, hue e£fe referenduip probat Patricius. Ipfum 
utiquc praecedebat verfus aiiuj, in hune ferè fenfuta; 

Ne mediis naucae expofici cogancur în undîs» 
>Iavibus abfuojptis» âuitantia quâerere aplu^ra. 

. Ahfumptis enim non affumptis legendum judicat Pa?* 
. tricius. Alicubi legi , Navibus amljjîs. 

V. zi$. Mquali à fefe fpatio. Senfus non eft hi$ 
:* tribus ftellis sequilaterum efformari triangulum , fed quanta 
fpatio armus ab atmo diftat, tanto pr^cedentem armunx 
à laterc diftare. Ceterùm quae erant olîm armorum ftellse, 
Tiunc funt in ala Pegafi i & quae laterîs dicebatur, nunc 
■^ad'crus pertinet. H« très ftellae cum fteila capitis Andro- 
jnedae, de qua Cicero verfu ni y quadrati fpecicm exhi^ 
bcnt, quod Pegafi quadratum folet appellari. 

V. 2J4, xjj. Languidus ohfcurufque ^ &c. Hic Ara- 
tum caftigat Hipparchus ; ccArietcm, inquit, er An-^ 
dromedae cingulo notari neceffd non eft. Très enkn 
. iD ftellae, qu« funt in Ajictis capite , ftellis cinguli funt 
Tom€ IL Y 
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a» fplendidiorcs , & ad trianguYi ftellas propemodum ao 
a> ceduat» ut ab illis non multùtn fuperentur. fiene etiam 
» confpicua cft ftella, quae in anterioribus eft arictis pc- 
9» dibus M. Sic Hipparchus , fummâ fide latine redditus. 
Infupcr Hyginus Aftron. Poët. 1. II, fcriWt Mercurium 
Tupra caput arietis deltoton ftatuiffe , ut obfcuritas arietis 
trianguli fpicndore quo locp eflet lignificaretur. Optimus 
Aftronomus erat Hipparchus : neque camen cum bodierno 
cœlo confentiunt q^x de his (leliis djfTeruere tum ipfe 
Hipparchus, tum etiam Hyginus. Andromeda; cingulo 
non indigcrc ftellas arietis , ut bene diftinguantur , in- 
dubium eft: fed, i^. eft in Andromède cingulo ftella 
ftellis arietis omnibus lucidior. x^. Arietis cornua trian* 
guli ftellas omnes fplendore fuperant. 3**. In anterioribus^ 
arietis pedibus nuUa nunc videtur ftella , nifi forte di- 
•catur Hipparchi tempore ad ipfum ceti caput illos per- 
tigiffc, quod non facile crediderim. Dicemufnc, ver- 
tentibus annis , ftellas Hlas alicui fulgoris incremento vel 
decremento fubjacuifTe ? Alia fimilium immutationum 
cxempla congerere non eflet operofum. 

V. 3 1 1 & feq, Dicit Aratus : « At vero mcnfc pra^ 
*> çedentc, mari multa paflus^ quando fol arcum & rcç«* 
»> torem arcûs incendit , fub vefperam navem reducito , 
» non ampliàs fidens noâi s neque quidquam eft aliu4> 
quodverfum 315 nobis repraefentare polfit. Hincverfum 
-illum varii varié legunt. Vetcres t Nam ;am càm minus 
txîguQy &c, eumque per iimplicem claudunt virgulam. 
Alii : Nam jam tum minàs > &c. punAo in fine versâs 
appofico i & lie Patricius & Grotiiis. Alii denique : 
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jàm tum nimis exiguo , &c. quod malebat Tiirncbus , 
maluimus & ip^lL Hujus poftremae leâionis (enfos pianos 
efi ; alia^ fie videatur intelligendae : Nam jam tum , foie 
in fagittario exiftence > lux , exiguo affulgens tcmpore ^ 
minàs prœfio efl. 

V. )38 & fcq. i//df qua fulgent y &c. Tands cft, 
»> inquit Patricius , natura haec naftra circBmfafa errori^ 
» bus, ut ne divini quidem illi A fapicntes viri, quo- 
o> rum mens à mortalibus iftis & caducis videbatur ic^ 
M gregata, eâ contagione vacare viderentur. Hi$ fané totis . 
p> fex verfibus homiçem fe oftendere y & quidem , cûm 
>> bxc fcriberet » puerMm tum adbuc fuUTe y figai&care mibi 
» yidecur M- Tullius», Hos quidem yerfus ab Arati fcnfu, 
gb ipfe rei veritate toto çœlo abcrrare diffiteri nop pofli*- 
mus: fed ita fcripfiffe Cicexonem, numquam crediderim. 
£mendandum ejus textum in folis verfibus 33S & l^ip 
non m totis fex profcribendum exiftimavimus 5 j^mqua 
cum Arato, cum coelo , cuiri veritate concordat Cicero.* 
In verfu 119 pro vulgata leâione, aquilone, vêtus mC 
habet aquilonis , id eft aquiloni* , tliOi )uxta veterum 
morem litera j. Verfus 341 fie in vetcribus editis legitUr: 

At pars inferior delphini fufca videcur, 

Sed in vcteri mf. probantibus Grotîo & Grutcto, 
repefituf fufa pro fufca. In aliis mff. reperit Puteanus ful^ 
fa^^màc conjecit Icgcndum /w/^a. In Arato eft MX^teti^ 
^vfafunt: Poflet itàque fie etiam ille verfus emacularit 

At parte inferiore fequeatia fufa videncur » 
Imcr folif iter, 

: V. Namque ped^sfuitcr, &€• Sub pedibus Orig^ 
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nis non eft caois (èd lq>iis , at infra dicetor $6f. Cdm 
ctgo dicit Aratns caoem eflc fiib Orionis pedibus, ià 
cft ladori fimfa accipicndmn , canem icîlicet , pedibos 
Orionis Ficiaum, ipfis eflê infieriorem fca aafiraliorcm* 

V. } 64. Cetera fignandis funt languida fiiera membrîs. 
Falfuoi eft ftellas caiiis , excepto Sirio y efle laoguidas : 
très enim vel quatuor funt fecundx magnirudinis. Aa 
bsc quoque lapfu temporis podorem lucis gradum funt 
adeptx? 

V. ifo. Orientem denîque pauîàm. Ita Grotius. Vul- 
gata omnium ferè leâio hxc erat : . Oriens jam denîque 
jmulà* Tumebus emendavit> Orientent denîque. Denîque, 
fimuty tum fimilefque paiticulas pro copula ufnrpat Ci- 
cero, ait Grodus. Efto. Senfus itaque eft> additrcanis 
leporem infequitur , occidentem agitans & paulnm jam 
ortum: fie Arato convenict Cicero. Vcrùm in leftione 
Grotii canis leporem infeâatur, non paulûm jam ortum^ 
lèd paulûm orientem. Porro lepore paulùm oriente > non- 
dum apparet canis. Patricius malebat, Orientem denîque 
fellens. Ut ad veterum Icétionem propiiis accedatur , legî 
poteft , Ortum jam denique pellens. Legerem libenter 5 
Orientem cominus vel proximus urgens , yel Ortumqm 
Jubinde fatigans y niii hzc à codicum omnium fide lon«i 
giùs aberrarent* 

V. 37p; Tenent omnes codices^ Vertitut Argax Stà 
^Itpud Hyginum, Fab. 14 » legitur> Lahitur Argo, quod 
planius eft, inquit Patricius. 

V. 381. Item Hyginus, loco citatô, prd, Difperfo 
^lumint fulgens y legit . Te/u&j^r à pupge volante ^ quo4 

i 
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Patriclo magis ptacebat , qui & addit hoc argumento 
élïc totum hoe opus à Cicérone non femel cffe retextun^r 
Poft V, 4*7 omiflam à Cicérone crédit Patricius auftra- 
Us mentionem coronx, q«am Aratus> inquic^ attigit, 
cujufque mehiinic Germankus. 

£(l & (îne honore eoronz^; 
Ante iâgittiferi multum pernicM crura. 

Arato> Ettdoxo» Hygino, &c. coronam illam auûra-* 
fcm^ prorfus ignotam fuiffe credimus^ Coronam borealenv 
il^Afov fempcr vocat Aratus ? hic vero non çi^oLvoç fcir 
corona> non etîam xt!xXoc> id cft-, circulus,. fcd varii 
fiellarum jeuxXoi* feu circuli fub fagittarii pedibus volvi 
dicuniur. Verfus Arati reddidit optimè. Cicero verfibus 
425 , 41»^, 427 y nifi quod pro fiellarum circulis ftellas 
implicite! nominavit.^ 

V. 447, Et fuhitîs auris didaxerît ara. Crédit Gro- 
tîus, & reûè noftrâ quidem fententiâ, legendum effe & 
yUBitas auras, diSixerit aura ; id eft , nifi à ^arte aqui- 
lonis aura ûiperveniens fubitas illas auftrales auras di* 
iduxerit.Hanc emendationem fùadere vidétur Arati textus. 

V. 461. Tenent vufgati omne? , Ad^ terga nepa:i. 
Dixerat Aratus., 

Id eft, Eî caput fuE médium cancrum pétrît. Hinc 
quidam emendavere, Ad tergora cancri ralii Ci'ceronem 
crraffe pronuntîaverunt. Cîceronem ab errorc vindicar, 
& vutgatar leftionis integritatem tueri conatur Patricius^ 
auftoirrtate fretus Pompei Fefti dicentis : <c Nepa Afro- 
a^rum Imgoâ fîdus cft, quod cançer ^ppcUatur, vel, 

Yii^ 
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a> Ut quidam volunt, fcorplus. Plautus in cafina : Receffirtt 
9> cedam ad parietem , imicabor nepam Dato quod 
nep» nomine cancrum multi defignaverinc ^ ex eorum 
ccrtè numéro fuit Ciccro, qui co vocabulo fcorpium in- 
tcUigebant. Vide v. po , 418, fi%, 574, &c. In fuis 
'Arataeis cancri fidus cancri nomine femper aliàs fignificat. 
Num credibile cft ipfum hoc uno tantùm in loco fignum 
idem Toluiife delîgnare nepœ vocabulo > quo oAies aliàs 
ufus eft ad fignificandum fcorpium ? Vetabant leges perf- 
'^icuitatis. Prxterea credimus hic , .ut & in aliis nonnuUis , 
Êilfum efle Fompoium Feftum. Nepa fcorpius eft & Ma- 
nilio , & Columellx , & Ciceroni , non in Aràtaeis modo> 
fed etiafltiTin. V, tf : nec ufpiam cxiftimp reperiri Yocetn 
illam ad cancrum manifefiè défignandum. Cûm cancer 
inoedendo retrogrediatur , idem arbitrari potuit Plautus 
de fcorpio , quem eflfe quaii quoddam cancri genus haud 
îramerito credîdit. Certum aliunde eft efle quafdam ïcor- 
pii fpecies , puta (corpium araneum , quac retrocèflîm 
incedunt. Non igitur è Plauri teftimonio certo colligipoteft 
cancros aliquando nepas fuiiTe diAos. <c Dici cum aliqua 
»ratione poffct, inquit Patricius , ad excufandum Ci- 
M ccronem , fi opus effet, hydramj'tid cancrum & leonem 
a» capite fitam , bculos tamen & caput ipfum torquere, 
» ut hic ait , ad tcrga refpeftantem fcorpionis > ad eum 
» prope modum , quo fuperiùs de dracone dixit : O^tU" 
» tum in cauda majoris figere dicas ; cùm tamen caput 
3> ipfum draconis à cauda Hélices eminus coUocatum vi- 
a> deatur y>. Diftantia non eft nifi triginta circiter gra-* 
duum y nullâ conftellatione intercedente , & vulru dra- 
conis ad urfx caudam reipfa converfo. Contrà caput hy« 
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àrx toto feré cœlo medio diftat à tergo fcorpii $ & nap- 
pant cœlefiem confideranti patebit ^quàm lit impoflibile 
hydram ad terga fcbfpii vultum atque oculos coiivcrterc. 
Leftionem, ad tergora cancri répudiât ca de ratîonc 
Patricius, quod tergum pro tergore, non item pro tergo 
tergus reperire fit apud probatos auâotes. In doAif&mi 
viri fententiam libentes in hac parte defcendimiis s cre* 
dimufque fcripfifle Ciceronem, ad peUora cancri , & fie 
Hobis Aratum fideliter exhîbuifle* 

V. 4P7, LeAionem vulgatam faa fub kic^ç verfat 
Patricios , & conctudit : ce Aat igitur aliod praeter Ara-» 
» tum loqttitur Ciccro , aut inter hune & fupcrtorem ver- 
*» fum deeff alîquid , aut vèro locûs totus mendâ noa 
» caret ». Aratum fat benè reddidit Avicnus. 

Non iili (îaâeo) formâ iimîtis» fimiUrve ootoft 
Circulus eft alius ; modus & menfura duobus * 
Eft compar folis 5 alios duo parcior arâat 
Linea, aec rnultl trahit iflos ambitu) zthrâv 

V. 532. Pro flexa vulg. hdhtviiflexu. Grotius fubftitiût 
flexttSy fol nempe. Maluimus fequi Patricium & fcriberc 
fiexay rota fcilicct foliS. 

y* 7^1 y 7'^' fagîttipotens y fcc. Vçrsûs 71^ 
variantes retulimus : his addi poteft ea versûs utriufquc 
leâio quam à nonnuUis admiflam teftatur Patricius, 

Inde (àgictipotèns fuperas cum nfere liicet 
Inftitit , emergic Nixî caput , 6cc. 

Eam leâioncm leftionîbus ceteris haud xgrè prarfer* 
remus, tuncque in v. 717 pro promit^ libcnter fubfti* 
tueremus, prodiu 
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FAUTÈS A CORklGER. 



i^ES erreurs fur le texte du premier Livre & de lâ 
moitié du fécond font en grand nombre. Quatre feu- 
lement font importantes \ celles des vers 587 & 78 
du premier Livre , & celles des vers 74 & 24e du fé- 
cond. Les autres nom d autre défaut que d'offrir des 
leçons différentes de celles qui font généralement ad- 
niifès> & que je n'ai ni dû ni voulu réformer. JJn peu 
trop de précipitation , en tranfcrivant Manilîus, avoit 
été la caufe de ces erreurs. Coinme elles ne nuifbient 
ni au ni à la mefure du vers, je ne m'en fuis ap- 

f)erçu que fort tard, & je me fuis appliqué dès-lors 1 
es éviter. Ceft probablement à cette même caufe qu'il 
Ëiut attribuer la plupart des variantes , des erreurisr 
mêmes , que Ion trouve fî firéquenunent dans les divers 
manufcrits des anciens Auteurs^ 




T O M E L 



JTn Tzxtu. 



Jj. I. V. ^6^ corpore 
433 rivos 
471 certum efl« 



lege fîdere 



Lt IL V* 56 loquor 

71 rurfiilque 



503 Luftravit 
^69 cîngît 
587 partibus 
653 deflexo 
711, nobîs 
.78^ natur« 
poo ïpfb 



73 terram 

74 -vemus 



gyros 

certum efii 

Lufirarlt 

ftringît 

inenfîbus 

devexo 

ad nos 

mundi 

illo 

loquar 

rurfiimque 

terras 

pontus. 
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V* toi rapidlqoe Tege rabîdique 

240 Nunc • Ncc 
381 memorantur numerantur 
cognofcere dîgnofcere 
714 reralfiL reniliitt 
Itf. IIL V. 230 j4dde . in fine 'itrfûs. 

IS N^OTIS, 

Ci*. L V. 13 per ipfiim lege per alcum 

280. 281. i8i« 282* 

448. 44p. témpla membra 
4^2 dele H . 
K $9 dele prorfus hanc notant 
L. II. V, 120 mentis menti 
L« III« V. 71 qui habent momina qui habent nomina 

Dans la Traduction. 

iPage 6$ , ligne dern. des quatre fignes life^ de quatre fîgnes. 
67 13, à le parcourir /i/è^ à la parcourir 
73 4, elle eft également inclinée life\ ils n*ont 
aucune înclînaifon l'un vers Tautre 
i^id» 20 , parties égales , ajoute^ , correfpondantes cha- 
cune à un nombre égal de snois« 

'T O M E 1 1. 

In NoTis» 

L. IV, V. 6% XVIIL 12. lege XVIIL iS. 

Z96 Un, 4 y dixerunt dixere 
i. V. V. 141 Adjungit Adjunget 

Dans la Traduction. 

Page 4P, note (a), ligne 6 , 6zo Ufe\ 42^ 
167, ligne 17, effacei^zr 

In a r AT mj s. 

V. 570 pendens /e^e pandens 
582 convoi vit conveftit 



Digitized by 



us 



EXTRAIT des Re0res de r Académie 
Royale des. Sciences. 

Du 18 Août 17S4. 

N (tus> CommiiTaires nommés par f Académie» a^on^ 
examiné ane traduâion du Poëme agronomique de Ma- 
nilius, par M. Pingre, avec un grand nombre de 
notes & de correôions dans le texte. Dès 1777, M. Dreuic 
du Radier, ancien Avocat au Parlement , avôit fait une 
traduâion de cet Auteur 5 il Tavoit envoyée à Tun de 
nous pour Texaminer , relativement à la partie aftrono- 
mique,^mais ce travail étoit long & difficile: M. Pingré 
voulut bien s'en charger, il fit un très-grand nombre de 
notes fur cette traduâion. Elles furent envoyées à l'Au- 
teur qui avoir commencé à en faire ufage , mais don1t 
la mort a laiflé ce travail imparfait. M. Pingré , à qui* 
Ton a remis la totalité des manufcrits^ a jugé avec raifon 
qu'il lui feroit plus facile de recommencer la tradu^ion 
que de la corriger de manière ù pof^roir fe fatisfaire 
complettement 5 il a compulfé toutes les éditions & tous 
les manufcrits de Manilius qu'il a pu raffemblers il a 
difcuté toutes les variantes , éclairci toutes les difficultés 
que Scaliger & Bentley avoient laiffées dans leurs édi- 
tions ; & comme perfomie n'a jamais réuni plus que 
M. Pingré la connoiffance du grec & du latin avec 
celle de l'Affeonomie & de FAftrologie ancienne , per- 
fonne auffi n'étoit plus en état de porter cet Ouvrage à 
la perfeftion. 

Un Auteur du fiecle d'Augufte , le feul qui n eut jamais 
été traduit en françois , & dont le latin réuni à l'Aftro- 
nomie, ne pouvoit être entendu parle plus grand nornbrc 
de ceux mêmes qui connoiffent le mieux les anciens 
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Auteurs , méritoit bien la peine qu'a prife M. Pingré , 3c 
nous croyons que fon Ouvrage eft très-digne d'être ap- 
prouvé par TAcadémie , & imprimé {bus fon Privilège. 

Fait à Paris , dans Taflemblée de TAcadémie Royale 
des Sciences > le i8 Août 1784. J%n/, Delalahdb 

& LBMOMlilER. 

Je certifie le préfent Extrait conforme à fon original 
& au jugement de l'Académie, A Paris, ce p Févriec 
M7Z6. 

Signée le Marquis DE CONDORCET. 



De l'Imprimerie de CharooNj rue de la Harpe» 
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